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INTRODUCTION. 

Le  texte  que  je  publie  ici  est  gravé  sur  la  moitié  sud  du  portique  formant 

le  fond  de  la  seconde  cour  du  temple  construit  à  Ahydos  par  le  roi 

Séthôsis  I"  et  achevé  par  son  fils  Ramsès  II:  les  deux  dernières  lignes  en 
ont  été  tracées,  faute  de  place  sufiisante,  sur  le  mur  sud  de  ladite  cour, 

faisan!  suite  à  la  paroi  du  fond.  Il  occupe,  sur  le  plan  donné  par  Mariette 

en  1869  {^Ahijdos,  I,  pi.  3),  l'espace  indiqué  parla  ligne  poinfillée  l'-u' 

(non  /'-/('  comme  le  porte,  par  suite  d'une  erreur  typographique,  le  texte 
de  Mariette,  op.  cil.,  p.  11). 

Ce  texte  se  compos(;  de  cent  vin^l  colonnes  verticales  (ei  non  cent  ncize, 

comme  l'a  dit  encore  en  1906  M.  J.  H.  Breasted  dans  ses  Ancicnl  Ihcords 
nf  Efri/pl,  t.  III,  p.  103,  note  a);  cette  différence  de  quatie  lignes  vient 

de  ce  que  M.  Breasted  n"a  tenu  compte  ni  des  deux  colonnes  gravées 

devant  les  jambes  d'Osiris  ni  des  deux  colonnes  gravées  en  face  de  ces 

dernières  devant  les  jambes  de  Ramsès  II.  J'ai  reproduit  ces  quatre  lignes, 
et  leur  ai  donné  les  numéros  6  bis  et  6  ler  pour  celles  qui  se  rapportent 

à  Osiris,  et  les  numéros  ao  bis  et  ao  1er  pour  celles  qui  concernent 

Ramsès  II.  J'ai  eu  recours  à  ces  numéros  bis  et  ter  pour  ne  pas  transformer 

complètement  l'ancien  numérotage  donné  par  Mariette  pour  les  lignes 
9  1  à  116.  A  ce  propos,  je  crois  devoij'  rectifier  encoi'e  une  petite 

erreur  do  chiffre  qui  s'est  glissée  dans  le  livre  précité  de  M.  Breasted 
(p.  102  ,  notes  a  et  c);  ce  ne  sont  pas  les  vingt  et  une  premières  lignes 

qui  sont  plus  courtes  que  les  autres,  mais  bien  les  vingt  premières  lignes, 

la  ligne  9  1  étant  déjà  aussi  longue  que  les  suivantes;  ou  plutôt,  si  Ion 

rétablit  les  (jualre  lignes  omises  jusquà  présent,  ce  sont  les  vwgl-tiuatrr 

premières  lignes  qui  ont  une  longueur  inférieure  à  celle  des  quatre-vingt-seize 
autres  lignes.  Ces  dernières  mesurent,  en  effet,  5  m.  60  cent,  de  hauteur, 

tandis  que  les  autres  varient  entre  o  m.  80  cent,  et  3  mètres  de  hauteur. 

La  largeur  des  lignes  est  uniformément  de  0  m.  -io  cent. 
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Les  lignes  sont  écrites  de  droite  à  gauche  (— ),  sauf  les  colonnes  i 
à  6,  6  bis  et  6  ter,  relatives  à  Osiris,  7  à  1 2  relatives  à  Isis,  et  1  3  à  17, 

relatives  à  Sétliosis  1"  divinisé,  qui  sont  tracées  de  gauche  à  droite  {"•), 
dans  le  sens  même  des  personnages  auxquels  elles  se  rapportent. 

Le  sujet  qui  fait  le  fond  de  l'inscription,  comprenant  quatre-vingt- 

seize  lignes,  est  précédé  d'une  scène  à  quatre  personnages,  dans  laquelle 
Ramsès  II  fait  à  la  triade  divine  Osiris-Isis-Séthôsis  I"  Toffrande  de  la 

Vérité  sous  la  forme  Ji  ,  et  ce  sont  les  légendes  explicatives  de  cette 

scène  d'offrande  qui  forment  les  vingt-quatre  lignes  hiéroglyphiques  plus 
courtes  que  les  autres. 

Quant  à  l'inscription  même,  elle  contient  le  compte  rendu  officiel  et 
authentique  de  toutes  les  constructions  et  fondations  entreprises  par 

Ramsès  II  dans  la  ville  funéraire  d'Ahydos  pour  le  culte  de  son  père 

Séthôsis  I"  défunt:  elle  nous  donne  aussi,  par  la  même  occasion,  l'histoire 

de  la  jeunesse  et  de  l'avènement  de  Ramsès  II. 
Elle  est  en  assez  mauvais  état  de  conservation,  principalement  au  début 

et  à  la  fin  de  certaines  lignes,  et  l'on  y  relève  quelques  fautes  à  la  charge 
du  lapicide. 

Deux  publications  ont  déjà  été  faites  de  ce  texte  depuis  1  époque  où 

Mariette,  en  i858,  déblaya  le  temple  d'Abydos  : 
1°  La  première,  en  1867,  par  M.  G.  Alaspero,  daprès  une  copie  prise 

sur  les  lieux  par  Th.  Devéria,  et  communiquée  à  M.  Maspero  par  Mariette; 

l'ouvrage,  autographié,  est  dédié  à  Mariette  et  intitulé  :  Essai  sur  Finscrip- 

tion  dédicaloire  du  temple  d'Abydos,  texte,  traduction  et  noies,  suivi  d  un 
Essai  sur  la  jeunesse  de  Sésoslris,  par  G.  Maspero  (Pai'is,  Franck,  1867). 

Les  quatre  lignes  tracées  devant  les  jambes  de  Ramsès  II  et  d'Osiris  y  ont 
été  transcrites  et  traduites,  mais  non  numérotées  (p.  5-6). 

2"  La  seconde,  en  1869,  par  Mariette  lui-même,  dans  son  grand 
ouvrage  Abydos,  Description  des  fouilles  exécutées  sur  remplacement  de  cette 

ville  (2  vol.  in-folio,  Paris,  1869  et  1880),  au  tomel,  pi.  5,  pour  la  scène 

d  offrande,  et  pi.  6-9,  pour  l'inscription  proprement  dite.  Aux  pages  1 1- 
1  3  de  son  premier  volume,  Mariette  a  donné  aussi  une  analyse  sommaire 
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du  coiilonu  de  l'inscription  et  la  traduction  de  quelques  IVap^menls,  el 
aux  pages  1-2  de  son  second  volume  (1880),  il  a  dressé  la  lisle  des 

errala,  assez  nombreux,  qui  s'étaient  plissés  dans  la  publication  du  texte 
en  1869. 

Puis,  en  1876,  Tégyptologue  allemand  Lauth,  alors  professeur  à 

l'Université  de  Mûnicb,  a  étudié  à  nouveau  ce  texte,  et  en  a  donné  une 

traduction  intégrale,  suivie  d'un  commentaire  assez  détaillé,  dans  la 
Zeitschrift  der  deutschen  morgenlondischen  Gcscllschaft,  XXIX.  Band  (Leipzig, 

1875),  p.  456-482.  Aux  pages  /i6o  et  46i  il  a  bien  vu  que  les  deux 

lignes  6  bis  et  6  1er,  ao  bis  ei  sto  1er  contenaient  la  fin  des  discours  d'Osiris 
et  de  Ramsès  II,  mais  il  ne  leur  a  pas  donné  do  numérotage  spécial. 

Après  lui,  H.  Brugsch,  dans  sa  Gcschichte  Aogj/ptens,  a  donné  de  ce 

texte  une  nouvelle  traduction,  fragmentaire  il  est  vrai,  et  en  grande 

partie  copiée  sui-  celles  de  ses  devanciers. 

En  i884,  M.  A.  Wiedemann,  professeur  à  l'Université  de  Bonn,  a  eu 

l'occasion  de  citer  la  traduction  de  quelques  passages  de  ce  texte  dans 
son  Aegi/plische  Geschichle  (Gotha,  Justus  Perthes,  188/1),  p.  4 18-/120. 

En  1897,  M.  G.  Maspero,  dans  son  Histoire  ancienne  des  peuples  de 

l'Orient  classique  (Paris,  Hachette),  t.  H,  p.  386-388,  en  a  traduit  à 
nouveau  quelques  fragments,  et  dans  le  même  volume,  p.  386.  note  1, 

il  a  dressé  la  bibliographie  de  l'inscription. 
Plus  récemment,  enfin,  M.  J.  H.  Breasted,  dans  ses  Ancient  Becords  of 

Egijpt,  vol.  III,  §§  269-281,  a  publié  de  ce  texte  une  traduction  presque 

intégrale  (commençant  à  la  ligne  18  de  notre  numérotage),  précédée 

elle-même  d'un  résumé  de  l'insciiption  et  de  considérations  générales 
sur  son  contenu  (§§  26 1-2 58). 

Le  texte  qui  est  donné  ici  est  le  résultat  d'une  revision  attentive  de 

l'original,  à  laquelle  je  me  suis  livré  en  décembre  i()o5,  et  grâce  à 

laquelle  j'ai  pu  contrôler  la  copie  qui  m'avait  été  couimuniquée  en  1903 
à  Berlin  par  M.  le  Professeur  Ad.  Erman,  et  <[ui,  due  à  M.  le  D'  L. 
Borchardt,  a  été  utilisée  par  la  Commission  du  Wortcrlmch  der  Ugyptischen 

Sprache  élaboré  par  les  Académies  allemandes,  .l'ai  déjà  donné  ailleurs 
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(Zcihcltrift  (Irr  dgi/ptischen  Sprache  und  Allcdumskimâo ,  Band  XLMII, 

191 1.  |).  53-G6)  la  liste  de  toutes  les  corrections  qui  m'ont  paru  devoir 

être  apportées  aux  lectures  de  Mariette,  Deve'ria,  Maspero  et  Borchardi, 
ainsi  turuno  nouvelle  traduction  de  tout  lensenible  du  texte  (tableau  et 

inscription),  inspire'e  de  ces  corrections. 
Malheureusement  l'état  de  dégradation  avancé  dans  lequel  se  tiouvent 

aujoui'dluii  les  parois  où  est  gravé  ce  texte  non  seulement  ne  m'a  pas 
permis  de  combler  toutes  les  lacunes  ni  de  donner  partout  des  leçons 

absolument  certaines,  mais  encore  m'a  souvent  empêché  de  retrouver 
des  signes  et  groupes  de  signes  qui  avaient  été  jadis  lus  avec  certitude 

par  Mariette  et  Devéria. 

Ces  parties  du  texte  devenues  illisibles  depuis  les  lectures  de  la  pre- 

mière heure  ont  été,  naturellement,  rétablies  et  mises  entre  parenthèses  (), 

tandis  que  les  reslilulions.  aussi  bien  les  anciennes,  dues  à  MM.  Maspero, 

Erman  et  Borchardt,  que  les  nouvelles,  ajoutées  par  moi-même  aux 

précédentes,  sont  imprimées  entre  crochets  droits  [].  Les  lacunes  sont 

indiquées  par  les  hachures  obliques  ordinairement  employées,  et  leur 

longueur  a  été  le  plus  exactement  possible  calculée  en  cadrats  tvpogra- 

phiques,  chacun  de  ces  cadrats  représentant  l'espace  occupé  en  hauteur 

et  en  largeur  sur  l'original  (verticalement  disposé,  on  l'a  vu)  par  un 
signe  haut  ou  par  deux  signes  larges  superposés. 

Le  texte  même  et  les  légendes  du  tableau  qui  lui  servait  d'illustration 
ont  été  imprimés  en  un  seul  bloc  sans  aucune  coupure  ni  division.  Le 

chiffre  servant  à  numéroter  chaque  ligne  a  été  répété  en  marge  pour  la 

commodité  des  citations  et  surtout  pour  l'utilisation  rapide  du  glossaire. 
Ce  derniei'  a  été  dressé  aussi  minutieusement  que  possible,  de  façon 

à  pouvoir  servir  non  seulement  de  vocabulaire,  mais  aussi  en  quelque 

sorte  de  grammaire  pour  le  texte  spécial  d'où  il  est  tiré. 

Les  désinences  ̂   ̂  ou  «,  ̂   ou  «,  -  et  ̂ ,  y  font  l'objet  d'articles  spéciaux, 
et  tous  les  différents  emplois  syntactiques  de  chaque  mot,  depuis  les 

substantifs,  adjectifs,  pronoms  et  verbes  de  toutes  catégories,  jusqu'aux 
mots  invariables  (adverbes,  prépositions,  conjonctions  et  interjections), 
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ont  été  soigneusement  relevés  et  classés.  C'est  peu  à  peu,  et  jj-ràce  à 
beaucoup  de  glossaires  particuliers  du  type  de  celui  que  je  présente, 

qu'on  arrivera  à  dresser,  d'abord  le  dictionnaire  d'une  époque  donnée, 
puis  le  dictionnaire  général  de  la  langue  égyptienne. 

En  terminant  cette  trop  longue  introduction ,  je  voudrais  adresser  mes 

remerciements  les  plus  vifs  à  M.  le  Professeur  Erman,  qui  a  eu  l'amabilité 
de  me  communiquer  jadis  la  copie  prise  par  M.  L.  Borchardt  pour  le 

Wôrterhuch  (1er  d^i/plisclim  Sprache,  à  M.  Eugène  Dévaud.  (jui  a  bien 

voulu  s'intéresser  tout  spécialement  à  ce  travail  en  mettant  à  ma  dispo- 
sition toutes  les  richesses  de  ses  notes  lexicographiques,  et  surtout  à  mon 

cher  maître,  M.  Victor  Loret,  qui  m'a  souvent  aidé  de  ses  précieux  conseils 

et  m'a  spontanément  offert  de  participer  à  la  re vision  des  épreuves. 

J'exprime  cnfln  toute  ma  reconnaissance  à  M.  E.  Cbassinat,  qui  a  bien 
voulu  autoriser  ce  modeste  travail  à  figurer  dans  la  série  de  la  Bibhotidujiic 

d'étude,  dont  il  a  été  le  créateur. 
H.  Gautiiiki!. 

Le  Caire,  décembre  1911- 
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D'ABYDOS. 

ïfrHi[djJHP:E?d:^îii.i;^,ï!'r^3: 

A«-«A     I        \       /*w««v     I    «    /il   I   -^V^  III  I    I     I      I         I         '    A*vwM  J   »  (<=.)     -^       I    I     ̂ ^ 

sZ'r^'mrz:iKir,z:'\u\rrzLû 

'''  Restitulion  autorisée  par  le  conlexle  cl  par  les  traces  de  ■%. 

<''  La  lacune  iudiquëc  ici  par  Mariette  et  par  M.  Maspero  n'existe  pas.  la  ligne  étant  visiblement 
plus  courte  que  les  précédentes. 

(,-ûbii 

,  comme  dans  Maspebo,  hiscripllon 

—  — ™.„  >j«„  .^^  ^.^ — >.„„.„.    

'''  Cf.  Mariette,  Ahydnn,  I,  pi.  5,  lijj.  8;  non  (  ©  ̂  5J  ̂ 
dédicatoire,  ji.  8. 

(»)  ,»»«i        ^  poy,.  nous,  à  savoir  Usiris  et  moi  (Isis). 

''''  Restitution  non  certaine,  mais  possible;  le  > — ^  indiipié  par  Mariette  après  ̂   n'existe  pas 

Bibl  d'étude,  l.  IV. 



■^^Ti     «■  ç     Jif    ii;  ,(;  f*"*^ 

^  Tm  A  .a       J  /i   fffttf*,  frffM»,   '^■TT)     .^Ev-      I     I     I      I      I       J» 

,,  pûdT  o  ̂ ^4.,*   ,»t  ,..,07    i  Y,-^ï"='=--"'"' 

I   v  I  t  I 

'■)  IjC  «=>  a  (ilé  omis  par  ie  graveur.  Le  mol  se  lermiiie  par  le  pluriel  i  i  i.  uoii  par  w,  comme 
dans  Marielle  el  Maspero. 

<"'  Pieslitution  autorisée  par  un  passajje  analogue  de  1,t  ligne  79  :  "^  i  1  "^^  4=  \    ̂  "^■ 
'■'  Non  J,  comme  on  lit  dans  Mariette  el  Maspero. 

'*'  Le  < —  est  certain  (cf.  iig.  i.3),  bien  que  rendu  invisilde  par  le  joint  entre  deux  pierres;  il  est , 
(lu  reste,  indispensable  au  sens. 

'"'  C'est  la  leçon  donnée  par  M.  Maspero;  mais  le  signe  ̂ -^  est  très  douteux,  vu  les  faibles 
dimensions  du  vide  qui  suit  le  signe  ̂ — . 

"*  Le  signe  y^  est  aussi  nellemeiil  visible  que  tout  le  reste  du  mot.  H  ne  jieut  y  avoir  place 

pour  aucun  vide  entre  .«J  —  et  le  mol  suivant;  la  cassiu-e  résulte  seulement  du  mauvais  assemblage 
de  deux  pierres. 

*  '  Restitution  incertaine,  mais  cadrant  fort  bien  avec  les  faibles  dimensions  de  la  lacune. 

"'  Restitution  préférable,  à  mou  avis,  au  '''==c  ̂   ̂   ̂^  ]\j  Maspero.  car  il  s'agit  sur  le  talileau 

de  l'olTrande  de    y     par  la  main  du  roi. 

'''  ,^,  J'  link-i,  "j'oll'reii.  11  ne  reste  que  "^    '. 
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i*  QM^  ̂ "Z  CMÏE]  H?  2  :^nT"  J 
\n    I    T  A«vwaZZI-^    I    A.vw^         .<»>.    1    «Il   I   ̂   ^   -"^^^1   Ol  I   ̂1*1»^   

>         I       .=.0   I       O      Jm.     0<=»«   I    J        JLI*   <=>A««^#       Il       "V   ̂ *e  A- 

éiJ/r~p^*i,*zj.tTnpfze 
ffip^p^j(i)i?:^°=^itG^pr'^'p:nv' 
îyTil-10VT"-Sc:.Sr"\L^Piil,T,"' 
^^EfflD^^'P-HP^JIll'Pf^l^-i,::; 
/JIa    "  \'<   =^   "^^^^    û;   .  '  J    IIS      I    J         ̂ y* 

'''  Ici  commence  le  texte  historique,  ce  qui  précède  servant  iinic|iiemeiit  do  légende  au  lahleaii. 

'''  Non  I — V.  comme  ont  lu  Mariette  et  Maspero. 

'''  On  ne  voit  pas  trace  du  mot  ~p  lu  ici  avec  doute  par  M.  Maspero.  ̂   P_2_-  ̂^  "'■'  resliluliou 
est  exacte,  serait  un  infinitif  dépendant  de  J  li:^,  comme  [||[l 

'''  Restitulion  autorisée  par  nu  passage  de  la  lig.  53,  où  revient  la  même  expression. 

,s;  Vc'     '  g^j  absolument  net.  an  lieu  de  ̂   donné  par  MaritHte  et  Maspero. 

'"'  Restitution  préférable  à  la  lecture  j  ,■§,  de  .Marielle  et  Maspero.  Cf.  le  m(*'me  mol  à  la  lig.  ou. 
''  Le  —  donni'î  ici  [)ar  M.  Maspero  n"exisle  pas;  c'est  une  simple  cassure  do  la  pierre. 
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•  III 

^'  ~ âî ̂  (t ¥ j) i ;^ z, m  û i iti)  T \ r = ^ *_: 

«==:>Jr       loi     III     «      III       . .  .^  .-.é^m^m  i  i  I  lllll     ij^i 

AOL         I     Jri   I   I     '^    T  _^  '        3^   Awv^  1 1 1  "^^jZ^      I  J    t    ̂ ^ 

»vL:ir:::^'''^:3^i:iM^:,A,:,   '!■ 

'''  Non  "**"    1,1  "^  (Mariette-Maspero). <^)  Non  \i^. 

'''  La  collection  proposée  par  M.  Borcliardt  à  la  place  de  l'ancienne  lecture  i  i  i  i  i  '^^'^  exacte 

(cf.  Setiie ,  A.Z.,  hk,  \ 907,  p.  35 ,  note  1 ,  qui  pense  que  ,  ,  ,  est  une  faute  d'orthographe  pour  ̂   ̂  , 
et  qu'il  s'agit  du  a.'i  Paophi,  non  du  28  Hathyr).  Le  — •  qu'on  voit  sur  rorigiual  au-dessus  du  chiffre  | 
est  fautif  et  appartient  à  une  orthographe  première  qui  a  été  corrigée  par  le  graveui'. 

'*'  Restitution  due  à  iM.  Loret. 

'''   IG    ,  est  écrit  en  surcharge  pardessus  I  ̂    faulil. 
(')  Le  --^,  très  net,  a  été  omis  par  Mariette  et  Maspero. 

<'i  M.  Maspero  a  lu  ici  |  ^-«_  J J  '^ —  :  mais  ̂ =  ne  peut  seivir  à  introduire  le  régime  indirect  des 

verbes  j^  i|  et  ̂ §,  et  si  la  reslilulion  ̂   J  était  bonne  il  faudrait  hre  plutôt  [^  J]  «-   



— n-i  5  )•«<— 
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à   i     %  ̂   -  •  A      <;^  f>tt*H\ >mw^ /mmvA  =bc:  ?        1  A«Nw^  ^      I    ,  Il  ,.  -^^      / 

f/wl         <s^  J    ̂ ^',        ̂ -^  ^    '=^>-( 

TywMA  1 1  JîTJr!^    iJis    iT   >  I  I  II  I  iT(i  I  iiT   o  JoljrJr  y\ 

> —  ̂ '\)i   I  iLii  1  1 1   1  I  I  1  jV  a  J      i  *  11)    /*«vwA  X    e    \-/.^»,  J  Hi 

VJP¥i:=3:Jrri-U!P'S.AC53^:^ 
^      .^  1"  I      J^  .>_l    1    •    J/    I      1      1     -'^  J\   *^   P— 1   A«w«V  A»NVWA    V\   1   Jr      /   $  «  ï 

(*    A„,»^|   f    y\   Il  I  1  M   >  J     (*    I    >   ^ll  <=►!     S/wvA   i    III I   '•    <$./=. 

'■'  < —  est  le  signe  lu  par  Marielte,  tandis  que  M.  Maspero  donne  >-~^.  Je  crois  le  ' —  cerlaiii. 

'*'  Restitution  plus  coirecle  ipic  la  lecture  •<=  ̂   ̂  proposée  |iai-  M.  Maspcro. 

'''  Restitution  autorisée  par  l'expi'ession  analogue  de  la  ligne  Sa. 
'*■  Restitution  ineerUiinc. 

'''  Je  ne  trouve  pas  trace  du  signe  —  donné  ici  par  M.  Maspero  après  ̂   , . 

'*'  L'aile  ̂ sj  après  JlClk  est  certaine,  au  lieu  du  -^^  de  Mariette. 

''1  II  n'y  a  pas  la  place  sulTîsant«  pour  restituer  ici  les  mois  [  ■  ̂   j^j  proposés  par  M.  Maspero. 



o* 

^TT  <^,   ,  J]     ̂         ̂    ̂   )(  I    I    I  /..w-«^  I    "T^  l  ->     2  f  ̂   MM  I    I    I  I    I    I  I     S 

I    «    I   I    If  JV  y\  "  I  I  I    ->-    1  JÊ.  / — \   >   I  I  I  I  I  I  y=  Jr  .£^ 

1^  I  I  I  ..^  Jrliiiiii    "vJ^   1      JV  1  ■  /i  I   M-  1  '-1    ̂ ^ — 1 1 M  I  I 

— V^ni^îT^  ^  ̂tM-;:::::;t8  j    j  jt— 
_.  J!^.=>— 1       y  11  AMVWAA^WM^I     I      I    I    aI  III      I      II   X/MvsvAAw^M^I    I    I        s 

AW»^^^^-    I        I       I    I      T      •  Il       l^5°=.Mkl     I    1     Jr      i     .^^  >*»*»-A  ■— 1       ^       .^^    1     lA^V^-^ 

III  <=:.  I      I      I 

'''  El  non         ,  comme  onl  lu  Marielte  el  Mnspero. 

'''  El  non  J  — ■  (Marielte-Maspero). 

'^'  Le  \,  donné  par  Mariette  et  omis  par  M.  Maspero,  esl  certain. 



I    I^^H' 

I  n  m  T  11  ̂ ^  sYiii  >vw^  ̂   I  [I  I  I)     T   O    •'t^'  I   I  I  Jr  ̂ J  Aw,w^  I  I  I 

■''  Le  lit  csl  lounii;  on  seus  inverse  sur  l'original. 

'-'  Nou  ̂ ]  ̂/^  (Marielte-Maspero). 

'''  Reslilulion  plus  simple  et  plus  vraisemblable  que  le  [j^j  «le  M.  Maspero. 

<*'  Non  ̂   (Marielle-Maspero). 

'^'  11  u"y  a  de  place  ni  pour  ̂   (Maspero)  ni  pour  quelque  reslilulion   cjue  ce  soit  (min."  les  mois 

W  Le  ->--.  omis  par  les  précédenls  éditeurs,  est  certain. 



>(   8    )^^— 

r!  i  t  ̂  JL  r  ̂  :  ̂  v!.  ̂   r  T,  .1^  in  oi] 

/:j|i:=r^~^<^^jPTT^'"HVI'^PikP^ 

Restitution  due  à  M.  Maspero.  L'œil  est  souligiii;  par  la  paupière,  comme  ^a=. 

Sur  l'original  la  vache  baisse  la  tête  pour  regarder  son  veau. 
Ellipse  du  verbe  __l ,  comme  plus  loin  aux  lignes  G3  et  106. 

Ce  mot,  omis  par  M.  Maspero ,  est  recouvert  en  surcharge  par  les  deux  signes  |  H  du  mot  suivant. 

M.  Maspero  a  roslitué  ici  I         \\>  '"^X'^C')?  ™^'^  '^^  "'**'■  ̂ ^  saurait  convenir  ici. 

Et  non  J  P^  ̂   ̂  (Mariette-Maspero). 
Restitution  de  M.  Maspero. 
El  non  V  Jîî- 

La  restitution  de  M.  Maspero  au  dèlml  de  celte  ligne  ne  me  parait  pas  satisfaisante. 

Et  non    ▼  (Maspero). 

Reslitulion  autorist'e  pai-  la  phrase  analogue  de  la  lig.  iG  :  I  jf)  ̂      '^. 
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''■  Restitution  autorisée  par  la  phrase  analogue  de  la  ligne  4o. 

'"'  M.  Maspero  restitue  ici  après  «   les  mots  ̂   \^  >  m.  Ma  restitution  s'appuie  sur  Sethe,  Lrk. 
ikrXVm.Dyn.,  t.  I,  p.  21,  1.  10. 

'''  Restitution  incertaine. 

'*'  Le  déterminatif  de  ce  mot  est  une  femme,  comme  l'exige,  du  reste,  le-,  du  féminin;  Mariette 
et  Maspero  ont  lu  à  tort    f!. 

'*'  Mariette  :  ——;  Maspero  :  -— .  Passage  obscui-. 

'*'  Restitution  douteuse  de  M.  Maspero. 

'    Le  ̂   n'est  pas  certain  :  il  y  a  ponriuit  la  place  d'ini  petit  signe  entre  le  groupe  -^  et  le  signe  1 . 

UM.  d'étude,  I.  IV.  a 



.=>iy^      ̂ ["m-iill^yiii-     I  lJ'T^Oi^= 

.  yi'v-.j^._.  .H  jffiinw  ̂ 1^^1.111 

'''  Non  j^,  ,  ,  (Mariette),  et  pas  davantage  ̂ ^  ̂   ,  ̂  (Maspero). 
'"'  Ou  peut-être  seulement         ̂   1^1 1  "^  [  !  1  • 

'')  Plutôt  que  ̂   de  M.  Maspero,  h  cause  de  la  l'orme  _^  I  I      de  la  ligue  h-i. 

'''  II  n'y  a  pas  de  place  pour  un  signe  entre  *  et  v^  , .  En  tout  cas ,  ce  ue  serait  pas  < —  qu'il  faudrait 

restituer,  comme  l'a  fait  M.  Maspero ,  mais  le  féminin  — ^ ,  se  rapportant  à    |  k]  [— ̂   ;  cf.  plus  loin  I  ____  . 

'""''  M.  Maspero  ajoute  ici  I  V  ̂ ^,  mais  il  n'y  a  aucun  vide  dans  le  texte. 
'■^l  Addition  de  M.  Rorchardl  dans  la  cassure  de  la  pierre;  elle  n'est  pas  certaine. 

'"  '^on  i  ■  11!  (Maspero). 
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— K»-(     11     )ks— 

.=>       .      SSSISSS         ^^III.B©  ^  1  1^  I    I 

^•■'   p^*'i:+z,^?(j)XJLL'f::[vjpi 

^  1  T    T  I  AJ     I  Jr  1  X  %  I     f""^  "^  f»'^  !njP  Jc)  I  i  JJ  Jr    «=► 

''*  Les  deux  mots  ▼■■■  q^^  ,s^^  qjjjIs  pg,.  Marielte  et  Maspero. 

'-)  Le  «.   est  certain  et  a  été  lu  par  Mariette  el  Maspero;  je  crois  pouvoir  restituer  avec  certitude 

" — ,  car  il  y  a  place  au-dessus  et  au-dessous  de  < —  pour  un  petit  sijfne. 

'''  Même  remarque  que  plus  haut  (lig.  4-2)  au  sujet  de  la  forme  de  lœil. 

'*'  11  y  avait  ici  jadis  de  vagues  traces  de  signes  qui  avaient  permis  à  M.  Maspero  de  restituer, 

avec  doute  du  reste,  '     •  l!y«<^«  mystérieuse;  mais  il  n'en  reste  j)lus  rien. 

'"'  Cette  restitution  n"est  plausible  que  si  l'on  admet  la  suivante,  elle-même  assez  problématique. 
'''  Restitution  incertaine. 

'''  Peut-être  ̂   ;  la  partie  supérieure  du  signe  est  seule  visible. 

'*'  Il  est  certain  qu'un  signe  long  se  trouvait  en  avant  de  ̂  ,  car  ce  dernier  n'occupe  pas  le 
milieu  de  la  ligne. 

<•>  Peut-être  ̂   [  V^J-  comme  a  proposé  M.  Maspero. 



»  t:;   ^i\^r__   ...zrr.i^^zi^m 
1^ ,  /     V  \  n  9  'V    ̂ Xs.  *^~^  ̂ ^^  ""^^  "^^^  "^^^{-ii  ̂   -"-^^^  -=j=^  •  '-"  n  '3)^^ 

~ji  \    Jr,'  I  1  -^^  JU  v?^   ■>-   -^^^  A««»-A  O      -M  .^   \i^<n       1    ̂ B 

iiAinâ)"'Œ!iiDii-r;iJ+z:*M^z; 

.^K>-.   ̂ WMWA      H    -^^    <=>    ï^^_^        %  X         ̂          I     0       ̂ 'MMA.    [-})   '^  VOIE    A^*vw^    Q     à    I 

T  «         I     M  .=  HMB  ©    I  I        Ml  ̂    .=  O  <=.  .__ J  1  1     ^wn>     A 

^-Mt^î^        l(l!^()r^:ffi^"'" I(S)) 

'''  On  a  voulu  lire  ici  un  \,  mais  il  y  a  certainement  un  tout  autre  oiseau,  jk  ,  V  o"  Vk  • 

'■'  Et  non  ̂ ^   I  "^;  le  ' — *  est  très  net. 

'■■■'  Non  "^7|l|  (Maspero). 

''*'  La  faible  longueur  de  la  lacune  ne  permet  pas  de  restituer  encore  JU  |  ̂  à  la  lin  du  cartouche. 

<'^'  M.  Maspero  a  restitué  ici  ̂ ^^^  [^;2;  ■>  ̂   !  |]  V'  '^l'=- 
'''  Le  ̂ — I  a  été  omis  par  le  graveur,  mais  l'espace  nécessaire  a  été  réservé. 

'*'  La  restitution  de  M.  Maspero  *\/f~,  ̂   ̂jjl]  n'irait  pas  mal  avec  la  phrase  suivante,  mais 
le  dernier  signe  visible  dans  la  lacune  parait  ̂ 'Ire  plutôt  un  oiseau  qu'un  homme;  c'est  probablement 
ïHi  ̂ ,  comme  a  lu  Mariette. 



'  (i! 

I    -==.1     I      I       A        ̂ _F    I    11     I    >*SM^    I     J    .i=^Sj    >vw-A  ̂ H    \jt)    [II]    I 

igjjrfiJt):s,:,i'M:^uj^î^:ii:   -   
    \    ̂ w^TOu)!  .1   ,   w     111-.  f  X.1II0I    >— -*Vim 

■»        -^       I      (%  -c»:^  -c»>~  ,taw«A      B       O     4  ■=      ■*   rA>w.««\      I — I  ■•  I        I 
"  ̂  !!^  J    .     (->)   -^  <==>   I  J  ttUUUI  I  _.-^  <=►  ®  F  I  / — V  I     .   -i 

-,       -^   i  *  [  ,   «vl  l^lllll         -^   1  J\      m, 

'■'  La  restitution  de  M.  Maspero  [  ,  '^,^,]  paraît  un  peu  longue  vu  les  dimensions  du  vide. 

'•''  M.  Maspero  donne  ici  [  \  ̂  ̂  ̂   ̂   ̂  j^  tZ!  "j^J  -^^  '!"'  I""'^  cadrer  avec  la  longueur 

de  la  lacune,  mais  où  l'on  ne  voit  pas  bien  le  sens  à  attribuer  aux  deux  premiers  mois  ̂   ̂  '^. 

<''  Celte  restitution  me  parait  j)réfôrable  au  pluriel  j  proposé  par  M.  Maspero. 

'*'  Ellipse  du  verbe  _^,  comme  aux  ligues  Ix-x  et  loC. 

'''  Le  graveur  a  mis  ici  -^  au  lieu  de  -^r. . 

'"'  Et  non  '— '  :  le  cz»  est  parfaitement  visible. 

'''  Restitution  due  à  M.  Maspero.  et  autorisée  par  de  nombreux  passages  analogues. 

'''  Restitution  proposée  par  M.  Dévaud. 

(;f,  '//       "?       -If/ 

(li 
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V^^^'W'V"^'''!^^^  '  ̂ ^  111  '^ ^J T" T       I  .^     .^    ■     ©     <^P^>    f    «=>    I      I      I        *  I  III    g=±5    I       I      I     <^p^ 

«=>    A.,w^   <=>   j^4   «=>      «        >.  ,,=  n    A  V       Q       /«.w^   ••        ̂ - 

lUUiU   -.-^   J-J   «  I  I  I   «  *_y     I  **^      ̂      X    ^       I    I     I     I   ®     -.   J^   îwvl 

i-')inv\i\±^Tm^û\'    i:i' 
->i-r\iJT¥ijirPîf:.53:iiii^i-> 

>         •  v^^.^    *  6)    PI    1     1    Av^^«^        0       <=-   ^^      If-;::     A-^-^M^   I        « 

'''  El  non  ̂ Îj~j^,  ,  ,  (Marielle-Maspero). 
'"'  M.  Maspero  a  Ju  ici  •=■  "^  au  lieu  <le  '~~^  '••;  il  est  certain  que  la  préposition  <=>  serait 

mieux  à  sa  place  pour  introduire  le  régime  indirect  d'un  verbe  de  mouvement  (cf.,  à  la  phrase 

suivante,  y  '  j^  ̂)i&  c~3  )'■  ™'^'*'  '"''*  traces  subsistantes  à  la  fin  de  la  lacune  sont  plutôt  celles 
d'un  /— ^  que  celles  d'un  <=> . 

'^'  Restitution  de  M.  Maspero  :  [P  V  P  ®  7]  a  '^*  ̂ ^^^  1"*"  "^'*  suggérée  M.  Loret  convient 
jieut-êlre  mieux  pour  l'esjjace  et  pour  le  sens  (voii-  plus  bas,  I.  99  "i. 

'''  M.  Maspero  a  lu  ici  '■  Jo  ;  l'état  de  dégradation  de  la  pierre  ne  permet  de  reconnaître 
aucune  trace  pour  ou  contre  cette  lecture. 

'''  Je  préfère  ce  -^  au  < —  de  M.  Maspero,  car  tout  le  contexte  est  à  la  a*  personne. 
'"*  On  peut  admettre  ici  un  verbe  au  passif,  conune  '  V  1  .  ,  ou  jjeul-êti'e  •=•  ̂  . 

'''  Le  mol    ̂     restitué  ici  pai-  M.  Maspero  n'est  pas  satisfaisant;  plutôt  __^. 

'*'  "y  I  '•'  correctement  par  Mariette,  a  été  omis  sur  la  copie  de  Devéria  utilisée  par  M.  Maspero. 
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^~--^      •       '^•^  I     I     I     I J     I      Jr  V— I      ï^   i  J  /wv~-^  JT   I  mL  I  I    I    X  '-X'A  1 .1  I 

[ij  T(©)«,i  I  II 

I  I  rc)    zn 

I    I    il*.   A     çO^I    115       II    I    I 

'"'  Reslitulioli  peu  sûre;  ce  mot  reste  assez  obscur. 

'''  Il  y  a  ici  une  lacune  qui  n'a  pas  élé  indique'e  par  les  éditeurs  pn-cédciits;  c'est  avec  réserve  que 
je  propose  de  la  combler  par  le  signe  Ain ,  qui  est  j)eut-ètre  un  peu  lro|)  {pand  pour  les  dimensions 
du  «de. 

'''  Préférable  à  la  restitution  F  *  1  ___^  de  M.  Maspero.  qui  est  trop  courte,  et  ne  va  pas  avec Pinfinilif  fîi  p  _2_  • 
''  Le  —.,  dû  à  M.  Maspero.  n'est  pas  absolument  certain;  il  y  a  peut-être  simplement  à  cet  rndroit 

une  cassure  de  la  pierre. 

'''  Préférable  au  mot  [  ̂  |  »\  ̂   proposé  par  M.  Maspero.  Cette  restitution  m'a  iMé  suggérée 
par  M.  Erman. 

'*'  Le  V  que  je  restitue  à  la  lia  de  la  lacune  est  à  peu  près  certain,  au  lieu  du  ̂   proj>osé  par 
M.  Maspero  et  du  :^  conjecturé  par  M.  Erman. 
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''•  M.  Maspero  donne  ici  [  -^^  ' — ^  |  • 

'-'  Non  fil  (Marielle-Maspero). 

'^'  Cette  restitution  l'ait  aUusion  aux  caravansérails  e'tablis  par  Séthosis  1"  dans  Tinlérimir  du  désert 
Arabique,  et  dont  nous  connaissons  au  moins  un,  celui  de  Radésieh. 

"''  Restilutioii  préférable  à  celle  de  M.  Maspero  [^  J  °^  *^  2)'  '^'""  ̂ '  '^^'"^  ""^  ̂ ^'''*^  transitif 
pour  servir  de  support  au  régime  direct         ̂ ^. 

•''  M.  Maspero  a  omis  le  j[,  très  nettement  visible  et  donné  par  Marielle. 

''  Lire  ]  :  l'expression   j  I  \  "^^  (comme  ]  I  i  \,  1.  99)  signilic  alors  que  je  (cf.  Erman. 
Aeg.  Gravim.,  3°  édit. ,  §  A 66). 

"'  Restitulion  proposée  par  M.  Erman  à  la  place  du  [^ïsr  |  V    de  M.  Maspero. 



8o 

— ^».(  17  j^i— 

'''  Le  1^  étant  à  peu  près  certain,  je  ne  vois  pas  d'autre  mot  qui  cadre  avec  les  dimensions  de 
la  lacune  et  les  signes  qui  la  suivent. 

("'  Restitutions  préférables  à  celles  de  M.  Maspero  :  [' — »  ̂;J  [  |  |  \  |  ̂  |  ■""• 

'''  Le  A— \  est  certain,  au  lieu  de  ]^  '^^  de  Mariette  et  Masj)ero. 

'*'  Le  signe  original  représente  un  losange  ̂   posé  sur  le  vase  W. 

'''  Restitution  très  probable;  on  attendrait  plutôt,  sans  doute,  un  verbe  intransilif,  car  le 

pseudo- participe  en  -^  m  "^  ne  s'emploie  qu'après  un  verbe  intransitif  ou  ])assif;  le  seul  verbe 

transitif  connu  jusqu'à  présent  à  ce  temps  est,  en  tout  cas,  le  verbe  _•_,  et  c'est  la  raison  qui  m'a 
décidé  à  en  risquer  ici  la  restitution  (voir  plus  baut,  ligne  ao  bis). 

"'  Le  mot  <=■  restitué  ici  par  M.  Maspero  n'est  pas  assez  long  et  ne  convient  pas  pour  le  sens.  Le 
parallélisme  des  pbrases  me  paraît  juslilicr  la  restitution  ({ue  je  propose. 

Bibl.  d'étude .  L  l\ .  3 
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iiii    w    ••••      y     11  .àL  "^^  1    JT    ---    > —  .^.  X  I  I  I  / — \ 

I  I  I 

'''  M.  Maspero  a  négligé  le  petit  vide  du  déinU  de  la  ligue  83  el  a  réuui  direclemeul  le  verbe 

|l  ^  JV.~A  ̂ ^1  l'égime  ̂   Q  |— j ,  ce  cpii  Ta  forcé  à  déualurer  complètement  le  sens  de  sla,  qui  est iulransitif  ici. 

'"'  Et  non  .^  (Mariette-Maspero),  qui  n'offre  aucun  sens  satisfaisant. 

•''  M.  Maspei'o  a  lu  '    *. 

'*'  Préférable  à  la  restitution  ••^  ')(  [^1  de  M.  Maspero. 

'"'  Restitution  presque  certaine,  f)référable  en  tout  cas  au  mot  j~-j  donné  ici  par  M.  Maspero 
sans  indication  de  lacuni'. 

'"    Préférable  au  mot  j^*""*  J  ̂  suggéré  jjar  M.  Maspero. 
'•''  Le  e,  très  net,  a  été  omis  par  les  éditeurs  précédents. 
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'"'  Lire  f  ̂  j^  >  àou-tt  ;  l  est  une  variante  fréquente  et  régulière  de  |  :  cf.  Erman,  Aegijpi- 

Gramm.,  3°  cdil..  p.  Sog,  n"  6."î. 
'*'  Non  ̂ — '  (Maspero). 

'''  La  restitution  -s — i  \  "^  clo  M.  Maspeio  ne  me  pjiraît  pas  éli'e  exacte. 

'*'  Et  non  P  S  ' — »  ̂^  ̂   !,  comme  ont  lu  Maiiette  et  M.  Maspero  :  les  deux  ■•^  soni  très 
nettement  visibles. 

'*'  Je  crois  la  préposition  ̂ =  plus  correcte  dans  celle  phrase  que  la  préposition  > — ^  re.-ililuée  pai- 
M.  Maspero. 
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')  Et  non  P  «  J  (Mariette),  ui  p  v\  *J  (Maspero). 
■'  Les  traces  assez  nettement  visibles  autorisent  celte  restitution. 

''  Nou  ̂   ̂  ®  (Maspero). 

*'  Les  traces  d'un  long  signe  vertical  rendent  impossible  la  lectui'e  de  M.  Maspero. 

''  La  restitution  [  jÎTV]  ̂   proposée  par  M.  Maspero  ne  parait  pas  être  assez  longue  pour 
ibler  toute  la  lacune. 

''  Le  premier  signe  visible  après  la  lacune  est  nettement  un  jk  ,  non  un  J^. 

''  Très  net,  au  lieu  de  cz»  comme  ou  lit  chez  les  cdileiu's  précédents. «)  Non  ®  j. 

''  Sic,  comme  on  lit  exactement  dans  Mariette,  et  non     ^      ̂   .  comme  l'a  publié  M.  Maspero. 
•)  Non  ̂   o  y  (Mariette). 
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'"'  Le  premier  signe  visible  après  ia  lacune  est  un  "V  ,  non  un  j^;  il  autorise  donc  celle  reslilnlion. 
''  La  l'ailjje  lonjjueur  de  la  lacune  ne  permol  pas  dr;  restituer,  coinino  l'a  f;nl  M.  Miisjkuo .  j  ̂  ̂̂    ^ 

'''  M.  Maspero  a  lu  [ M  g,    ,  J;  "'■''i*  'a  l'ierrc  ni'  porte  pas  Iraci!  de  > — ». 

'*'  Non  '^fJs  (Mariette),  ni  +"^  (Maspero). 
'''  M.  Maspero  conjecinre  ici  i^,,  ]■ 

'"'  Je  ne  vois  aucune  trace  des  janihes  a  dans  ce  mol,  comme  l'ont  publié  Mariette  et  M.  Maspero. 

'''  V  est  incertain;  on  n'en  voit  que  la  paitie  inlérienre,  et  ce  pourrait  èti'c  aussi  bien  un  ̂   ou 

un  V^(?)-  En  tout  cas.  il  est  nelteniont  suivi  du  mot  ®  J,  omis  pai-  Mariolle  et  par  M.  Maspero. 

'"'  Ou  peul-ôtre  ̂ ^  j,  comme  l'a  suggéré  M.  Maspero.  Le  / — v.  omis  par  Mariette  et  donné  en  resli- 
lnlion par  M.  Maspero,  l'sl  très  nettement  visiide. 
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''*  Sic  (Mariette),  et  non  ̂ '  (M;ispero). 
'"'  Ici  des  traces  impossibles  à  identifier. 

'''  Le  signe  hA  porte  i'ura>us  au  front. 

'''  11  y  a  ici  un  petit  vide  horizontal  i^M  oii  l'on  peut  voir  un  I  à  l'extrémité  de  gauche.  Mariette 
a  lu  —  avec  des  hachures,  et  M.  Maspero  a  supprimé  cette  lacune. 

'*'  A'ou^  j^,  comme  a  lu  M.  Maspero. 

'*'  Ellip.se  du  verbe  __^  ,  dont  il  existe  de  nombreux  exemples  (cf.  Ebman,  Aegypiisclie  Grammalik , 
',V  ('dil.,  .S  Soi  ).  Voir  plus  haut,  lig.  /la  et  fiS. 
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'''  Le  < —  lu  ici  par  Mariette  et  M.  Maspero  u'a  jamais  existé. 

'*'  Restitution  due  à  M.  Erman;  la  lacune  d'un  cadrât  au  sominel  de  la  ligne  109  est  certaine, 

bien  que  M.  Maspeio  l'ait  négiige'e;  il  faut  bien,  du  reste,  un  sujet  au  verbe   i  r-,    1 1  ̂̂   . 

'''  Le  "^  lu  ici  par  Mariette  et  M.  Maspero  (  ■-■  )  est  une  simple  draflure  de  la  pierre:  la  phrase 

est,  du  reste,  relative,  et  ce  -»  aurait  été  tout  à  t'ait  à  sa  place. 

'*'  Le  signe  ̂   n'a  pas  exactement  celle  forme  sur  l'original  ;  l'objet  posé  sur  le  vase  est  un  losange. 

''■'  Le  groupe  *  est  presque  certain,  le  ̂ ^  lonn's  jiar  Mariette  et  .M.  Mas])ero)  est  très  nettement 
visible.  Je  crois  donc  certaine  ma  restitulioii .  cl  avant  le  mot  / — i  '  .  il  devait  y  avoir  une  préposition 
allongée  comme  > — \  ou  <=> . 

'*'  Le  «,  omis  par  les  éditeurs  précédents,  est  certain. 

'''  Préposition  omise  par  le  graveur,  indispensable  cependant  au  sens. 

'''  Non  ̂   ̂   (Mariette  I,  ui  ̂ ,  ̂   (Maspero). 

'*'  Ce  mot  n'est  pas  dans  la  publication  de  Mariette,  et  je  n'en  ai  trouvé  nulle  trace  sur  l'original. 
M.  Maspero  le  donne  pourtant  comme  certain.  Je  crois  utile  de  faire  remanpier  ipie  la  jiréposilion 

-^  est  toujours  écrite  dans  noti'e  texte  avec  ̂ =.  et  non  avec  J^:  il  y  a  donc  lieu  de  conserver  des 
doutes  sur  cette  lectiuv. 
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'''  Le  groupe  ̂   "^  u'esl  plus  visible,  eL  il  u'esl  donné  par  Mariette  qu'avec  doute.  M.  Maspero 
le  donne,  au  contraire,  comme  certain.  Le  verhe  •»•,  cire,  se  rencontre  encore  au  pseudo- participe 

ù  la  9°  pers.  du  singulier,  ̂ -  j  I  (1.  yi).  Cf.  aussi  ̂ j  \  au  Spcos  Artéraidos  (Golkn;scheff,  Rec. 

(le  trav.,  t.  VI,  jt.  20,  col.  9,  etSETHE,  Urk:  der  XVIII.  Di/ii..  t.  Il,  p.  3S5).  La  leclure  ̂ '^^^i 
proposée  par  M.  Maspei'o,  n'a  donc  eu  soi  rien  d'impossible. 

'''  Non  *  [^  •^  ]  (Maspero).  Le  ̂   est  très  nettement  visible. 

'^'  Ces  traces  sont  aussi  celles  (pii  ont  été  données  par  Mariette;  elles  sont  très  incertaines,  et  Devéria 
n'a  rien  lu  dans  toute  cette  paiiie. 

'■'  Le  ■«. —  est  absolument  net:  Mariette  et  M.  Maspero  ont  donné  à  lort  _^  '^^.  <\iù  n'offre  pas un  sens  satisfaisant. 
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'■'  Uesliluliou  vraisembhiljle  vu  la  lonsfiieur  du  vide,  mais  non  cerlaine. 

Bibl.  d'àude,  I.  IV. 





GLOSSAIRE. 

N.  B.  —  1°  Aucune  différence  n'esl  faite  entre    -^  et  H,  ni  entre  ®  et  *»—  ;  m  est  distingué  de  |,  et  s=zb  est 
séparé  de  ̂ . 

a°  Il  n'est  pas  tenu  compte  de  la  désinence  ̂   du  féminin  dans  le  classement  alphabétique. 

/^\  V  aOU-it  (I.  loi).  Substantif  féminin  :  longueur,  extension,  dilatation,  dérivé  de  la 

racine  ̂   V  I,  (lOU  :  au  propre,  ('tre  long,  étendu  (copte  cDoy),  au  ri([uré.  être 

dilate,  épanoui.  Ce  mot  est  employé  dans  l'expression  ̂   _V  TrTî'  dOU-H-tb-ou 
(1.  loi),  dilalalion,  épanouissement  de  cœur,  cest-h-àivc  joie,  gaieté .  allégresse. 

T<=  7\,  -^  ]  mV\.  -^r  I  .  abou  (I.  ao  ((')■.  ."53,  86).  Substantif  masculin  en  ̂ , 

dérivé  du  verbe  intransitif  à  deux  radicales  J  J  ■'^ ,  «b  :   cesser,  s'arrétir.  Le 
substantif  signifie  donc  :  cesse,  arrêt,  et  la  locution   ̂    ('^J  j  ̂ ■>  nn-abou 

(1.  2  0  /ct),  correspond  à  nos  expressions  sans  cesse,  sans  arrêt. 

T    I  •  J^  ab-it  (1.  -îo).  Forme  relative  en  -  du  verbe  transitif  ̂   J  ̂,  ub{oil)  : 

i"    Avoir  un  rif  désir  de  quelque  chose,  désirer,  souhaiter,  convoiter: 

'>"    Ressentir  une  violente  passion  pour  quelqu'un,  aimer. 

■ip  abkh  (1.  89).   Wrbe  intransitif   :   se  mêler  à,  se  confondre  avec  (régiuie  in- 

direct construit  avec  la  préposition  ̂ ,  -=).  Orthographe  ancienne  :  ̂  J  ®J  ■ 

Ce  verbe  est  employé,  comiiK!  le  verbe  "%  X  ('•  '"^'.l)'  ̂'  '''  ('"'i">^'''""-  personne 

du  singulier  du  pseudo-participe  :  4^  J  ̂  I  V  ''''Z''^'"''- 

T  I  abdou  (1.  ai,  93,   3o,  Ao,  78).   Nom  propre  :  la  ville  d'  Mxjdos.  métropcde 

religieuse  du  nome  Thinile  (le  8' de  la  Haute-Egypte),  dont  la  capitale  polili.pie 
était  Thinis. 

U. 
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^k  4fck^  apd-OU  (I.  8()).  Siiljslaulir  masculin  pltuiel  :  oiscatu:  ̂   _^  ̂   esl  le 

nom   j;t''n('Mi(]iie  <!(■   Vnlscaii,  cummo    y   "^S^  ost  le  nom  du  itaissmi,  |  ~  ̂ "^^  le 
nom  (lu  irplile,  clc. 

■^  (il  )l5ill  311^68  (1.  ia).  (^e  veilio,  détcrmini'  paT'  une  vaclic  qui  tourne  la  tête  en 

arrièn;  pour  regarder  son  veau,  paraît  signifier  :  se prénccupei-  de,  s'iviiiiiéter  de. 

avoir  des  ('(fards  pour.  Il  est  employé  substantivement  dans  la  locution  jkiïJP 

lp(iir,|,  nillPS-W  :  jiri'orriipahou  de  eœiir.  intérêt,  soaei,  égards  (iui  sujet  de 
(pielqiiunj. 

^k    8*        ah-Ouit  (1.  .'53,  /19,  72,  8/1).  Substantif  féminin  pluriel  (singulier '^  |  ■^, 
ail -II)  :  liirain ,  pièce  de  terre,  champ. 

I.  N^R-  J»  J<  '*^î'  '\ï'  I  ~^-  Pi'onom  personnel  et  adjertif  possessif  sulTixe  de  la 

première  peisonne  du  masculin  singulier  -.je.  me.  moi;  mon,  ma.  mes  : 

1"  Pronom  sujet  entre  l'auxiliaire  i  \  [éire)  et  un  substantif  attribut  (I.  fi'i,  hh, 
/i5,  63,  r)2,  <)3,  lia). 

2°  Pronom  sujet  précédé  de  l'auxiliaire  I  \  +  l'auxiliaire  ̂   et  suivi  d'un  substantif 
attribut  (I.  5o  (?)). 

?>"   Pronom  sujet  entre  l'auxiliaire  ï  ̂  et  un  verbe  (I.  hh). 

h"  Pronom  sujet  précédé  do  l'auxiliaire  f  \  et  suivi  de  la  préposition  |+  un 
verbe  (1.  fjf)). 

f)"  Pronom  sujet  entre  l'auxiliaire  |  ̂  et  un  verbe  au  temps  en  -^  j^  ̂>j^ 
(pseudo-participe)  (1.  20  èîs,  A/i,  /t5,  77,  ()(i). 

il"  Pronom  sujet  précédé  de  l'auxiliaire  \  [être)  et  suivi  de  la  préposition  *  +  un verbe  (1.  ç)3). 

7°   Pronom  sujet  entre  l'auxiliaire  ̂   et  un  verbe  au  temps  en  -^  \  N^  (I.  111). 

iS°  Pronom  sujet  derrière  un  verbe  au  temps  simple  (I.  h,  18,  19,  20,  20  bis. 
90  bis,  Ay,  hh,  hh,  hi>,  h(),  ht),  5i,  H 1 ,  Ba,  52,  53,  53,  53,  5/i,  5/e,  bh. 

7C,  78,  78,  79,  71),  No,  81,  Si,  83,  83,  8A,  85,  85,  8(;,  80,  87.  ()2,  !)3. 

0^1,  f)5,  ()(),  ()7,  (J7,  100,  io/i,  lo'i). 
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if  Pronom  sujet  derrière  un  verbe  au  passé  en  ' — >  (I.  it),  io,  /i3,  63,  if),  Ikj. 

76,  78,  79,  80,  82,  83,  87,  ()(i,  1)7 ,  ii3(?)). 

10"  Pronom  sujet  derrière  un  verl)e  au  passé  en  ' — *  introduit  ])ar  l'auxiliaire 

|>(l.  io). 

11°  Pronom  régime  direct  suivant  immédiatement  le  vérité  sans  l'intermédiaire 

d'aucune  préposition  (I.  'i-j,  Ita.  67,03). 

12"    Pronom  régime  indireci,  relié  au  verbe  : 

(I.   Par  la  préposition  ' — \  ou  ̂   (I.  a,  3,  00  lir.  \>o  in-,  hh,  fi-^ ,  io(),  1 12); 

b.  Par  la  préposition  -=^  (I.  Zi5,  6(Ji; 

c.  Parla  préposition    •    (I.  lO,  111). 

i3°  Pronom  absolu  amené  par  la  conjonction  ®  et  suivi  de  la  préposition  ̂   + 
un  verbe  (1.  ii). 

1  6"  Adjectif  possessif  après  un  substantif  (I.  2,  6  bis,  90  bin.  'lo,  4i,  /12,  62, 

66,  65,  60,  ̂ 8,  69,  69,  ."io,  ôo,  5i,  âa,  53,  56,  56.  7G,  88,  92,  93.  97. 
100,  109,  109,  109,  110.  110,  119). 

i5°  Servant  à  former  l'adjectif  [ms'^essif  pluriel  de  la  première  personne  des 

deux  genres  '^  |  ̂  !  ̂,  nnum-i  (I.  52  j  :  mes. 

16°  Servant  à  former  le  pronom  personnel  composé  :  ̂   ̂^^  '^Ç/-^"'  ('•  ̂") 
moi-même. 

I;  J~ï-  Pronom  personnel  et  adjectif  possessif  sullixe  de  la  premièie  p(M-sonne  du  féminin 

singulier  :  je,  me,  moi;  mon,  ma,  mes  : 

1°    Pronom  sujet  a|)rès  un  vei'be  au  temps  simple  (I.  8). 

2"    Adjectif  possessif  apiès  un  substantif  (I.  8,  9,  10). 

I  J^  ̂ |||i  àaOui-OU  (I.  35).  Substantif  masculin  pluriel  :  adorations,  ghrificnlimis. 

louanges,  dérivé  de  la  racine  l\  V^-  !îv«^'  (laou,  àdOUt,  qui  signille  : 

l'Ierer  les  mains  rtrs  quelqu'un  eu  sifpne  d'adoration  ou  d'invocation .  el,  |>ar  suite, 
adorer,  invoquer.  frJorifer,  etc..  (lopte  :  cooy- 

l^jk  ̂ V  J  11-  j  V"""*^  àaOU-OUit  (I.  71  ,87).  Substantif  féminin  iduriel  (singu- 

iiei'  àaou-il)  :  rharffe,  fonction .  profession .  métier. 



IlLl  àakh-it  (l.  -.(i)  (orthographe  complète  :  Mil).  Subslaulif  féminin  singulier, 

désignant  la  [nciiiiére  des  trois  saisons  de  quatre  mois  cliacune  qui  composaient 

l'année  égyptienne  :  '^  q  (la  a'  saison)  étan(  l'Iiirw.  et  jsa  0  (la  'À"  saison)  étant 

l'i'li'.  .tilil  ®  correspond  à  peu  près  à  l'nulmtmf,  el  s'étend  du  90  juillet  au  ly 
novembre. 

m-  ¥ àakhou.   Ncrlie  inlransitil'  :   l'tre  iillle,  nvnnlageii.r,  être  tiffrénble  à.  plaire  à. 
Ce  veihc  est  employé  : 

1°  Au  temps  simple  (I.  ia,  ̂ i^); 

9"  Au  temps  passé  en  ' — ^  (I.  /i.3); 

.'!"  A  la  troisième  jiersonne  du  l'éminin  pluriel  du  pseudo-participe,  *^  \\\{^-  28); 

h"  Avec  un  régime  introduit  par  la  préposition  > — ^  (1.  lo); 

i)"  Avec  un  régime  introduit  par  la  préposition  ̂ il.  (i  bis,  -jt)). 

^v  I  àakhou-OU  (I.  r>A).  Adjectif  (|ualificatif  masculin  pluriel  dérivé  du  verbe  pré- 

cédent el  se  rapporlani  à  uu  subslanlil  :  utile,  (irdrilageii.r .  agréable. 

'fcv  il  àakhou-it  (l.  [,X,  Oi).  Substanlif  féminin  (peut-être  finlinilif  du  verbe  àakhou) 

eni|)loyé  au  sens  abstrait  :  iitililé.  avantage,  et,  par  extension,  perferlim,  vertu. 

dans  la  locution  ̂ / — ^«.'^  \->  ̂p{'>u)-n-àakliou-lt  (I.  58)  :  un  exemple  de  veiUu. 

Sk,    ,    ,'    tK""*^'     7K  àakhou-Ouit,  àakhou-OU.  Substantif  féminin  plu- 
riel :  les  eltnses  utiles,  avantageuses,  agréables,  (iemot  est  employé  cinq  fois(l.  69, 

.S 9,  (i(),  ()iS,  io5)  dans  la  locution  "^^^^j^  {^'^  variantes-),  au  sens  de  : 

iieromplir  les  rites,  c'est-à-dire  les  marques  de  piété  dun  vivant  envers  un  mort  ou 

d'un  liomme  envers  une  divinité.  Il  est  employé  aussi  de  façon  absolue  dans  la 

locution  'jv-^„^^^i^'  ('•  î)/)  ■•  'c/c;  ira  bien  pour  toi,  doublement,  tant 

(jne  j'e.nsterai. 

tBâ  àakhou-it  (1.  0  ter.  98,  O-j,  loi).  Substantif  féminin  :  l'endroit  oii  le  soleil  surgit 

de  la  montagne  Arabique  lorsqu'il  se  lève,  et  l'endroit  on  il  s'enfonce  derrière 

la  nu>ntagne  Liltyque  lorsfpi'il  se  conclu»  :  par  extension,  \'hori:ou  en  général. 

>^\k   '^  àadja(?)  (1.  .57).  Voir  madja. 
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llly\.    II.-    M-'^'    l/v"    l"^^^'  ̂   •-'•■'"'  iiili'ansitil"  el  inégulier  :  venir,  revmir. 
Copte  :  Gi  (T.)  «t  I  (M.).  Ce  verbe  est  employé  : 

i"    Suivi  d'un  sujet  nominal  (i.  38); 

2°    Suivi  d'un  sujet  pronominal  (1.  oti); 

;!"   Au  participe  (1.  38  i; 

!i°   A  la  première  personne  masculin  sinj;ulier  du  pscudo-parlicipc  :  jj  a  ̂ |  (1.  1  6), 

j^^A^>v|(1.8o). 

5°   A  la  deuxième  personne  masculin  sinijulier  du   pseudo-participe  :    I  (  -^  (  I 

(1.  78.  iiG). 

Venir  de=  y;,^...  (I.  28);  venir  "  =  j  ̂^  .  .  .  (1.  3(i). 

l^=4-'è  iâh  (1.  89).  Substantil' masculin  :  lnw.  Copte  :  102  (M.).  002  (T.). 

I  m,  l<2  àOU.  Verbe  intransitil'  :  être.  Employé  : 

1°   Au  sens  propre  : 

a.   Avec  un  sujet  substantif  (1.  -5,    lo-j,  100); 

h.   Avec  un  sujet  pronom  (l.  20,  lili,  hq,  54,  93,  97,  112); 

2"   Au  sens  propre,  dans  l'expression  ̂   ̂   ^(^^)  •  '''''•'  "  '*'''''  '''''  '" 
qualité  de,  à  titre  de  : 

a.  Suivi  d'un  sujet  substantif  (1.  (10); 

b.  Suivi  d'un  sujet  pronom  (1.  iibis.  hh,  45,  62,  yo); 

3°   Verbe  auxiliaire  suivi  du  temps  sinijile  (I.  1  i(j); 

/i°    Verbe  auxiliaire  suivi  du  temps  en  ' — *  (I.  '10); 

.■)"    Verbe  auxiliaire  suivi  d'un  sujet  pion(mi  et  d'un  verbe  au  pseiido- participe 
(1.  (i,  -2  0  bis,  44,  45,  77,  9(1!; 

()"    Verbe  auxiliaire  suivi  d"un  sujet  pronom  i  la  préposition  ̂   1  un  verbe  (  1.  90); 

7"   Verbe  auxiliaire  suivi  diin  sujet  substantif  +  la  préposition  ̂   +  un   verbe 
(I.  loC); 

8°   Verbe  auxiliaire  suivi  de  '^  +  un  pronom  +  la  préiiosilion  ̂ =  avec  le  même 

sens  t]u'à  la  rubrique  2°  (I.  5o); 



if    Lticulion  .sjK'cialc  :  I  \  ̂ =^,  .,iiivi  d'un  pronom  (1.  7;)),  ou  d'un  uoni  (I.  (jj); 

10"    Passages  incertains  (1.  '18,  ()•>). 

y\  y^  iou.  Verl)0  intransitif  et  irrétjulier.  Même  signification  (jue  i  M  a  (voir  |dus  haut, 

|).  ."il);  cf.  Erman,  Aegijptisclu'  Gramnialik-,  3"  édil.,  S  a  G  7. 

1°    Suivi  de  la  préposition  ̂ =>  +  verbe  (1.  âO),  avec  le  sens  :  en  venir  à ,  en  arriver  à. 

2°   Employé  absolument,  sans  complément  (l.  58). 

,  se  lit  nmt-it  (I.  (|i  ).  Voir  à  la  lettre  ' — ^. 

■**j'%v  y3)  àOUà(l.  (io).  Substantif  masculin  :  hmliir.  Copte:  oytu,  dans  l'expression 
-|-OY<Ji>. 

J^^^^MMj  àoutn  (l.  .Si).  Substantif  masculin  :  poussière,  décombres.  Copte  :  erfîi  (T.), 
rtp.ii  (M.),  6IT6I1  (B.). 

JN(S\  ̂      .     aoud  (I.  -o).  Verbe  transitif:  séparer,  isoler,  mettre  à  part,  et,  par  exten- 

sion, distinguer,  rhoisir.  Copte  :  ovei-.  oyor,  OYto^l". 

■♦•  -u      , 

ID.  Substantif  masculin  :  cœur. 

1°   Employé  seul,  suivi  d'un  adjectif  possessif  ̂ 1.  a,  iihis,  i3,  -'oter,  20,  |2.3], 
il,  ia,  58 ,  61  (?),  66,  7;),  100,  109,  119); 

2°    Employé  seul,  suivi  d'un  nom  de  personne  (1.  62); 

3"   Employé  sans  adjectif  possessif  ni  complément  de  personne  dans  l'expression 

J^  I  ̂=  Jj  :  avec  un  cœur  aimant  (I.  f)i,  io3); 

h"   Dans  la  locution  composée  ̂   [fj P )|jf|i  ̂  * •  ft)ltC'S-{h  (1.  '12)  :  préoccupation  île 

cœur,  inlérk  que  l'on  prend  à  quelqu'un  ou  ù  quelque  chose,  souci; 

.")"   Dans  la  locution  composée  -=>7Ti*,  khr-Otlit-ih  {\.  yt),  83)  :  ce  qui  est  au 
cœur,  ce  qui  concerne  le  cœur  (=  désirs,  vœux,  souhaits,  etc.); 



()°    Dans  l'expression  composée  |  ̂  j|  (ou  |  5k)  T'  '^odjm-ib  :  douceur  de  cœur  : 
II.    Employée  absolument  (I.  102,  io()); 

b.  Employée  avec  un  adjectif  possessif  (I.  i3,  100); 

c.  Employée  avec  un  complément  de  personne  (1.  C3). 

■"^^  àbd  (1.  2O).  Substantif  masculin  :  mois  (étymoiogiquement  :  rcrolulioii  complète  d'une 

luiie)\  copte  :  gbot.  Les  ortliographes  complètes  du  mot  sont  "^'^.  "^-»-, 

etc.;  la  forme  —  n'est  usitée  que  dans  l'indication  des  dates  :  exemple  ici, 

I  I  i^lr^t^'f)'  '*"  '''"'S"^"*^  """■'  'f"  I"  saison  ilil,  c'est-à-dire  Hatliyr. 

I  àp  (1.  85).  V^erbe  transitif:  compler.  énumérer.  évaluer.  (;o|)te  :  tuii. 

!■  y  J  {  àpou-OU  (1.  8li).  Substantif  masculin  pluriel  dérivé  du  verbe  précédent  : 

comptes,  listes  de  comptes,  inventaires,  listes. 

^  Ln  àp-it  (1.  2(i).  Substantif  féminin  :  demeure,  linhitalion  (plus  spécialement,  semble- 

l-il,  demeure  des  femmes,  giinécée).  Employé  ici  pour  le  nom  de  lieu  composé 

^'j,7,©-  ̂ i'©''  àp-H-OSOXlil,  qui  désigne  le  temple  d'Amon  à  KnrnnI;. 

I  ̂  ̂  s'est  conservé  en  grec  sous  la  forme  <u^((s)  dans  le  nom  propre  k;xsvu(^ii, 
Amon  de  Apit.  et  sous  la  forme  xiris,  employée  au  génitif  a7re«os  dans  la  traduc- 

tion grecque  d'un  papyrus  démotique  du  Musée  de  Berlin  (communication  de 
M.  Erman). 

lïki"  T  '  ^^'  l^i'éposiliou  ;  lions,  en,  parmi,  de,  à;  forme  pris(;  par  la  préposition 

^i-^,  devant  les  pronoms  personnels  (I.  38,  Ai,  ̂ 2,  53,  78,  80,  81,  loj). 

Dans  tous  ces  exemples,  sauf  deux  (I.  38,  ôa)  où  elle  se  rapporte  à  un  verbe, 

la  préposition  àm  est  précédée  d'un  substantif.  (îopte  :  mmo-. 

T         àmi  (1.  o."),  28,  ()o.  loi),  1 1  ).  1 1  .'il,  ail  pluriel  T        •TmF''Tl^'' 

t.^Ji-fT'Mf XJ!^"''"°''  ̂''  '"'  ■^'*'  ''"'  ''*''  "••'  •'•'^' Adjectif  dérivé  de  la  préposition  précédente  par  l'adjonclion  du  sullixe  "  :  <pii 

est  dans,  qui  .w  trouve  dans.  L'expression  composée  "f  \'"~^Jj'  àmioil-hu-il 

(1.  3o),  a  le  sens  d(!  :  (jui  sont  à  l'avant,  en  tète,  au  commencemeiil .  et  par  extension  : 
antérieurs,  j)his  anciens. 

t amitOU  (I.  'i5).  Préposition  :  entre,  au  milieu  de.   Les  ortbogi'apiies  anciennes 

du  mot  sont  ̂   -j-  \  j,  \\  ̂.  ùmouli. 
nUA.  d'éludé,  t.  IV.  5 



4-        — ^  àmi-ha-it(l.  (,o,iii),au  pî^i'i^lTm}— *g  j  àmiou-ha-it(1.3o). 
Locution  composée  de  l'adjectif  prépositionnel  T  , ,  ,  ànil  :  qui  esl  dans,  et  du 
substantif  féminin  — *,  lia-U  :  partie  antérieure,  rommimcenurit,  début.  Les  deux 

exemples  au  singulier  (1.  90  et  111)  ont  conservé  leur  sens  étjTnologique  :  qui  est 

à  Vavant  de,  à  la  tête  de,  tandis  que  l'exemple  au  pluriel  (1.  3o)  est  employé  avec 
la  signification  de  :  antérieur. 

T  'nT|)  ̂ .^*^{  àmi-OU-khonti  (1.   /i6).  Substantif  composé  masculin 

pluriel,  formé  avec  ladjectif  prépositionnel  t'^Îî  àmi-oii,  et  le  substantif 

fllli'  r^,  qui  semble  lui-même  être  dérivé  de  la  préposition  [[]]]  '  ,kliont, 
eu  avant  de,  en  tête  de.  Cette  locution  désigne  probablement  la  catégorie  de  fonc- 

tionnaires ou  de  courtisans  qui  étaient  à  la  tête  du  'palais.  L'inscription  d'Abydos 

nous  apprend  qu'une  de  leurs  attributions  consistait  à  placer  la  double  couronne 

de  la  royauté  sur  le  front  du  prince  béritier  lorsque  son  père  l'associait  au  trône. 

IV^   l'^V'^'li^^" — '  ̂™  ('•  '^^'   9^'   '"'^'   '°-')-   ̂ ^''^*^  défectif,  qui 
s'écrivait  à  loiiginc  I  .=^^= — 1  ou  y  ̂—j,  'jj^^i — 1,  et  qui  est  employé  comme  im- 

pératif du  verbe  irrégulier  •=>  |^,  ̂^  :  donne,  accorde,  permets,  et  aussi  :  place, 

mets,  etc.  Complément  indirect  avec  ' — ».  Copte  :  mx,  moi.  —  Aussi  employé 

comme  optatif  :  puisse  .  .  ! 

!♦ àam  (1.  -jO,  ;j8).  Verbe  intransitif  :  être  doux  (comme  la  datte,  dont  l'arbre 

s'appelle  ̂ ^^|i  àmi),  et  par  extension  :  être  hienveillant.  Dans  les  deux 
cas,  ce  verbe  a  pour  sujet  le  mot  *,  cœur,  et  pour  complément  indirect  la  pré- 

position ' — »  +  un  substantif. 

àmn  (1.  26).  Nom  propre  désignant  le  dieu  Amon.  Copte:  \moy";  grec  :  k>iuù)v. 

y  .,  ■"— —  1^  J  àmn-àtOUin  (1.  ay).  Nom  propre  composé  des  deux  noms  de 

divinités  Amon  et  Atoum  :  désignation  spéciale  d'Amon  Thébain,  assimilé  au 
dieu  soleil  Atoum. 

k  umnti 

I  A^v.sv^  jj  àmn-it  (I.  (ji).  Adjectif  féminin  dérivé  delà  racine  i  *''''''  *^  ou  i  """f^,  àmn  : 

être  caché,  mijsléricii.c.  Donc  :  cachée,  dissimulée,  mystérieuse  (dans  l'expression 

composée  ̂ ^  ̂ S  j^  ̂^1  à-it  amn-it,  demeure  mystérieuse). 



-^i.(  35  ).«^_ 

^^^  àmni-it  (1.  -jt^).  Substantif  féminin  dérivé  de  la  racine  |  jJÎIÎÎÎÎJ  |  H ,  (himi : 
avoir  lieu  journellement;  donc  :  ce  qui  a  lieu  chaque  jour,  et  ici  :  offrande  quotidienne 

(et  permanente). 

(l^TiTilIjI  àmn-meri-Râ-messou  (l.  21, 26,  7/1,  97,  lof)),  et  aussi  1. 2,,  dans 

le  nom  de  lieu  ̂   M  "  ?  fîi  ̂  J  ;  variantes  graphiques  M  "  J  [[]  ~  J 

(i.  75,  99)etr  ̂ ^=>^i|i|14=  {l^y  Cartouche  d'intronisation  du  roi  Ranisés  II 

de  la  XIX"  dynastie.  Le  nom  de  lieu  de  la  I.  29  semble  dési{;ner,  d'après  le 
contexte,  le  temple  de  Ramsès  II  à  Abydos.  La  première  partie  du  nom  du  roi. 

Meri-Amon,  ttaimé  d'Amonn ,  s'est  conservée  en  grec  sous  la  forme  Miif/oûr. 

fi  mZg  àmenti-it  (1.  108).  Substantif  féminin  désignant  l'ouest,  l'endroit  où  le  soleil  se 

couche,  et  par  extension  l'empire  des  nwris  (ceux-ci  étant  assimilés  au  soleil,  (pii 

quitte  à  l'ouest  le  monde  visible).  Copte  :  6m7it. 

I    '  !■/  an.  1.  Particule  venant  immédiatement  après  un  verbe  et  servant  à  introduire 

le  sujet  : 

1°   Après  le  verbe  "Yl  ''"  ̂ITl  ('•  i'  7'  ̂ ^^  ̂ ^^  ̂ ^^  ̂ "^1  '^^); 

a"  Après  le  verbe  ̂   (1.  36,  98); 

3°  Après  le  verbe  P  »  ̂  a  (^-  '^'•J- 

II.  Particule  venant  après  un  verbe  au  passif  ou  à  linfinitif  pour  en  introduire  le 

complément  (1.  96);  ce  mot  répond  à  notre  préposition  ]>«)•.  Cf.  Ebman,  Aegin)!. 

Gramm.,  3"  édit.,  8S  286,  Sç^lt  et  i53.  Orthographes  anciennes  :  |  ̂1  ̂  ̂' — ^• 

m.  Particule  se  plaçant  immédiatement  au  début  dune  phrase  pour  en  mettre  le 

sujet  en  vedette  (1.  G  ter,  Un).  Cf.  Erman,  op.  cit.,  3°  édit.,  S  hç^h.  Orthographes 

anciennes:  1^,1    '  . 

IV.  Particule  interrogative  :  est-ce  que?  qui?  qui  donc?  (suivie  d'un  verbe)  (1.  58). 

Cf.  Krman,  op.  cit.,  3°  édit,  S  5o5.  Copte  :  an? 

an  (1.  hG).  Expression  ellipti(]ue  pour^^' — v  (aussi  bien  devant  un  pronom 

personnel  que  devant  un  substantif)  :  1^,   =  dit-il,  \  0   =  dit  R«,  etc.. 

Cf.  Ebman,  op.  cit.,  3°  édit.,  S  5oi.  Orthographe  ancienne  :  \/  ̂- 
5. 

!1) 



I         an  [\.  0-2).  Suh^lAwùf  maacuWn  :  iiiliir  (jiiaihdngitlain: 

t     an  (1.  .")/i).  Suljstantif  masculin  :  rnisrnihlc  iJr  piliers  qiindrnnfrnlmres .  pnrlirjKe. 

1 

ànou  (I.  -jG).  Nom  propre  :  hi  ville  iriMiapolis  (copie:  cuii).  La  l'orme  l'éminiae  de  ce 

nom,  Iq,  <)n-ll ,  servait  à  désigner  la  ville  de  DnnUrah. 

^  àni-t  (ou  ànou-it)  (1.  33).  Forme  passive  et  relative  du  verbe  transitif  jj  ' — »,  ùnr . 

ànou  (copte  eine),  signifiant  :  porter,  apporter.  Le  mot  est  ici  en  parallélisme 

avec  ̂   /^,  àtl ,  qui  exprime  l'action  contraire  :  empor'ier,  enlever  de  force.  La 

locution  ̂   ̂   t'"^-,  àtt  àni-l  :  ravir  ce  qui  a  été  apporté  {'i),  semble  être  une 
expression  toute  laite,  et  les  exemples  en  sont  assez  nombreux  dans  les  textes. 

s  <=l  ànou  (1.  82).  Substantif  masculin  pluriel  dérivé  du  verbe  transitif  J  ' — ^  :  ce  qui 

csl  apporté,  apiiort.  présent.  (Ion.  radeau,  et,  par  extension,  souvent  :  impôt .  tribut. 

J]  J  àn-hour-it  (i.  3o).  Mot  composé  :  celui  qui  porte  (ou  supporte)  le  ciel;  cette  épithèle 

sert  à  désigner  une  divinité  du  panthéon  égyptien,  présentée  ici  comme  le  frère 

d'Osiris,  et  dont  les  Grecs  ont  transcrit  le  nom  sous  la  forme  Ovovpis. 

n    ■  n^  ̂ "^'  ̂ ^'  pluriel  ành-oii  clans  les  quatre  exemples  (1. 3/1,  3 1,  53,  53). 

Substantif  masculin,  dont  l'orthographe  complète  est  |  ]^  J  Q,  ànb  :  mur  d'en- 
ceinte, mur.  muraille. 

ànr-OU  (1.  .^i).  Forme  i)lurielle  du  substantif  masculin  1^,  ànr  (copte: 

cuiig)  :  hloc  de  pierre,  pierre. 

^^^fi  ànk  (i.  h'.'t ,  /iS,  lia).  Pronom  personnel  absolu  de  la  première  personne  du 

singulier  -.je,  moi.  tlo()te  :  miok.  Orthographe  ancienne  :  ̂  ,^^. 

•==»  àr.  Conjonction: 

1  "    Lorsque .  quand  (1.  i  i  '  ; 

-:>°   Si,  servant  à  introduire  une  proposition  conditionnelle  (1.  6i,  90); 

3°    Or,  donc,  au  début  d'une  nouvelle  partie  d'un  récit  (1.  <J()). 

Ce  mol  s'est  conservé  en  copte  sous  la  forme  c  dans  ècytun,  s'il  arrive  que. 



-  ■-»>•(  157  )^-i — 

an  (I.  3o,  8-'i).  Ailjectiriavarialilc  en  |;enre,  dérivé  de  lu  ])ré()osilion  •=>  :  celui  qui 

est  (}.  qui  npixu-tinit  ii.  Le  mol  est  ici,  dans  les  deux  exemples,  suivi  de  la  pré- 

position <=,  el  précédé  de  l'adjectif  possessif  pj^;  il  peut  être  rendu  en  français 

par  les  expressions  l'ianl  en,  consistant  en.  Cf.  Erman,  Aegi/pl.  Gmnnn..  ."i-édit. , 

S  233.  Ce  mot  n'a  survécu  en  copte  que  sous  la  lorme  du  pluriel  crM\-  (|  f7^. 
àrou),  ou  epHoy. 

ar.   i"    Verbe  transitif  :_/fl/r(',  accomplir,  cvécuter.  \ 
/  Copte  :  6ipc,  ifG. 

•j"    Verbe  intransitif  :  agir.  ) 

Ce  verbe  est  employé  ■. 

1°   Au  temps  simple  à  un  mode  personnel  : 

a.  Avec  sujet  pronom  personnel  (1.  3,  Go,  GG,  G7); 

/'.    Avec  sujet  pronom  indéfini  :  J  \ '"^    1     (1-  57). 

9°  A  la  forme  ledoublée  emphatifjue  :  <=■  (1.  Gi,  G5).  L'exemple  de  la  ligne  61 

paraît  être  un  participe  actif  imparfait,  bien  que  ce  dernier  s'écrive  ordinaire- 
ment "**",  non  ̂ ^. 

3"   Au  temps  passé  en  a— ^  (I.  kj.  55,  Go,  ̂ y,  81). 

i"   Au  temps  relatif  passé  en         : 

n.   Avec  un  sujet  pronom  (l.  •> ,  G  tir,  1  (i,  1  7  ("?),  35,  56,  Gi,  G/i,  7G,  1 07,  1 1  1  :; 

b.  Avec  un  sujet  substantif  (1.  Gi,  7'),  11 5). 

5°   Au  participe  présent  -«=^  ou  ""^  (1.  38,  i3,  59,  5G,  81  ,  <)8,  )o5). 

G°   Au  participe  passé         (1.  ùS.  G/i). 

7°   A  l'impératif  singulier  (I.  'i-i). 

8°   A  l'infinitif  féminin  "^  (1.  90  Ici;  5/f,  6G,  75,  8'i,  85,  S(\)  : 
a.  Sans  préposition; 

/'.  Après  la  préposition  •=•: 

c.  Après  la  préposition  *. 

()"   A  l'inlinitif  masculin  ■«>-  (1.  2a),  introduit  par  la  préposition  <=='. 

10"    Au  passif  impersonnel  -«>- 1  ̂  ̂(?)  :  '•  72- 

1  1°  Au  passif  en  ̂   :  ̂   (I.  95),  ̂ ^  ('•  78),  ce  dernier  suivi  du  pronom 

sujet  ̂ ^. 



— mm(  38  ).e^— 

la"   A  la  foiiiie  développée  '^  ̂  ̂  a  un  mode  personnel  (1.  79,  Si,  97). 

i3°  Au  parlicipe  passé  passif,  féminin  pluriel,  pris  su])stantivement  :  -=>|  ̂   ̂. 

"^^  1 1  -^,  '^^  1 1  _^  (ce  dernier  est  même  précédé  de  l'article  pluriel  \^  )  : 
ce  qui  a  étèjait,  les  actions  (^\.  19,  26,  35,  57,  67,  (ia,  (iti,  98,  108,   110). 

àr  ("?  j.  Substantif  masculin  :  œil.  Employé  trois  fois,  toujours  au  duel  :  ̂^  V  (1.  67), 

''^^'"^(l.  91)),  "*^^-^  (1.  ioG).  Ce  mot  semble  pouvoir  être  lu  >»«•  (cf.  le  copte 
BAx);  je  renvoie  donc  à  la  rubrique  mer  (voir  plus  bas,  p.  72).  Il  existe  un 

autre  mot  désignant  l'œil,  mais  féminin,  ̂ *j,  àr-lt,  (jui  s'est  conservé  dans 
le  copte  6IXT. 

I  ♦  àrp  (I.  i)o).  Substantif  masculin  :  vin  (copte  :  Hrn;  grec  :  ip-rm). 

[]II^  ll^  v'  à'j^"^'^"^^  ('•  85).  Substantif  féminin  pluriel  :  champs  (au  singulier  ̂  ̂,, 

àh-it).  Ce  mot  paraît  désigner  étymologiquement  une  mesure  de  surface  d'une 
grande  étendue.  Copte  :  eia)26. 

[H^  %<^  1^^'  àhouti-OU  (1.  85).  Substantif  masculin  pluriel  en  «,  dérivé  du  mot 

précédent  :  hommes  travaillant  dans  les  champs,  cultivateurs ,  laboureurs. 

! àkh  (1.  98).  Interjection  mise  devant  les  verbes  à  l'impératif  pour  exhorter,  encou- 
rager, ou  ordonner  :  ô! ,  allons! ,  voyons! 

-:^  àkh-ouit,  au  pluriel  dans  les  dix  exemples  (1.  25,  29,  78,  7/1,  82,  83, 

93,  95.  9G,  109).  Substantif  féminin  :  chose,  bien,  propi'iété .  possession .  etc.  L'or- 

tbograpbe  ancienne  du  singulier  est  ̂ *,  ùhh-it.  Employé  : 

I "   Trois  fois  comme  complément  direct  du  verbe  \\\i  avec  lequel  il  semble  former 

une  locution  toute  faite,  à  sens  spécial  -.faire  une  fondation  (1.  25,29,  9^)' 

2°   Deux  fois  dans  l'expression  V  2^"^  :  p«  toutes  choses,  complètement  (1.  95,  96). 

\y 
:=rî  ̂ ^  j  àkhmOU-OUrd   (1.    90).   Substantif   composé    masculin    pluriel, 

formé  du  verbe  I  \  ̂ =  (ou  t  ®  V  ̂^  )  :  ne  pas  connaître,  ignorer,  et  du  substan- 

tif  ̂ ""^ fc  (orthographe  ancienne  ̂ ^^^)  :  stabilité,  repos.  Le  déterminatif  *, 



!V 

—i-f(  39  )^^ — 

sappliquant  à  leusemljlc  du  mot,  indique  qu'il  sagit  d'étoiles;  ce  sont  donc  les 

cloiks  qui  ignorent  la  stabilité,  c'est-à-dire  celles  qui  disparaissent  d'une  iéj;ion 
donnée  du  ciel  ou  y  réapparaissent  selon  les  saisons,  par  opposition  aux  étoiles 

fixes  (voir  le  mot  suivant). 

'    1  J  j  àkhmou-ski  (1.  f)o).  Substantif  composé  masculin  pluriel,  formé, 

comme  le  précédent,  du  verbe  |  ̂  ̂  :  ignorer,  et  du  substantif  0 1  ̂  (ortho- 

graphe ancienne  [i'^)  •  destruction,  anéantissement.  Ce  sont  donc  les  étoiles  qui 

ignorent  la  destruction,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  toujours  visibles,  en  quelque 
saison  que  ce  soit,  les  étoiles  circumpolaires. 

W  .     . 

asi  (1.  li).  Verbe  transitif,  employé  ici  au  passif  (temps  passé  en  ' — v)  :  donner  en 

échange,  échanger;  donner  en  récompense,  récompenser,  rémunérer.  Le  mot  est  le  plus 

sou\ent  vocalisé  en  ou  :  ̂ P^^  \^  àsou  (copte  :  xcoy).  Traduire  :  tu  as  été 

pounu .  en  échange. 

W-é I  às-OU  (i.  85).  Substantif  masculin  pluriel  :  équipage  (de  matelots).  Plus  fré- 

quemment usité  avec  la  désinence  féminine  —  du  collectif  :  f  7^b  !'  ̂'^~<""'- 

ist  (1.  [28],  32,  71).  Conjonction  :  donc,  or,  alors  (se  place  toujours  en  tète  d'une 
phrase  ou  proposition).  Orthographes  anciennes  :  P  s^,  puis  ̂   P  :=i;  la  forme  |  p^ 

est  la  dernière  en  date.  Copte  :  eic  (?). 

,  I  ̂  às-it,  pluriel  |  às-Ouit  (1.  .ji).  Substantif  féminin  :  endroit  oit  se 

trouve  quelqu'un  ou  quelque  chose;  emplacement ,  place ,  lieu,  endroit;  par  extension  : 

sil^ge,  trône.  Orthographes  anciennes  :  j^,  j.^-  Ce  mot  est  employé  : 

1°    Seul  (1.  2^,  29,  87,  tii,  5i,  5i,  75,  98,  102); 

2°  Dans  la  locution  composée  2i  J  [7^  "^  ('•  20)  :  sous  le  lieu  de  bouche,  c'est-à- 

dire  sous  la  juridiction,  sous  l'autorité  de; 

3°  Dans  la  locution  composée  ̂   j^^T  ('•  ̂°'  7^'  7^'  '*o),  suivie  trois  fois 

de  fadjectil  possessif  ̂ ,  et  une  lois  de  la  préposition  •— •  +  un  substantif  : 

sous  le  lieu  de  face,  c'est-à-dire  :  sous  la  surveillance,  .tous  le  contrôle  de  ...  ; 

W  Enfin  dans  le  mot  composé  j—^,  ùs-t-Hor{\.  1  00),  mot  à  mot  :  le  lieu  d'JIorus. 

c'est-à-dire  le  trône  royal  (les  Pharaons  étant  assimilés  sur  terre  au  dieu  llorus). 



j  4,  -^  às-àr  (I.  I,  I.!,  18,  -il,  ■>),  -iT),  /i3,  55,  5(1,  60,  70,  77,  yS,  loi,  lo'i, 

110).  -Nom  jji'opre  masculin  :  le  dieu  Osiris,  et  par  extension  tout  personnage 

défunt,  assimilé,  par  le  fait  même  qu'il  est  mort,  à  Osiris.  Copte  :  oycire  [T), 

oyciFi  (M);  grec  :  Ôvipts. 

I      is-it  (I.  7,  5(i,  77).  Nom  propre  féminin  :  la  déesse  Isis.  Copte  :  iice;  grée  :  Icris. 

I  IJI  f/P  àti  (I.  ;}()).  Substantif  masculin  :  souvei-ain ,  mi. 

I  J.  j,  itf.  Substantif  masculin  :  /x'it.  Copte  :  gicut,  icdt.  Emplois  : 

1"     .'*'   (sir)  ;  Sdll  j)h-f  (1.    l(Sj; 

•>"  J  :  iiKin  pire  (I.  -jo,  /12); 

■>"    "  i"^  '■  '"""  y"''''(l.  65,  Af|,  5i,  5a,  5/4,  7(1,  f)9,  100); 

V    .^  J'"'-  :  '""  l>ire{\.  5(S,  (;7,  (i(),    lia); 

5"      ""    ̂ ' —  :   SI, Il  iière  {[.  oj,  23,  22,  23,  26,  25,  29,  32,  il,  62,  57,  5f),  Go, 

71,  71,  7'.,   71;,  77,  .)5); 

(i"   ̂ ^      ,(1.5,). 

7°   Dans  le  mot  composé  "H^  J,  '{/""/'"  ('■  •^•".l)  '■  F''''  ''"'"•  l'i'<'''i't^  d"un  rang lissez  inférieur. 

^^  J.^=  J.^^^^àtoum  (I.  5,  l'i,  27,  3G,3.,,  02,  G(),  77,  (jo,  f)i,  io3, 

io5,    107,   I  16).  Nom  propre  masculin  :  le  dieu  Aloum. 

I^'jr^,  i'^^  àtn-OU  (I.  5,  63,  112).  Substantif  masculin  :  disijue  solaire,  soleil.  Par 

extension  :  nom  propre  désignant  le  dieu  solaire  Aloiiou,  adoré  à  Héliopolis.  — 

l/orthograplie  )  ̂,  qui  se  rencontre  ici  deux  fois,  est  de  date  tardive. 

"j^ c  àti  (1.  33).  Verbe  Iransitif  :  emporter,  emmoier:  par  extension  :  se  saisir  de. 

s'eiiiimrer  de,  ravir,  eoiiquérir.  Ortliogi'aphe  ancienne  :  ̂  ̂.  L'expression  ̂   ̂__, 

f  '™^,  dont  il  existe  un  assez  grand  nombre  d'exemples,  paraît  être  une  locution 
toute  faite  à  sens  spécial  assez  difficile  à  dégager. 



_^_^^  adû-OUl  (1.  37,  39).  Substantif  masculin,  employé  le  plus  souvent,  comme  iri, 

an  duel  :  bm-d,  rive  (du  Nil).  Les  deux  r.ves  est  uni;  expression  très  fréquenti' 

pour  désigner  l'Egypte.  I/orthograpIie  complète  est  ̂   — J  ̂  (an  duel  :  |  "j"*  ). 

I  iJ  ̂^  ÎV.  V— I  ̂̂ i^'^Ou)  ('•  ''7)-  ̂'•'i''»''  transitif:  prendre,  saisir,  enlever;  ici  pro- 
bal)lement  :  prélever,  choisir.  Le.  -  paraît  représenter  la  désinence  fou  du  passif. 
Copte:  XI  (T),  SI  (M)(?). 

,  â(?)  (1. 27,  93,  ()G),  au  duel  ̂ ï^,,  (I-  35)et  ̂ ï]^^  â-oui  (l.  90).  Sukstantif 
masculin  :  bras;  au  duel  :  les  detix  bras.  Ce  mot  entre  dans  un  {prand  nombre 

de  locutions  composées  à  l'aide  de  prépositions  :  par  exemple  ̂ ■"~',  hir-â{1) 

(1.  9G)  :  aussitôt,  sur-le-champ ,  de  suite,  à  l'instant.  Ce  mot  ne  semble  pas  avoir 
passé  en  copte;  les  mots  tôt,  toot,  quon  a  cherché  à  en  rapprocher,  sont 

plutôt  à  identifier  avec  ]^,  d-ù,  la  main. 

I  lit  ̂"'^^C^)  ('•  73  j-  Substantif  masculin  pluriel  :  docummts,  archives  {'!).  Le  mot 

est  souvent  écrit,  au  singulier,  "'"'. 

f  ̂ç  a-OUlt  (I.  102).  Substantif  féminin  pluriel  :  membres  (du  corps  humain).  Au  sin- 

gulier,  ^^,  à-tt  :  partie  du  corps,  interne  ou  e.rterne  (cf.  P.  AIomet,  Sphinx, 
t.  xm,  p.  10). 

j_^  a-lt  (1.  9 1  ).  Substantif  léminin  :  maison,  demeure,  et  aussi  :  partie  d'une  maison,  salle,  pièce, 

chambre.  Copte  :  hi.  Le  mot  entre  ici  dans  la  locution  composée  "^  '  i  S  ̂ A  fTJ  : 
demeure  mystérieuse,  désignant  une  partie  du  monde  funéraire. 

^—Jr  I  âa.  Adjectif  qualificatif,  dérivé  du  verbe  intransitif  ̂ Ziîvi'  ''"  '    ''''"'^  jp-and; 

doù  le  sens  :  grand.  Employé  dans  les  cas  suivants  : 

i"   2^  (var.  |)  g^i  ||(1.  25,  99,39,  109):  grand  d'énergie  (épithèto  appliquée 
au  Pharaon); 

2°    |q  I -^  (1-^3,   1  lA)  :  une  grande  durée; 

3°   Au  pluriel,  ̂ [i](?)  (1.  8/1); 

4°   Au  féminin  ̂   j,  ùci-it  (I.  loG,  107). 
Bibl.  d'étude,  t.  IV.  6 



Le  verbe  lUt  n'est  usité  dans  notre  texte  que  sous  sa  forme  lactitivo  P^  j^l' 

n^^,  s-àa  :  rendre  grand ,  agrandir  (cf.  plus  bas  à  la  lettre  p).  —  T/adjectif  Ôa, 

fp-a7uî,  s'est  conservé  en  copte  sous  la  forme  -o  dans  le  mot  cypo,  ro/(=^^. 
nur-iUi  :  le  grand  rhej). 

^-+Jh  âa  (I.  39).  Adverbe  de  lieu  :  ici,  là  (sans  mouvement). 

I  âa-OUlt  (1.  (i,S).  Substantif  féminin  pluriel  :  pierres  précieuses,  métaux  prèàmix ,  et, 

d'une  façon  générale,  toute  espèce  de  matière  jtrécieuse  (l'ivoire  et  lebène,  par exemple). 

■^4-'  ̂ ^  âab-ouit  (1.  08).  Substantif  féminin  pluriel,  dérivé  de  la  racine  intran- 

si live  2^  j^  J  S  I7  <l<ll^  •  ̂'Ire  agréable  (?)  (cf.  Erman,  Àgyptisches  Glossar,  p.  2o); 

donc  ;  choses  agréables,  offrandes,  aliments  pour  les  dieux. 

IV  âou-it  (l.  8(i).  Substantif  collectif  féminin  .  troupeau  de  petit  bétad,  par  oppo- 

sition à  liii  ÉÉÉÉÉÉÉÉ  ̂   >^  I ^  mnmn-tt,  qui  désigne  un  troupeau  de  gros  bétad. 

m  âpr  (1.  a."),  (iS,  85).  Verbe  transitif  :  ̂ ouiro/r,  munir,  j'ounnr,  garnir  (complément 
indirect  introduit  par  la  préposition  ̂ =).  Ortbographe  complète  :  ̂ |-  ̂ e 

verbe  est  employé  : 

1"   Au  temps  présent  avec  sujet  pronom  (1.  85). 

\  a.  Sans  désinence  (1.  26); 
■?."   Au  participe  passif  ■  .  ^  <=» 

f  h.  Avec  désinence  ou  :  |  _«_  (1.  G8). 

^^  *  1^  V.  ̂ ^^  ânouna  (1.  1 10).  Adjectif  pris  ici  substantivement:  beau,  convenable, 

bienséant:  ce  ipii  est  beau,  convenable,  bienséant.  —  (>e  mot  est  un  développement 

curieux  de  la  racine  ̂ ~' «^, «H  :  ('h-e  beau.  Cf.  le  copte  ii-\tio>--(T),  n.Mie-(!M): 
cire  beau,  être  bon, 

T    O   "  T  ̂^^^'  Verbe  intransitif  :  vivre,  être  en  vie.  Copte  <on2  (T),  fviii)  (M).  Ce  verbe 

est  employé  : 

i  a.   Avec  sujet  pronom  :  ■¥•  J  (1.  3),  •?•' —  (1.  38); 
1"   Au  temps  simple  ,  ^  ,  ̂ (  b.   Avec  sujet  nom  (1.  89,  98)  (?). 

Le  complément  indirect  est  construit  avec  les  prépositions  ̂   -=  (1. 38)ou  *(1.  39). 

2"   Au  pseudo-participe  :  '^^'^  (1-  ̂5),  "?  ©  ]  |  ('•  9*J)- 



3°    Au  participe  présent  :  vivant.  Employé  : 

a.    Au  singulier  (1.  i  i  'i); 

h.   Au  pluriel  :  ■^'ëTi  ('•  ̂t)' 

c.   Au  pluriel  pris  substantivement  :  "^Vj  ('■  loi)  :  les  vivants. 

Le  factitif  de  ce  verbe.  P'^'gp,  ̂ ^,  s-àtikh,  se  rencontre  assez  souvent  dans  notre 
texte  (voir  plus  bas,  à  la  lettre  0). 

1  O  "  T  ̂'^^^^  Substantif  masculin  dérivé  de  la  racine  précédente  :  vie,  existence. 

(iopte  :  tuiiJ)  (m).  Employé  : 

1°   Seul  (1.  iG,  a8,  30,  39,  /lo,  63,  78,  96,  loi,  iiG); 

2°  Dans  la  formule  A  ■?■,  rdi-dnkh  :  doué  de  vie,  après  le  cartouclie-noiii  d'un 
roi,  comme  épithète  respectueuse  adressée  à  ce  roi  (1.  21,  25,  [7^],  7Ô, 

9^'  97'  99'  100'  105); 

3°  Dans  l'expression  ■¥'10,  ànkli-oudja-snh  :  vie,  santé,  force,  placée  à  titre 
de  souhait  derrière  tout  mot  désignant  le  roi  (I.  60). 

S^   ^  âhâ  (?)  (I.    67).    Substantif  masculin  :   palais  royal,  cour  roiialc.  L'orthographe 

ancienne,  ̂  — '|B'  P'Tait  indiquer  que  la  lecture  du  mol  est  plutôt  lili  (juc  l'ihà. 
Aux  basses  époques,  le  mot  prend  le  —  du  féminin  :  ̂ —'\  i  ̂̂   B  Irg'  ~B'  n  " 
àhà-it. 

9  ^  àhâ.  \  erbe  intransitif:  se  lever,  se  dresser;  et  aussi  :  être  levé,  être  dressé,  être  debout, 

êtr  stable.  Orthographe  ancienne  :  .^-1 1.^— 1.  Copte  :  cDze  (T),  021  (M),  0)21  (H). 

Ce  verbe  est  employé  : 

i'   Au  temps  simple  (1.  ii,  Û9); 

2°  Au  temps  passé  en  / — >  (1.  22); 

3°   A  l'infinitif  f  ;^,  àhà-o»  (1.  56). 

Le  factitif  01"^,  s-âkà  (copte:   rxzo),  signifie  :  mettre  debout ,  dresser,  ériger  {vo\r 
plus  bas,  à  la  lettre  0). 

§  âhâ-n.  Même  verbe  que  le  précédent,  employé  comme  auxiliaire  au  temps  en  *«— », 

et  suivi  d'un  verbe  également  au  passé  en  a— <  (I.  70);  ce  mot  correspond  à  notre 
conjonction  :  voilà  que  (copte  :  zhmiig),  ou  à  notre  adverbe  de  temps  :  alors. 

6. 



i     V  ,  a  '  ,  i  _,^      ,  Y  âhâOU  (i.  i  lO).  Substantif  masculin  :  durée  de  vie,  dun 

d'existnur.  cl  plus  simplement:  durée.  Copte  :  -vze.  Ce  mot  est  employé  : 

r  Absolument,  sans  complément  déterminatil' (I.  3(1,  ()i,  gâ); 

2°  Déterminé  par  ' — \  +  un  substantif  (I.  ̂i,   11,97,02,  101,  loi,  116); 

',]"  Déterminé  par  un  pronom  personnel  (I.  (),  io3,  io5): 

h"  Déterminé  par  une  proposition  relative  (I.  (ji); 

5"  Suivi  de  l'adjectif  ̂   :  une  grande  durée  (1.  43 ,  i  ih). 
■«>-. 

:^ti 

âkhnOUti  (1.  (î  his).  Substantif  masculin  :  partie  intime  du  palais  roi/al.  cabinet  du 

roi,  c'est-à-dire  l'endroit  où  se  tient  de  préférence  le  roi.  Le  mot  s'écrit  aussi 
->— '  ̂    \\  ̂̂   '  ■=— '  ̂  *  jk  I  C^  . 

âsh  {\.  ho,  [àd]).  Verbe  intransitif  :  /'«(Ve  appel  à ,  appeler.  Le  complément,  direct 

eu  IVauçais,  mais  indirect  en  égyptien,  est  construit  avec  la  préposition  / — ^. 

Copte  :  iuu).  Le  mot  est  employé  les  deux  fois  au  temps  présent. 

âsha  (I.  t3).  Verbe  intransitif:  être  iwnibreu.r,  être  en  grande  quantité  (complément 

indirect  construit  avec  .=  ).  L'orthograplie  complète  est  j*^  j^-  Copte  :  xujxi. 

âsha.  Adjectif  dérivé  du  verbe  précédent:  nmuhreu.r,  abondant.  Ce  mot  est  employé  : 

1°    Après  un  substantif  qu'il  détermine  (1.  37); 

2"   Adverbialement,  au  sens  de  souvent  (I.  f)2); 

3°  Dans  la  locution  y  '**'' — ^  (I.  3't):  ronformémenl  à  leur  nombre,  c'est-à-dire  aussi 

nmnbreu.v  qu'ils  sont ,  en  leur  toinlilé.  Cette  expression  paraît  avoir  été  le  proto- 
type des  substantifs  coptes  mhoj  (M),  mhhci;6  (T,  B).  foule,  multitude. 

j^  âq.  Verbe  intransitif  :  entrer,  pénétrer  {dans,  en,  rhe: ,  etc.  =  J^,  ̂ =,  =>,  ou 

régime  direct  sans  préposition).  Il  se  pourrait  que  la  locution  ̂   A  ̂  eut  donné 

naissance,  par  métathèse,  aux  formes  coptes  comk,  omk,  entrer  dans.  Employé  : 

(  a.   Avec  sujet  nom  (1.  29,  91); 

1"   Au  temps  simple   <  .  '    '. (  b.   Avec  sujet  pronom  (I.  10/1); 

2"    Au  temps  passé  eu  / — i  :  "^  ̂   ̂   (1.  Sa); 

3"   A  la  deuxième  personne  singulier  du  pseudo-participe  :  ̂   a  |  !  ('•  ̂i))- 



Ji     jk.  j|k  I  \%  âqaOU  (I.  62).  Verbe  iiUransitif  :  être  en  équUihe,  être  bien  équilibré; 
par  extension  :  éirv  exact,  vire  juste. 

,  W !•  \\.  Il  -i.  CeKe  désinence  est  employée  dans  les  cas  suivants 

1°   Sous  la  forme  «,  comme  marque  du  duel  : 

«.   Après  un  adjectif  possessif  :  ''**"  ̂ ,  '     "^■~"; 

b.  Après  un  substantif  :  ̂^  ̂  f  f  ̂  '  'j'  «  i  f  ■ 

c.  Après  un  verbe  :  |  ^W[^  V'^l- 

2°   Sous  la  forme  «,  comme  désinence  adjective  : 

(i.   Ajoutée  à  un  substantif:  °'^^,  i  "  ; 

b.  Ajoutée  à  un  adjectif  :  ̂   ~«^; 

c.  Ajoutée  à  une  préposition  :  |  ̂,  f  ̂  t-  !  T'  XZ,'  É'™^'  ET 

3°   Sous  les  foi'mes  1 1  et^,  ajoutée  à  un  substantif,  un  verbe  ou  une  préposilion, 

pour  former  des  noms  d'agents  :  trt  ̂  "^  ̂  î ,  1 1  Jl.  '  ©I M  C^  '  P  2  !  C^' !^  ■ 

W   Sous  les  formes  I ,  M  et  « ,  dans  les  verbes  ///"'  infrmœ,  où  la  troisième  radicale 

est  encore  écrite  :  ̂T  !  !  ̂'  fH  P  M  ̂  k  ::::  !  M  i  ?^  !  M  ̂-  Z  M' 

0°    Sous  la  forme  I  I ,  dans  des  substantifs  dérivés  de  verbes  ///"'  infrmœ  :    *    Mi- 

(j°    Sous  les  formes  I  I  et  ",  dans  des  verbes  /F"'  infnntv  •'  P  |  V^  ]  IC  "'^  ̂ - 

•7°    Sous   la    forme  i  I,    pour   indi(pier   le   participe   présent  actif  :  ̂_  II—. 

P^i  !  !  ""^  ̂ ^^  dernier  mot  est  employé  ici  substantivement  1. 

8"    Sous  la  l'orme  |  I,  jjour  indiipier  le  participe  passé  passif  :  1^|^,  !^|    (Jj, 

()"    Sous  la  forme  I  I,  |)om'  indi(|iier  le  passif  d"un  mode  personnel  :  _^  |  ̂. 

Kl"    Sous   les   formes   II  ri  «.  comme  désinence  de  substantifs   r^  j^M""'' 



— i-s«(  ̂lO  )•«-  — 

llmi.  Il>^,lll  -iou.  Di'siiience  plurielle,  complùleiuent  expiiiuée  ou  uoii  : 

i"   De  suljstantils  ayant  un  ̂   \  comme  lettre  finale  :  ]>^  |  ̂  ̂1; 

s"   De  pronoms  :   v"  M^v"  !l^'; 
3°   De  noms  crajjent  :  ̂  f^  ̂   vi,  j^  !  ; 

'i"   D'adjectifs  dérivés  d-iine  préposition  :  f^^|.   fTii"   fîTi^    ff? 

-it.  Désinence  féminine  singulière  : 

i"   De  substantifs  concrets  ou  abstraits  :  ̂   \\q^  ̂   \  \  ̂s.-  Jli  \  \        ̂ 
•!-   De  collectifs:  f  ||f  ,^,: 

3"   Du  participe  passé  passif  :  ̂   |  |   ̂  ; 

/i°   Dans  un  exemple  douteux  :  f*^^^- 

\ 

,  e  -ou.  Outre  ses  nombreux  emplois  comme  marque  du  pluriel  dans  les  substantifs, 

adjectifs  et  pronoms,  cette  désinence  sert  encore  aux  usages  suivants  : 

i"    (lomme  désinence  du  singulier  de  substantifs  masculins  : 

..    Abstraits:fJ>.,fi:^T^ÇJ,,S>^ 

L   Concrets:2>^,S>^,^o^',i>^,J^>S,T>^^- 
•j°   (lomme  désinence  d'adjectifs  :  ̂   V  ̂   ff^^,  y"^-^   '.  ■ 
3°   Dans  certains  verbes  : 

o.  lll'  infrm,  ••  a  >  >  ̂'  V  S'  P^  4*  âî^ 
b.   IV'  infirma-  ••^^^^^,V^l,.'1"T^  (employé  adjectivement), 

h°   A  l'indicatif  singulier  d'un  verbe  intransitif  :  ̂   ̂  . 

.")"   A  l'indicatif  passif  pluriel  :  f\i(^'[jk  +  ̂)- 
G"   A  l'infinitif  :  f  ̂̂ . 

■j°   A  la  troisième  personne  du  pseudo-participe  : 

il.    Singulier:   ̂   V, '^^  rfr  ̂   !'^  ' 



— !-»•(  hl  )•«^- — 

8°   Au  participe  actif:  ̂ :^Mi,+'^:)Çf 

9°   Au  participe  passif  :  ̂,  |X,  ̂ ^HT^^^  \S^  Z>'  fj>3' 

10°  La  désinence  ̂ ,  ou  e,  est  ajoutée  à  la  plupart  des  verbes  à  uu  uiode  per- 
sonnel lorsque  ces  verbes  sont,  au  style  direct,  en  relation  avec  un  dieu  ou  avec 

un  roi,  soit  que  le  dieu  ou  le  roi  parle  lui-même,  soit  qu'on  lui  parle,  soit  qu'on 

parle  de  lui,  c'est-à-dire  au  trois  personnes.  Cette  forme  n'est  employée  (sauf 

J  I  j^v,— ) (pi'avec  un  sujet  pronom,  aussi  bien  au  lemps  sim])le  qu'au  temps  en' — --. 

fiiP!!>l¥A^  fîiP!!>c;+>.  lîr^oj.'î^,  r^r- 

Il"   Euphonique  :  nk^^'    ̂ • 

12"   Voyelle  interne  écrite  à  la  fin  de  certains  mois,  uiais  qui  doit  être  lue  avant 

la  consonne  dernière  :  ̂̂ ï^^^l  ''Y^J'ê^hJ'  ]^*— '  ("0- 

-OU.  Pronom  personnel  et  adjectif  possessif  de  la  troisième  personne  du  [)luriel 

(copie  :  -oy).  H  est  employé  : 

i"    Comme  sujet  d'un  auxiliaire  (1.  5/i)  ou  d'un  veilie  (I.  i  i(ij; 

9°   Comme  complément  direct  d'un  verbe  transitif  (1.  3'i,  GG,  loG); 

3"   Comme  adjectif  possessif  dans  la  locution  Q  M  _*_  j  (1,  .'5'i),  qui  est  plus  sou- 

vent écrite  Q  H  "?"  j-™-;. 

OU  (Ij  (1,  88).  Substantif  masculin  :  leiritoire,  district,  zmw;  quelquefois  aussi  nome. 

Dans  les  listes  géographiques  de  l'époque  gréco-romaine,  le  ou  (?),  écrit  ̂   j^^ 

OMOM(?),  désigne  la  partie  cultivée  d'un  nome,  par  opposition  au  =»^,  qui  est 

le  terrain  recouvert  par  l'eau  du  Nil  et  des  canaux,  et  au  Jîi  \,  qui  est  la  zone 
marécageuse  conliguë  au  désert. 

<2        I 

I  I  r  I 



Ç\  "W     V  V^^.  Q  V  V^^^  OUaOUOU.   Vurbe  intiansitil'(coplu  :  oyc"): 
i"    Se  mouinir.  cheminer; 

■2°  Èlre  sur  le  poivi  de,  menacer  de  (I.  3o,  ()Ci),  suivi  dans  les  deux  exemples  de 

la  préposiliou  ■=>  et  d'un  verbe  à  rinllnilif. 

"^^  OUa-it.  Subslanlil'  féminin   :  route,  chemin  (1.  38,  3i).  L'ortbograpbe  complète  du '"flest^^^. 

Tfilouah  (écrit  une  fois  |  0  V)l'  ••  78,  et  une  fois  Toi \-  '•  ̂ 9).  Verbe 

liansitil  (copte  :  o\'cd2,  ajouter,  arcrollre,  augmenter]  : 

i"    Poser,  placer,  déposer: 

9°   Entasser,  amonceler; 

3"    Augmenter,  ajouter; 

h"    Abandonner',  quitter,  laisser  là,  délaisser  {^)  (1.  3i). 

Ce  verbe  est  suivi  : 

1"   Trois  fois  du  complément  direct  vague  p^  (i.  25,  99,  qS); 

9"   Deux  fois  du  complément  direct  plus  précis  ̂ ^,  (I.  ̂9),  I^ir^,  ('•  78). 

Dans  les  cinq  exemples  le  complément  indirect,  substantif  ou  pronom ,  est  construit 

avec  la  préposition  >~~^. 

Le  verbe  est  employé  : 

\  a.  Sans  sujet  exprimé  (I.  99,  3i); 

1"    Au  temps  simple  '    ,     ,  .  ,,       r'    ,  ox I  h.  Avec  sujet  pronom  (1.  ab,  ag,  70 j. 

9"   Au  temps  composé  ̂   +  pronom  +  ;  +  verbe  (1.  98). 

••••■•  ouah-it  (1.  37).  Substantif  collectif  féminin  :  céréales,  grains.  Ce  mot  est 

peut-être  issu  de  la  racine  précédente,  avec  le  sens  premier  de  ce  que  l'on  dépose 
(ou  entasse)  dans  les  greniers  (pour  le  conserver). 

^      OUaS-it  (I.  99,  99,  97,  75).  Nom  propre  féminin  :  la  cille  de  Thches.  métropole  du 

quatrième  nome  de  la  Haute-Egypte. 

I -^  ,  ;  se  lit  djàm  (voir  à  la  lettre      \). 

r^gjR:)*,  se  lit  djàm  (voir  ù  la  lettre       \)- 



j~>  IaI^  OUadj-OUri  (l.  ,S3).  SubstaHlil"  composé  iiiascnliii  sei'vaiU  à  (l<'si(;iicr 

la  mer;  il  est  loiiné  des  deux  adjcclil's  ■^,  OUadj  (ovœi-),  t'crt,  et  ̂ ,  ovr 

(o\-ni»),  grand  :  la  mer  était  donc,  à  propre  m  eut  parleur,  pour  les  Egyptiens. 

la  (irainh'  Vtric. 

m'^\.  ̂   J  ouà.  Pronom  personnel  régime  de  la  première  pefsonnc  du  siujpilier  : 

me,  moi.  La  forme  ̂   J  s'emploie  quand  il  s"a;;it  du  roi.  On  le  trouve  : 

r   Après  un  verbe  au  temps  sinijde  (1.  It'i); 

2°   Après  un  verbe  au  participe  parlait  (1.  ̂i3); 

3°   Après  un  verbe  au  temps  passé  en  > — >  (l.  17,  63); 

6"    Après  le  sujet  pronom  d'un  verbe  au  temps  passé  en  / — ^  (I.  '17); 

5"    Dans  la  locution  ̂ "^  ̂   ̂  et  variantes  (voir  plus  bas  au  mot  -^); 

G"  Dans  la  locution  ]  f  ̂"^  (1-  77  )i  ''  ̂ »''  signiliant  alors  que  ji\  et  analo<;ue 

•"'  ]  !  4=  ̂  de  la  ligne  99. 

%l^k  ij^.  mlkii^è  Ouàa  (1.  90,  loG,  ii3).  Substantif  masculin  :  barque,  bateau 

((>l  plus  spécialement  la  barque  du  soleil  et  celle  du  roi).  Pluriel  :  ̂  \^r 

oiiàa-ou  (l.  38). 

1  "  %  1  I  -  oui.  Forme  spéciale  de  la  désinence  ̂   après  le  verbe  -=«>- ,  faire  {'^  M  J^' 
je  fais),  dans  trois  exemples  ayant  le  roi  pour  sujet; 

2°      m.       -oui.  Désinence  du   duel  après  les  substantifs  masculins:  J_,„,   J_,  ̂   • 

30  V',  V ,  particule  ajoutée  à  un  adjectif  ou  à  un  participe  pour  lui  douuei'  un  sens 

augmentatif:  ̂ V  ('•  *'  '''>')-  J^¥' ('•  '^^  '  '■'""^"'"  «"""^''■-  ''ombien  beau! 

vil  -m  -Il  -Ouit.  Désinence  féminine  plurielle  : 

1°  De  substantifs  concrets  :  ;™5  f  |  ^  X  111' 

■>r  De  substantifs  abstraits  :  ̂->  ̂ lî'  — -^  rTr  ̂   J\\TT^^  —  If-^  ̂îî'' 

."i"  De  collectifs  (à  lire  luobablement  dans  ce  cas  -it ,  et  n()n  -OUU)  :  "|^|  "^l'^ 

Uihl.  d'étude,  I.  tV.  7 



— ■ii'î  50   )'<-> — 

k°   De  uotus  l'éniinins  d'agents,  dérivés  d'un  substantil'  :  ̂   M  [7^  J  ',; 

5°   Du  participe  passé  passif  à  signification  reiative  :  ̂   Il  j^,  x  V  |    \  ^'^  r 

,  '  ,'  I  OUâ.  Adjectif  numéral  cardinal  :  mi  (copte  :  oy^).  La  forme  |  est  réservée 

aux  dates.  Le  mot  est  employé  huit  fois  au  masculin  et  trois  fois  au  féminin, 

mais  sans  désinence  spéciale  de  genre  : 

1  °  L'ail  1  :  {olC-  22,  26,  72); 

2°        i^=.  ̂ ^Vi  nn  parmi   (1.  26,  ii3); 

3°        I   \    \.  ■  ..  l'un   V nuire.  .  .  (i.  22); 

4°    Dans  les  locutions  ̂ =p^  J_,  (L  r^/i),  m  une  seule  fois,  et  ̂   J  \  !^(l-  82), 
en  un  seul  endroit; 

5"   Absolument:  3; X2!V-^iJ( '•  -55); 

()"  Dans  les  expressions  négatives  J  ̂  •  •  •  J^  (1.  67),  et  *^  .  .  .  j^  (1.  69),  pas 
un,  pn'sonne,  aucun. 

I  1^!^  1^*1^!  OUâb-OU  (I.  73).  Substantif  masculin  pluriel  :  prêtres  (spécialement 
chargés  des  purifications,  le  mot  étant  dérivé  de  la  racine  \  ̂»— 1  H ,  rj/^, 

être  pur,  se  purifiei-,  et  aussi  purifer;  copte  :  oyon).  Cf.  le  copte  oyhhb,  prêtre. 

•^^'t^*^  ,  OUâf  (i.  102).  Verbe  transitif:  entraver,  lier,  enchaîner;  par  extension  :  captivei-, 

soumettre,  dompter.  Copte  :  u)M6  (T),  cd<ii  (B). 

ll^   I    f^   '   1^'^   1  '""^  Oubn.    1°  Verbe  intransitif  :  se  leiei-  en  parlant  d'un  astre 
(1.  /jo,  ()0,  10));  copte:  oyoeiM,  oycoiNi,  etc.; 

2°    Substantif  masculin  dérivé  du  précédent  :  le  lever  (d'un  astre),  par  opposition 
à  son  couchei',      _  (i.  io3,   116). 

V 
OUp-lt.  Substantif  féminin  :  front  (1.  66).  Copte  :  \ne,  xnH,  .\<j)e. 

Vv    ̂      vy*^   ̂     
m  ■     H  OUpou.  Verbe  transitif  a  troisième  radicale   faible  :  écarter, 

séparer,  ouvrir,  et  par  extension  :  choisir,  mettre  à  part,  excepter.  Le  mot  est  em- 

ployé ici  trois  fois  dans  l'expression  prépositive  composée  \^\_^^  (1-  60), 

Y_J^*  (1.  50,  57),  suivie  d'un  pronom  personnel  ou  d'un  substantif,  signi- 

liant  :  à  l'écart  de,  en  dehors  de,  à  l'exception  de ,  excepté,  sauf,  si  ce  iiest. 



— M.(  51  ).e^— 

^^  OUn  (copte  :  o^-m).   r  Verbe  auxiliaire,  suivi  d'un  verbe  +  un  sujet  (1.  i6). 

2°    Verbe  intransitif:  être,  exister  : 

a.  A  un  mode  personnel  (1.  aS,  [Sa],  6G,  5o,  G5); 

b.  A  la  deuxième  personne  du  singulier  du  pseudo-participe  :  Jfi^]  |  (1.  (,i), 
et  probai)l("nient  aussi  à  la  première  personne  du  singulier  de  ce  même 

temps  :^"*^^]^(1-  iia); 

c.  Au  participe  (1.  8i  )  :  étant; 

(I.  Pris  absolument  :  ce  qui  est,  ce  qui  était  (1.  3i ,  65); 

e.  Exemples  tronqués,  par  suite  indécis  (1.  5o,  [(56]); 

/'.  Suivi  de  la  particule  J_^  ou  |  ̂  +  un  sujet  +  une  préposition  (1.  36,  c)8); 
g.  Dans  la  locution  composée  ̂ ;^~,  m-oun-mûa  (1.  86)  :  conformément  à 

ce  qui  est  normal,  normalement,  régulièrement. 

'i°   La  forme  à  dernière  radicale  redoublée  ̂ ,  ounn,  a  le  sens  d'un  futur  em- 
pbatique,  ou  d'un  optatif  (1.  5,  5,  6i,  63,  gi,  97). ^u 
ounn-noufir  (1.  17,  a3,  a.j,  63,75,  80,  89,  gi,  108)  .-  Vètre  bon  (locution 
composée  du  verbe  ̂ ,  pris  substantivement,  et  de  répilliète  J);  elle  est  employée 

soit  comme  surnom  après  le  nom  d'Osiris,  soit  le  plus  souvent  seule,  comme 

c'est  ici  le  cas,  pour  remplacer  le  nom  même  d'Osiris.  Copte:  oYcno<ipr.,  avec contraction  des  n. 

^  [^Tj^  Ji('-^^)'^**^J^J|°""°"i^-°"  ('•  88).  Substantif  mas- culin pluriel  dérivé  du  substantif  féminin  ̂ _^*,  oiinoii-il  (copte  :  oymoy), 

heure.  Littéralement  :  ceux  de  l'heure,  désignation  d'une  catégorie  de  prêtres  dont 
le  service  était  intermittent,  et  qui  se  relevaient  les  uns  les  autres  sinon  toutes 

les  beures,  du  moins  à  des  intervalles  de  temps  réguliers  et  assez  courts. 

^_^  our  (1.  7  [sic),  h-],  56),  féminin  ̂ ^  our-it  (1.  77),  pluriel  masculin 

_  %•"  OUr-OU  (1.  7/1).  Adjectif  qualificatif  tiré  do  la  racine  intransitive 

^,  ourr  :  être  grand,  grand  (copte  :  oyhp  (T),  .vY>'r  (M)).  Ce  mot  entre 

dans  le  nom  propre  géographique  composé  Ta-our  {\.  93,  99.  1  1  ij;  voir  plus 
bas,  à  la  lettre  s=^. 

<=»  OUr-lt  (1.    100).   Féminin    du    précédent,   employé    adverbialement  :  grandement, 

beaucoup,  très  (grec  :  -otjp-),  après  un  verbe  ou  uu  adjectif. 



—  ■>-i'(  52  )-e-i — 

iMt)  J  our  (1.  ISo),  au  pluriel  rîjl  OUrOU  (I.  38,  'l'i,  70).  Suhslanlif  mascnliu 

tiré  (le  radjeclil'  précédent  :  nu  grand,  un  chrj,  au  pluriel  les  grands.  A  la 

lij>ne  3S  le  mot  est  opposé  à  ' — *J^|  jjlj^  Ji  •  ''"'^  /""'''S  '''s  humbles;  à  la 

ligne  80,  dans  la  locution  l'^Jl  o  |,  0(/J'-hAA,  appliipiée  à  Osiris,  il  est  syno- 

nyme de  •"^  ou  do  I  j. 

-^  '  •  Fq  OUrr-it  (l.  'i(i).  Siibslantil  féminin  :  la  ronronne  de  la  Ilaule-Eguiile:  plus  sou- 

vent (irlIioMiapliié  ̂ "  "^^  4  ,  avec  son  déterminatif  spécial,  (lopto  :  oyp'^c  (T). 

m  FD  j^  ̂fr"^  Ouha  (l.  ■yç)).  Vcrlie  intrausitil'  :  nianqner,  faire  di'fanl  [à  ijnehjn'nn^ 
▼  +  le  com[)lénient,  subslantil  ou  pronom). 

/  ̂ K  V  /  '   /    OUhin.  \erlje    transitif  :    renouveler,   réitérer,    répéter,  rerommencer, 

)•(■/'«(/■(■  (copte  :  o\-uj2m).  Kmplojé  : 

I  "    Au  temps  présent  suivi  du  pronom  sujet  :  J  ̂  J  f  1.  1  •)  K  /  J^  *|  j^  ('•  1  oi), 

')."   Au  tem|)s  présent,  entre    le   |)ronom  sujet  absolu   et  le  pronom   sujet  afllxe 

3:/^('-';7); 
;)■•    Au  temps  passé  en —.:/^;;2('-^^'^)'/^^('-*'-"-/^^^C!('-7-^); 

A"    Au  participe  présent, dans  la  locution  .:=y'|'(l.  1  G),  ■^=yj^ij"|'  @  (,1.03,78); 

l)°    Après  un  sujet  substantif  +  la  préposition  ̂   :     '^tI^i/mi  ('•  '^'î*)' 

lïemarquer  deux  fois  la  désinence  ̂   (l.  7.")),  G  (l.  1  10),  indiquant  que  le  sujet  de faction  est  le  roi. 

Kn  debors  de  la  locution  spéciale  .=  ̂ 1^  jj  •^ '^  (l.  lO,  03,  78),  de  l'exemple  de 

la  ligne  7")  où  le  complément  est  un  verbe  à  l'infinitif,  et  de  celui  de  la  ligne 
lo'i  oîi  le  verbe  est  employé  sans  complément  au  sens  de  répéter  îles  paroles, 

/^s|  a  toujours  pour  régime  direct  le  mot  "  ou  le  groupe  P-V^j,,,- 

yv.  sA  I  OUha-OU  (l.  87).  Substantif  masculin  pluriel  :^<V/ic((rs.  Copte:  ovcD2e(T), 

o^,•o^l(^I),  pluriel  :  o^|•oo^c. 

m«  ̂   I  Ouh-ouit  (l.  08).  Substantif  féminin  pluriel  :  trihuf.  (de  nomades),  par 
op[i(isition  avec  les  babitants  sédentiires  de  la  vallée  du  Nil. 
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m  T  ̂ ^^^"^  OUkha  (I.  3-).  Substantil'  masculin  :  colonne  (aussi  Lieu  do  pierre  (juc  de 

bois);  le  mot  est  pris  ici  au  sens  lijjuré  de  soutien,  (iopte  :  ̂ >■^^■  (T)  {'!}. 

I  OUSir  (oiillOgra[)llO  complète  )  '«  ,)•  Adjectif  (pialilicalif  tiré  du  V(!il)('  iulran- 

sitif  ip^^,  être  fm-t,  être  puissant ,  et  signifiant /or^,  puissant.  Le  mot  est  employé 

trois  fois  (1.  1 5, .'{(),  loi)  dans  la  locution  "{{,7|i  ousir  ronp-ouif  :  puissant  en 

années.  Dans  les  deux  premiers  exemples  cette  épitliète  s'appli([u(,'  à  Ilamsès  II 

(dans  le  protocole  olïiciel  de  (|ui  elle  figure  comme  nom  dllorus  d'or,  et  parfois 
aussi  comme  nom  dllorus);  dans  le  troisième  exemple  elle  a  le  sens  général 

de  :  celui  qui  est  puissant  en  années.  (Irec  :  -ovuai-,  ouasp-,  ovatçj-. 

I   I    \  OUSrOU  (1. 10 1).  Substantifmasculin  dérivé  du  verbe  ̂ ^^  :  force ,  puissance. 

C®1^f^  J  OUSir-maât-Ré ,  Stp-n-Ré.  Cartoucbe-prénom  du  roi  Hanisés  II,  (ils 

de  Séthôsis  I"  et  troisième  souverain  de  la  XIX'  dynastie  (l.  i,  ih,  i8,  ai,  â5, 

-yi,  ■yS,  gi,  98,  100,  1  iG).  La  première  partie  de  ce  cartouclie  s'est  conservée 
en  grec  sous  la  forme  Ot/tripfiap))». 

V  I        OUSkh  (I.  f)i).  Verbe  intransilif  :  être  large,  spacieux,  éloigné  (copte  :  o^^■cou;c, 

par  métathèse  des  deux  siUlantes;  arabe  :  ̂})-  Le  mol  est  employé  ici  à  la  troi- 

sième personne  du  féminin  singulier  du  pseudo-participe  :  ̂,^  -^  J  |'^  »  M  • 

ta  marche  s'étend  loin. 

m  ̂   OUSh.  Forme  défeclive  par  clmte  de  r<=>  final  du  verbe  intransilif^"^, 

Oltslir  :  être  vide,  être  dà'asté,  dénudé,  déseiH  (copte  :  OY«<9,  OYe^)<0-  ''''  '""' 

est  dans  les  deux  exemples  (1.  9/1  et  53)  en  relation  avec  le  verbe  "  |  0  '^-'  = 

maçonner,  combler  un  vide  par  un  travail  de  maçonmrie,  et  les  deux  lois  au  participe 

pris  substantivement  :  ce  qui  est  vide,  les  vides,  les  trous. 

V  ■  1^  I  ̂^  OUShb.  \'erbe  intransitif  :  répondre  à ,  faire  réponse  à  (copie  : 

o^^-cuiys).  Employé  dans  deux  acceptions  différentes  : 

1"    .1  quelqu'un  :  préposition  '~--'  +  régime  (I.  .').")): 

y."    Pour,  à  la  place  de  quelqu'un  :  préposition  ̂   +  régime  (1.  ao). 



m^\  jj*\  OUshd  (I.  î2()).  Verbe  transitif,  dont,  le  sens  n'est  pas  certain  en  raison  de 
la  lacune  (|ui  ie  suit;  probablement  :  saluer;  peut-être  aussi  adorer,  a  cause  du 

copte  OYtr)U)T,  adorare. 

V  -OUt  (1.  /i()).  Désinence  peu  facile  à  explicfuer  d'un  verbe  III"  injh-mœ  à  un  mode 

personnel,  dans  un  passage  douteux  :  fîip  M  ̂   -4^"  "^  ̂  >^^="'^_ 

^  (1.  91,  9(i),  ̂ m  ̂ "^(1.   il,  53)  OUtt.  Forme   tardive  du   verbe   transitif  : 

]^  ̂ ,  ouït  :  engendrer,  procréer,  en  parlant  du  piire,  par  opposition  à  \Wi  ̂ ,  ms  : 

enfanter,  meltre  au  monde,  qui  se  dit  de  la  mère.  Le  mot  est  employé  dans  les 

tpialre  exemples  au  participe  actif  :  ai/ant  engendré,  celui  qui  a  engendré,  trois  fois 

sans  article  et  suivi  du  régime  direct  ̂   \  (I.  ai,  96,  4i),  une  fois  précédé  de 

l'article  masculin  ̂   ]W,  et  suivi  pourtant  du  régime  direct"^,  qui  empêcbe 
de  le  traiter  comme  un  véritable  substantif  (1.  53). 

T  l^JJ'  I  1^  0Ud(0Ut?).  Verbe  transitif:  ordonner,  décréter,  fixer  par  nn  ordre  ou  par 

un  décret,  assigna',  attribuer,  etc.  Employé  : 

1  "   Au  temps  simple  :  ̂̂ i;;;^  (1.  3;,),  ̂   >  ̂^  (l-  '/>),  "î  >  f  •  •  ̂^  J  (••  lo^Jî 

2°   Au  temps  passé  en  '«—v  :  ̂  \  ""^"^  ('•  ̂9)'i 

3°   Au  temps  passé  en  ' — v  précédé  de  |^  :  f '"'"' ^  V  "^  \  f^'-~-  (I.  70); 

A"   Aupassif:p,7,=t>^:i:(l.  12); 

5»   AutempsrelatUr'-''^""''^^\^i^^'-''::'l:l^i^'^^'-'^'^^ I  /'•  Féminin  :  ̂ >^(l.  9),  ̂ >;^^j--(l.  67). 

fje  complément  de  la  personne  eu  faveur  de  laquelle  s'exerce  l'action  exprimée 
par  le  verbe  se  construit  avec  la  préposition  ' — ». 

Si  le  régime  est  une  proposition,  il  est  soit  à  l'intinitif  :  ̂  V  "^^  j  ̂''-^^^-  •  • 
(1.  70),  soit  à  un  mode  personnel  :  ̂\  j'^vH  w.  (^'  9*^)' 

I  ̂  j|  0ud-it(0Ut-it?).  Substantif  féminin  (?)  dérivé  du  verbe  précédent  (1.  69)  : 
ordre,  décret. 

I  Vl*|i*-*^  0ud-it(0Ut-it?)  (1.  92).  Substantif  féminin  :  voyage;  plus  particuliè- 

rement employé  au  sens  militaire  :  expédition  année,  campagne,  marche  militaire. 
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m  (  jk  i'  I  oudja  [\.  ho,  101).  Substantil'  masculiu,  dérivé  de  lu  racine  intraiisitivc 
\  I  jK.1-  oudjn  :  être  sain,  être  en  bonne  santé.  Le  mot  siifnifie  donc  santé, 

bonne  santé  (copte  :  oyxxi).  Il  s'écrit  en  abrégé,  | ,  dans  l'expression  ■?■  i  P  (1.  Uo)  ■ 
vie -santé -force,  désignant  le  pharaon. 

J 
^^  ba  (1.  98).  Substantif  masculin  :  àme.  En  grec  (3ai,  et  en  composition  ft-,  pluriel 

|Sj7ow,  jSi7v,  ftov. 

bah.  Substantif  masculin  :  phallus ,  membre  tiril  (orthographe  complète  J  ̂  jk  |  — •). 

Le  mot  est  toujours  dans  notre  texte  précédé  de  la  préposition  '=,  m,  et  la 

locution  signifie  :  devant,  en  présenre  de  (mot  à  mot  :  nu  phallus  de).  Cette  locu- 
tion est  usitée  : 

1"   Avec  un  complément,  nom  ou  pronom  (1.  3/i,  3G,  3;),  70,  72,  91,  106); 

2"   Sans  complément  (i.  35,  58). 

L'exemple  de  la  ligne  1 10,  résultant  d'une  restitution,  est  fort  douteux. 
Le  mot  est  resté  eu  copte  sous  la  forme  M.va  dans  la  préposition  mm.v2. 

f^  .  ,  bak  (1.  il),  au  pluriel  '^  V^  '  bak-OU  (l.  Oi).  Substantif  mas- 
culin, dérivé  du  verbe  ̂   ̂ ,  bak,  qui  est  soit  transitif  (fabriquer),  soit 

intransitif  (fcrtirtî/Zer).  Donc  :  travail,  fabrication.  Le  mot  est  employé  deux  fois 

dans  la  locution  composée  ̂ ^  (var.  ..=  ̂ )Ç^^  :  en  cours  de  travail. 

c'est-à-dire  inachevé.  Copte  :  bcdk  (état  absolu),  b.vk-  (en  composition). 

bakou-OU.  Substantif  masculin,  dérivé  du  précédent  -.produit  du  travail,  objet 

irai- aillé  ou  fabriqué;  par  extension  :  impôt  ou  tribut  consistant  en  produits  du  travail; 

enfin,  d'une  façon  plus  générale  :  impôt,  tribut:  don,  cadeau,  présent,  offrande. 
Cf.  le  copte  BeK6.  bykg,  merces. 

^AT  ̂ AJ,  \^  bâti  (1.  1,  6bis,  1/1,  18,  9).  95,  66,  7/1,  75,  98,  io3).  Substantif 

masculiu  :  le  roi  de  la  Basse-Egypte  (qui  a  pour  totem  l'abeille  ̂ (^7'  ̂''"'')' 

par  opposition  au  roi  de  la  Haute-Egypte ,  i'.  ou  ̂   ̂  'J.  Le  mot  est  employé, 

en  dehors  de  l'expression^^,  roi  de  la  Haute  et  de  la  Basse- Egypte,  servant  à 
introduire  le  cartouche-prénom  des  rois,  deux  fois  isolément  (1.  66  et  io3). 
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^i^U  bâti  (?)  (1.  33).  Substantif  inasciiliu  désignant  un  haut  personnage  siégeant  à 

côté  du  roi,  et  ([ui  a  le  droit  de  porter  le  sceau  royal.  Bien  (|ue  les  attributions 

de  ce  l'onctionnaire  ne  soient  pas  encore  connues  de  façon  précise,  on  rap|)elle 

généralement  des  noms  de  chancelier,  garde  des  sceaux.  L'insigne  de  sa  fonction 
paraît  avoir  été  un  collier,  Jf\);  ce  serait  alors  au  sens  premier  :  Thommc  au  collier. 

Peut-être  y  a-t-il  là  deux  mots,  '^  et  J^  :  le  ̂   roi  du  nord.  On  a  lu  le 

signe  4^  sdja  (p  |)  -.  cf.  A.  Z..  XXXII,  p.  (iG;  XXXVI,  p.  iZi5;  XXXVII,  p.  8(3. 

I.     ]   m.    j  bou  (I.  o(),()(),82,  io8).  Substantif  masculin: //Vi/.('H(/rf;/(  (copte  :  m-v(?)): 

r    Dans  l'expression  abstraite  ̂   J  ̂  |  T^l^^*!  (1-  «o8)  :  eu  toute  vérité,  en  toute 
sincérité  ('^); 

'>"   Dans  la  locution  composée  J  \  •^  ̂ fc  J  |  (1.  (jç))  :  tous  les  humains. 

IS bou   (i.   ."Jô,   67).  Particule  négative   apparue  tardivement  dans  la  langue: 
ne  .  .pas,  pas  (copte  :  Me-).  Elle  est  employée  ici  dans  les  deux  cas  suivants  : 

I  "     J  \    *    \  .  .  .    (  1 .  5  5  )  :  ïV  »  '  (/  rt  pas  eu  ; 

a"    J  %  ■  •  •  JLi  ('■  '"'T)  •  /""  ""  •  pii'sonne. 

I  '^  ̂ ^  %k  Q  TJk^  .iS^  babaga  (l.  ()(i).  Verjjc  intransitif,  d'origine  probable- 
ment sémiticpie  {hbg),  employé  au  temps  passé  en  ' — \,  et  dont  le  sens  paraît 

être,  à  cause  du  délerminatif  de  l'œil  grand  ouvert  i*»>  :  avoir  l'œil  ouvert  sur, 

reiller.  surveiller:  le  régime  indirect  est  construit  avec  la  préposition  *. 

îfflr     bàa-OUit  (I.  S'i).  Substantif  féminin  pluiiel  :  produits. 

I  AvwwA  I  va  bkhn-it  (l.  5/1).  Substantif  féminin  :  iii/hhie.  parle  monumentale  jlanquée 

de  dcu.r  tours.  La  restitution  est  incertaine,  et  l'on  pourrait  aussi  songer  au  mot 

y  J^y,  iiiaha-t(,  à  peu  près  synonyme  et  également  féminin. 

JP bs  (I.  àlx).  Verbe  intransitif  :  nagei-  eti  montant  vers  la  siirjace  de  Veau,  d'où  : 

monter,  puis  :  s'élever,  être  élire  (le  régime  de  la  chose  vers  laquelle  on  monte  est 

construit  avec  la  préposition  ̂ ).  Le  mot  est  employé  ici  au  pseudo-participe 

précédé  de  l'auxiliaire  |  \  +  un  pronom  sujet  :  I  \  '^  J  p  ̂  "X°  j^  •  J''  ""'" 
monté,  je  me  suis  éhré. 
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_  P'i*^  ('•  ̂'  1*'  3i,  32,  3C,  3-,  67,  76,  90,  101,  109,  10/1,  107).  Substantif  fé- 
minin :  «('/(copte:  ne).  Le  mot  est  toujours  employé  sans  article,  et  une  fois 

au  duel  :  H^'^  (1.  G 2),  p-ti-Ji  :  ses  deiix  ciels. 

J^  5V."  J^  P*  *■'■  '  ''  ̂°'  ̂'^'  79'  '°^)-  -^"cien  adjectif  et  pronom  démonstratif, 

devenu, à  partir  du  moyen  Empire,  l'article  déterminalif  du  masculin  singulier:  le. 
Il  est  usité  le  plus  souvent  devant  les  substantifs,  une  seule  fois  dans  notre  texte 

devant  un  verbe  participe  pris  substantivement  :  ̂\,-^'  ~""^  ' '•  ̂ ^)- 

Bien  que  singulier,  il  est  suivi  une  fois  d'un  substantif  au  pluriel  :  ̂  <^  (  1.  Zio). 
Copte  :  n.vi,  iih,  comme  démonstratif,  n-  comme  article. 

y^  J^  P*  (1-  3 1).  Verbe  intransilif  :  voler,  s'envoler,  employé  au  temps  passé  en  ■ — >, 
et  construit  avec  la  préposition  «=>  :  vers. 

J^m.\  I  1'  /l*  îi^-^l  I  I  P^°^'^^  ('•  30'  77)-  Substantif  féminin  pluriel  dérivé 

de  la  racine  transitive  '^o.  pa,  créer;  donc  :  créations, fondations. 

■  %  pou.  1°  Adjectif  démonstratif  suffixe  (copte  :  ne).  Il  est  employé  : 

a.  Après  un  substantif  singulier  :  \^,  ■  ̂   (••  <io)  :  cet  Horiis; 

II.  Après  un  substantif  pluriel  :  /'^j  ■  ̂   (I-  70)  :  ees  ffrands; 

r.   Après  un  verbe  à  un  mode  personnel  :  (fj  P  4^  ̂   ■  ̂  (I-  «  1  5)  :  ce  que  tu  as  créé. 

9°  Il  sert  aussi  à  introduire  une  proposition  nominale,  et  dans  ce  cas  il  est  toujours 

le  second  mot  de  ladite  i)r()position  :  p  ̂  Ji'i!w-^  4^  "  ■Vf^ti*'"] 

(I.  22)  :  les  statues  de  son  père,  c'est-à-dire  le  roi  .Maàt-men-Ré. 

3°  Précédé  de  la  négation  ̂ ,  il  forme  la  locution  négative  *^  ■  \  (l.  09  et  ijli)  : 

il  n'y  a  pas,  synonyme  ̂ Ic  J  V  ■  \  (copte  :  Mne). 

■ 

pn  (1.  35,  il,  /i6,  îi-j,  6i).  Adjectif  démonstratif  masculin  singulier  suffixe  :  ce,  cet. 

Il  est  employé  dans  les  cini]  exemples  derrière  un  substantif. 

Bibl.  d'étude  ,  t.  IV.  s 
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O  pr.  Siibstantif  masculin  singulier  :  maison , et,  par  extension ,  maison  d'un  roi 

(pithiis),  dua  ilieii  (/('(/(yj/c),  iriin  mort  (lombe).  Le  mot  est  employé  : 

i"   Dans  le  sens  do  temple,  sous  la  l'orme  "-^  (I.  ai,  .G/i,  yi,  86,  'S()); 

2°  Dans  le  sens  de  temple  accompagné  de  toutes  ses  dépendances  et  formant 

une  agglomération  de  bâtiments,  une  véritable  bourgade,  sous  la  forme  ̂ ^  © 
(1.  ç)5,  oO); 

;i°    Pour  désigner  quelque  chose  comme  le  dépùl  des  archives  ou  la  bibliothèque,  soit 

du  palais  royal,  soit  du  temple  de  Séthôsis  à  Abydos  :  ̂   "^  °7  (1-  3i); 

[>"   En  composition  dans  le  nom  d'une  construction  de  Hamsès  II,  située  probable- 

ment à  Abydos  même  ou  dans  la  région  :  ̂  (  |  S  ®  ̂  ̂_     ̂   2^  iTi  ('•  ̂9)- 

Ce  mot  est  toujours  employé  sans  article.  Il  ne  s'est  pas  conservé  en  copte. 

per(oui)-âa  (1.  ho).  Substantif  masculin  singulier,  composé  du  mot  in,  maison,  et 

de  l'adjectif  -> — ,  p-and.  Au  sens  littéral,  c'est  donc  la  grande  maison,  c'est-à-dire 

la  maison  du  roi,  le  palais  royal.  Par  extension,  cette  désignation  s'applique  aussi 

à  l'hote  du  palais,  au  roi  lui-même,  et  avec  cette  acception  le  mot  est  passé  en 

hébreu  (ny"is),  en  copte  (n-ppo),  en  français  [Pharaon).  L'expression  est  tra- 
duite littéralement  en  grec  par  les  mots  olxos  fiéyas  dams  Hohapollon,  I,  Gi. 

La  forme  ̂ (_,,  usitée  par  notre  texte,  ne  se  rencontre  qu'aux  époques  tardives; 

si  l'on  doit  y  voir  réellement  un  àue\,  peroui-àa,  ce  duel  peut  s'expliquer  par  la 

division  de  l'Egypte  en  deux  royautés,  celle  du  sud  et  celle  du  nord,  et  doit 
être  rendu  par  le  double  palais  roi/aL  Mais  il  se  pourrait  aussi  que  le  second  trJ 

fût  simplement  le  déterminatif  du  groupe  ̂ . 

*-  J  pr-hdj  (1.  83).  Substantif  masculin  singuliei',  composé  de  la  même  façon  c[ue 

le  précédent,  à  savoir  du  mot  CJ  ,  maison,  et  de  l'adjectif  t,  blanr.  C'est  donc  lit- 

téralement la  maison  blanche,  et  nous  savons  par  d'autres  sources  que  cette  maison 

blanche  était  le  siège  du  irésm-  de  l'Egypte;  d'où  le  sens  trésorerie.  Même  remarque 

qu'au  mot  précédent  au  sujet  du  second  signe  173 . 

c-n  .        . ..  _ -^  pr.  Verbe  intransitif  (copte  :  nppe,  neipe,  nipe)  : 

i"   Apparaître  en  montant,  comme  fait  le  soleil  lorsqu'il  se  lève  à  l'horizon,  puis 
simplement  apparaître,  sans  complément  de  lieu. 

2"   Apparaître  hors  de  (^,  ̂=),  sortir  de,  être  issu  de. 
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Ce  verbe  est  employé  : 

a.   Au  temps  passé  en  ̂   :  ̂ ^  (1-  2^),  S^^^  [\.  hZ); 

h.   Au  participe  passé  :  |  "r"â!i"^^^rTÏ  ('•  •'•'); 
f.   Au  participe  passé  pris  substantivement,  dans  la  bouche  (risis  :  ̂   ̂   ̂  ,  y 

(1.  i)-io),  Tissu  de  mon  sein,  c'est-à-dire  mon  fih. 

Jl  pri-Ouit(?)  (1.  k-]).  Terme  vague.  Substantif  féminin  pluriel,  dérivé 

[le  '^  ,  pr,  maison,  et  paraissant  désigner  des /emmcs  de  chambre,  des  caméristes (?). 

j!  pr-khnr-OUit(?)  (1.  /i8).  Substantif  féminin  pluriel  -.femmes  recluses,  femmes 

dvhwem.  harem.  Le  mot  semble  apjjarente  au  subslanlii  leminiu  (IJI)  ̂   [73^ 

kliit-it  (anciennement  khnr-ilj  :  prison. 

■%^  ph  [l.  61).  Verbe  transitif  :  atteindre,  pairenir  à,  arriver  à  (copte  :  ncoz).  Le  mot  est 

employé  au  temps  passé  en  ' — < . 

^  '*' — '.  !*"*!  phti-Ou(?")  (I.  ;53,  38).  Substantif  féminin  (?)  pluriel  :  actes  de  force, Il  I  I  I   \     ̂   i  \  j  \  I  .        . , 

de  valeur,  crphits  guerriers.  Au   singulier  le  mot  ;J^M/  signifie  -.force, 
aciioiis 

raillance.  courage.  Copte  :  -ii.vîtg,  dans  Tadjectif  suxzrc. 

'7\  pkhr  (1.  9(i,  ha,  57,  f)7).  Verbe  intransitif;  le  complément  indirect  se  construit 

avec  la  préposition  — ■  (I.  !>(i,  57).  ou  avec  la  préposition  ̂   (1.  ij-j)  : 

1°   Faire  en  courant  le  tour  de  quelque  chose,  courir  autour; 

a°    Entourer,  envelopper; 

3°  Se  mmUrer  enveloppant,  entourer  de  soins,  d'égards,  d'ajfirlion:  dans  ce  cas,  il  est 

joint  le  plus  souvent  au  mot  -^  * ,  cœur,  soit  comme  sujet  (1.  96,  ()7),  soit 

comme  régime  direct  (1.  /12);  dans  ce  dernier  exemple,  le  verbe  ̂   a  est,  par 

exception,  transitif. 

Le  mot  est  employé  dans  les  quatres  exemples  au  temps  présent. 

*  pkhr-it  (I.  30).  Substantif  féminin  dérivé  du  verbe  précédent  :  action  de  faire 

le  tour,  tour,  circuit,  révoluùon  circulaire;  le  délcrminalif  0  montre  cju
il  s"agil  ici 

de  la  rèvolutirm  d'un  astre,  et  probablement  de  celle  du  soleil,  aiupiel  le  
roi  est 

comparé. 
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®  "In   I  ji,        1^1  psdj-it(?)  [peut-être  psdj-it  ntrouj  (I.  37,  Oi,  f,i,  106). 
Subslantif  colleclil  :  l'Euntadc  divine,  c'est-à-dire  le  groupe  des  neuf  premiers 

dieux  du  panthéon  égyptien.  On  distinguait  àcmEnnéades:  la  grande:  *^']1  J|' 

^  \  (1.  1  oO),  et  la  petite  :  *  1^  J  î  'S!*P  v-'  ̂-'^  grande  Ennéade  était  celle 
dlléliopolis,  lautre  était  composée  de  divinités  secondaires.  Le  mot  psdj-it  est 

un  dérivé  de  la  racine  ■  0  '^ipsdj  (copte  :  S'ii"),  qui  sert  à  exprimer  l'adjectif 
numéral  cardinal  neuf. 

fi  pth.  Nom  proi>re  masculin  :  le  dieu  Ptnh,  dans  I  U  _^  |1  (j.  22),  et  0'|,U^  (1-  7^), 

niim  (le  la  ville  de  Memphis.  Copte  :  rrr.\2. 

l  '  1**^  ]'  (  "  IZ!^  J'  **^  '''  Mr-n-pUih.  Voir  plus  bas,  sous  la  rubrique  "^c:,  mr. 

m»  I  pd-OU  (1.  3i).  Substantif  masculin  pluriel  :  genoux.  Cf.  le  copte  nxT. 

pds-OUlt  (1.  08).  Substantif  féminin  pluriel,  assez  rare  :  rivages,  cotes 

■f.  l'ionom  personnel  et  adjectif  possessif  de  la  troisième  personne  du  masculin 

singulier  :  il,  le,  lui,  son,  sa,  ses  (copte  :  -m).  Il  est  toujours  suffixe  : 

1°  Pronom  sujet  après  un  verbe  au  temps  présent  simple  (1.  6  fer,  21,  21,  28, 

ao,  97,  3o(?),  38,  ho,  ia,  /.3,  i6,  hG,  i6,  i6,  67,  56,  58,  60,  72,  76, 

()G,  ()G,  100,  107,  109,  11/1,  11 5); 

2°   Pronom  sujet  après  un  verbe  au  temps  présent  à  dernière  radicale  ivdoublée  : 

5w(l.  65); 

3°  Pronom  sujet  après  un  verbe  au  temps  passé  en  / — \[\.  22,  93,  23,  28,  ai, 

26,  97,  3o,  32,  33,  tih,  i.j(?),  [/iG].  iG,  ̂ 7,  60,  70,  72.  78,  75); 

/i°  Pronom  sujet  après  un  verbe  au  temps  passé  relatif  en  :  "^^  .  (1.  35,  56, 61,  76); 

?}°   Pronom  sujet  après  un  ver])e  au  temps  simple  passif  en  ̂   :  ̂ i^  (1.  58); 

G"   Pronom  sujet  après  un  verbe  au  temps  passé  passif  en  ̂ :  (|iPl^  ('•  33); 
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•j"    Pioiioiu  sujetapn'-sun  verbe  au  pa.ssif  iin personnel  (?)  en  1 1  —  :  --«>- 1  HT]  (I.72); 

8°    Pronom  sujet  a[)rès  l'auxiliaire  |  \  (I-  an); 

<)"   Pronom  sujet  après  la  particule  invariable  i  ̂j' — »  (1.  40); 

10°   Pronom  régime  après  une  préposition  simple  : 

a.  Après  »— *  (I.  3.5,  a-,  38,  iG,  /tj),  ;jo,  Ci,  lo'i,  loG-,  108); 

b.  Après  ̂   (I.  73); 

11°  Pronom  régime  après  une  préposition  composée  :  ̂-^ —  il.  33),  '^' — 

':'.ioi),^;;:^(l.  ,07),^i:rw(l.  ,.5); 

13°    Pronom  régime  après  l'adjectif  _|n,  même  (\.  4'i,   ii5); 

i3°   Adjectif  possessif  après  un  substantif  masculin,  soit  singulier,  soit  pluriel 

(I.   1,    10,    18,  21,   33,   33,   93,   33,   93,   sS,   9^,   9 'l ,   3^,   s'j,   s'i,  24,   95,   30, 

9.5,  26,  37,  28  (■/),  98,  9(),  2f),  91),  3o,  3o,  3i  (?),  3i,  39,  33,  34,  35,  35, 
3G,  36,  38,  39,  39,  4o,  61,  69,  69,  49,  43,  45,  45,  4G,  49,  49,  54,  54, 

[55],  67,  59,  60,  60,  60,  69,  63,  70,  71,  71,  73,  73,  73,  74,  74,  75,  76, 

77,  91,94,  90,  [98],  99,  100,  io5,  loG,  loG); 

i4°  Adjectif  possessif  après  un  substantif  féminin,  soit  singulier,  soit  pluriel 
(1.  6,  29,  94,  38,  35,  37,  38,  38,  39,  47,  49(?),5o,  5i,55,  60,  61,  72, 

72,79,  73,  74,  75,  75,  io5,  108); 

i5°   Adjectif  possessif  après  un  verbe  au  participe  passif  pris  substantivement  : 

16°   Exemples  douteux  en  raison  des  lacunes  (1.  48('?),  63,  64). 

■fi.  Forme  du  due!  du  mot  précédent  :  '[I[^^  (1.  69). 

'    \.    Mu)'    V.    ̂   U)  ̂^''  ̂^'''^^  transitif  :  parler  sur  sa  tète,  et,  plus  géné- 

ralement, fortcr  (copte  :  mci).  Ce  mot  est  employé  : 

1°   Au  temps  simple  (1.  90  bis,  97); 

9"  A  l'infinitif  masculin  sans  —,  précédé  de  la  préposition  ▼,  dans  une  proposition 
nominale  (1.  88). 

3"   .\  l'infinitif  féminin  en  —  (1.  80); 

La  locution  IL  v-i^(l.  ̂ "J  ),  foi  <î{^-)-f,  signifie  littéralement:  porter  son  bras. 

c'esl-à-dire  :  c/ciw  le  bras  (en  portant  quelque  chose). 
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fnd,  au  pluriel  a*^^  m  fnd-OU.  Substantif  inasculin:  ne:.  Orthographe 

ancienne  :   ̂       ]pi ,  fndl.   Le  mot  est   snivi  clans   les   (juatre   exemples   d'un 

adjectif  possessif:  j-™;  (1.  3/i),  TTl  ('•  ̂")'  "^^  ('•  0^)'  j^  ('•  ''")• 

fqaou  (l.  27).  Verbe  transitif  employé  au  temps  passé  en  ' — v  :  récompenser, 

Ij-rniifier:  U'  régime  indirect  de  la  chose  au  moyen  de  laijuelle  on  récompense 

(pielqu'un  se  construit  avec  la  préposition  ̂ =. 

V 
^k  ,  ̂   m.  Préposition  qui  s'emploie  soit  devant  un  substantif,  soit  devant  un  verbe 

(devant  un  pronom  personnel  suffixe  elle  prend  la  forme  ̂   ̂,  ̂  ̂=).  Copte  : 

ri-,  M  MO-. 

L   Devant  un  substantif  : 

1°  Préposition  de  lieu,  sans  mouvement  :  dans,  en,  sur,  etc.  (l.  6  tei%  6  tei-,  i5, 

)  <),  20,  20  ter,  22,  22,  22,  •2'6,  ùh,  2/1,  26,  [2^],  27,  27,  29,  3i,  3i,  82, 
33,  33,  34,  37,  39,  A t,  4/1,  ̂ 7,  53,  53,  5/(,  (jj,  64,  68,  68,  71,  71,  7/1, 

75,  75,  77»  78,  82,  84,  86,  86,  88,  89,  90,  90,  90,  93,  gS,  97,  102, 

io4,  108,  108,  1  12,  ii4  (?)). 

2°   Préposition  de  lieu,  avec  mouvement  :  dans,  à,  après  le  verbe  '^a,  entra- 
(1.89,9.)- 

3"    Préposition  de  lieu,  avec  mouvement  :  de,  hors  de,  venant  de  : 

a.    Après  les  verbes   il  a,  venir,  et  3-,  sortir  (1.  10,  28,  35,  43); 

/).    Sans  verbe  :  |  "^2)'''^^^^  (^'  ̂^^' 

4°    Piéposition  de  lieu,  sans  mouvement  :  de,  entre,  iiarmi  (\.  26,  89,  91,  112,  1 13). 

5°   Préposition  de  lieu,  sans  mouvement  :  depuis,à  partir  de  {\.  68,  68  :  LU  J^^)- 

6°   Préposition  de  temps  :  en,  à,  dans,  pendant,  durant,  dans  l'espace  de,  lors  de,  des 
(1.  92 ,  26,  49,  66,  72,  io3,  io3,  116). 

7"  Préposition  de  temps,  marquant  la  simultanéité  :  avec,  et  tous  les  sens  de  la 
préposition  allemande  bei  (1.  35,  99,  109). 

8"  Préposition  indiquant  la  matière,  l'instrument,  le  moyen,  la  cause  :  consistant  en . 
en.  de,  j)ar,  grâce  à,  au  moyen  de,  à  cause  de.  en  raison  de  (I.  4,  4,  6  bis,  25, 

27,  27,  43,  47,  49,  63,  69,  70,  71,  72,  73,  80,  83,  84,  85,  85,  86,  87, 

88,92,94,  10 3,  107,  ]io). 
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9°  Préposition  indicjuanl  la  comparaison,  et  dans  ce  cas  à  peu  près  synonyme 

de  y  I  :  selon,  conformément  à  (I.  (m),  8."i). 

10°  Préposition  indiquant  l'état,  la  manière  dètre  ou  d"agir  :  en,  comme,  en  qualité 

de,  àl'étal  de,  à  titre  de  {l.  6bis,  la,  20 /er,  20  Ur,  2-1,  3o,  3o,  3o,  3i,  3i,  32, 
35,  35,  Al,  lili,  lih,  hli,  /i5,  65,  45,  67,  68,  5o,  52,  Sa,  60,  61,  62,  G/i, 

60,  66,  69,  76,  77,  86,  87,  90,  96,  96,  98,  98,  109,  102,  io5,  io5, 

108,  Il  I,  1  12,  iili). 

1  r  Synonyme  de  / — »  dans  la  locution  *'JJ.{  ,7,  ('•  ̂'>'^')  '■  comparer  avec  ̂ '  '  ' 

{{{(l-27)'et^H{,7,(l.  100). 

12°   Préposition  servant  à  introduire  le  régime  de  certains  verbes  intransitits  : 

n.   Devant  un  verbe  : 

1"  Au  temps  présent  :  ;^^  *  ~  ('•  ̂*"')-  "=  =  1  ZI^O-  "'T)  ̂  /^em/rt»«  que. 
tandis  que.  lorsque,  tant  que; 

2"  Au  temps  passé  en  a--a(1.  iiû),  sens  douteux; 

3°  Au  temps  relatif  en  -  (l.  76)  :  grâce  à  ce  que: 

6°  Au  temps  relatif  passé  en  J^  (l-  33)  ;  conformément  à  ce  que: 

5"  A  l'infinitif  (1.  5i,  109):  en; 

6°  Au  participe  actif  (1.  35,  36,  09,  61,  109)  :  en: 

7°  Au  participe  passif  :  1.   19  {selon,  suivant,  conformément  à),  1.  25  {grdce  à); 

8°  Dans  la  locution  ̂ /f  (I-  i«')-  ̂ /W^"^  <'•  '^•^'  "«)•  ̂'■^-  ''"'S^'  P°"'" 

cette  locution  la  rubrique  1,  10"; 

0"   Entre  l'auxiliaire  |  ̂  et  un  verbe  au  temps  passé  eu  '—^  :  f  ̂  '^S  jff  '■'"  79)' 

m.    Cette  préposition  sert  en  outre  à  former  des  prépositions,  adverbes  ou  conjonctions
 

composés,  ou  des  expressions  abstraites  : 

1°    Prépositions,  adverbes  et  conjonctions  : 

a.  ̂ =^  (1-  36,  35,  36,  39,  58,  70,  72,  91,  106,  no?); 

b.  ̂ J^^J^(i.  69),  ̂ ■^>^(1.66); 

r.    ̂ 5^:^(1.  60);  ^ 
(/.   ̂ =^  :  1.  53,  70  (précédé  de  >—>,  '^),  et  1.  59  (seul); 



f.   ̂=  Q    J^  (1-  (îg,  io5-ioG,  107); 

Pr   ̂ ^=  ®  ̂'^  (1-  99); 

/,.    ,=  >rf  jJLj  (i.  Giî's,  5."),  111),  5kH>*  ̂'-  9')' 
î.    ̂ =*  (I.  /ta,  5(5). 

y"    Locutions  abstraites  ; 

«.    V  ̂         (I.  8G)  :  suivant  la  ri'glc,  normaknmit ,  régulil  rement  : 

h.    ' —      V  / — *^^l  (I.  108)  :  en  vérité,  sincèrement ,  vraiment; 

r.    ̂ =         (1.  ■J2)  :  correctement,  normalement; 

d.    -=",^{1  5u),'=l^-;^\{\.  C^),\IJ_^\{\.   io-):  en  toitte  cor- 
rection, en  toute  exactitude. 

3°    Exirressions  composées  de  plus  de  deux  mots,  non  abstraites  : 

ff.    V    °     ■"    ra  \  ®  (1.  q5^^ '^  '^  q\  (\.  io-j):  chaque  jour,  quotidiennement; 

b.    ■!=  «(S  J.  ('•  ̂ M  •  **"  ""*  /*"■''  '^  "'*  *''"'  fO)/^». 

IV.   Particule  servant  à  annoncer  le  sujet  (i.  /i3)  :  cf.  Erman,  Aeg.  Gramm..  3°  édit., 

5  liÇfti,  rem.  a. 

V.   Exemples  douteux,  à  cause  des  lacunes  (I.  aC,  ̂ i,  [S7],  58,  99,  100,  ii3). 

^  %k     ̂ k   ,  ̂ Ssi.  maa.  Verbe  transitif  :  voir,  regarder  : 

1"   Au  temps  présent  dans  une  proposition  principale  (1.  09); 

2"   Au  temps  présent  dans  une  proposition  subordonnée  (1.  tio,  -G,  sens  de  notre 
subjonctif); 

3"   Au  temps  passé  en  «--^  précédé  de  l'auxiliaire  |^  (1-  ̂o); 

/r   A  Inifinitif  précédé  de  la  préposition  <=>,  pour  (1.  99,  80); 

5"   A  liniinitif  piécédé  de  la  préposition  ̂   dans  une  pbrase  nominale  (I.  67,  loG). 

y\  maâ.  Verbe  inlransilif,  très  rare,  et  dont  le  sens,  à  cause  du  déterminatif,  semble 

être  :  alhr.  marcher,  venir  (< — ^,  à,  vers  quelqu'un).  Employé  à  Tinfinitif  précédé 

de  la  préposition  ̂   dans  une  pbrase  nominale  (1.  -9). 

m^F'  maâou  (1.  107).  Substantif  masculin  singulier  :  vent  régulier,  normal,  c'est- 
ii-dire  fuvwahle  à  la  navigation  à  la  voile.  Probablement  dérivé  de  la  racine 

ci-dessous  ~-^ ,  mad. 
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1-   •         ̂   •^^  maâ.  VitLc  inlransitir  (copte  :  mi;,  miii)  : 

i"    Etre  flan  ,  l'ivc  horizontal: 

2"   Etre  rcctiligm' .  vire  droit; 

3°    Etre  régulier,  être  normal; 

h"    Etre  vrai ,  être  réel,  être  ai(lhenti(jiu' ,  être  véritable; 

5"    Etre  exact,  être  juste. 

(le  mot  est  employé  : 

1"   Suhslantircnient .  dans  l'expression  V  J  \  ' — ■  ̂̂ ^  \  (I-  108)  :  on  vérité,  vraimml , 
Sincèrement . 

2"   Adjectivement  : 

a.  Seul  (1.  03,  119); 

b.  Dans  les  locutions  V-^  (I-  8(3)  :  suivant  ce  (jiii  est  réinilier,  normalement, 

régulièrement;  ̂ =  .  ̂ ^  (1-  'l'i)^  "^^^.^^^l  ('• '••^>)i  V_^,2i('-  '"V)- 
correctement ,  normalement  ; 

r.  Dans  lepithèfe  composée  I^  J  ̂  2)'  ̂   i  2)'  ̂ llfci'  ̂ l'  — •' 

nuid-lIn'OOU  :  juste  de  voix,  cest-a-(\he  jusiifé  (comme- Osiris  vX  par-devant 

le  tribunal  d'Osiris  dans  l'autre  monde),  appliquée  aux  personnes  défuntes. 
Cette  épilhète  est  employée  ici  : 

1°  Seule,  après  l'un  ou  l'autre  des  cartouches  du  roi  Sétiiôsis  l"  défunt 

(1.  i3,  aa,  5(),  -'1,  70),  ou  dans  des  expressions  comme  ̂   |  ̂  :^  J[^ 

Q^(i- 08)  et  ̂:::  7:^(1-7); 

2°  Substantivement,  dans  le  titre  '—'^|^(l.  (i-)),  '^ '^i^  jflC-  '  ♦"''')  : 

maître  de  justification ,  c'est-à-dire  /hs///?c',  el  dans  la  dési'fnation  du  temple 

de  Sélbôsis  l"  à  Abydos  :  ̂  ̂  ̂   J  î^  _^  J  ̂  1(1.  "  1  )  :  /«  demeure  de 
justification  de  son  père. 

•  tll.  *tj'  Il  '  t|  lîiaâ-it.  Substantif  féminin  dérivé  de  la  racine  pré- 

cédente :   vérité,  exactitude,  justice,  lirait,   éijuité.  Copte  :   mm,   mcgj,    miii.  Par 

extension  :  la  Déesse  de  la  Vérité.  Le  mot  est  employé  : 

1"    Seul,  au  singulier  (I.  9.0  bis,  38); 

'.>."    Comme  l'éi'ime   ilirecl  du  verbe  :   faire,  accomplir,  e.vécuter,  et  au   pluriel  : 

^^jiiîi  ('••^)'TiHi  ('•'•'•),  ̂ is^^-iiiC--^')^   "ccomplirles 

ehosex  justes ,  équitables,  s'acquitter  de  son  devoir,  de  ses  obligations  (envers  ([uelqu'im)  ; 
iW.  (/'éV«(/..,  (.  IV.  9 
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'.')"    \(lv('il)ialeni('iit,  ;i  la  siiile  de  la  [)ié|iositioii  -=  (I.  3")  ou  V  (I.  35),  soit  au 

singulier,  soil  au  phiriol  :  en  rtritt-,  rvaiiiinil ,  vrrkablcmcnt. 

h"   Kxemple  ilouli'ux  en  raison  d'une  lacune  (1.  loi). 

(le  mol  entre  aussi,  sous  la  forme  ♦!,  dans  les  earlouches- prénoms  des  rois 

Sétliùsis  I"  et  Ranisès  IMToiJéééééé      •^■'(©i^f^J 

Ml  maâti  (1.  6  i  ).  Substantif  dérivé  du  précédent  :  justicr.  ('ijmti'.  Copte  :  mht-  (?). 

f  G  .j  ■«  J  maâ-it-men-Ré.  Nom  propre  composé  :  .htsfice  slahlv  de  fle;  c'est  le  prénom 

du  roi  Si'tliôsis  I",  deuxième  pharaon  de  la  XiX'  dynastie,  fils  de  Ranisès  I"  et 

père  de  llamsès  II  (1.  i3,  29,  aG,  39,  /i3,  58,  76,  76,  98). 

\t  \%-  ~%^  maOU,  maOU-it.  Substantif  qui  se  présente  tantôt  au  masculin, 

tantôt  au  féminin,  dérivé  de  la  racine  intransitive  ̂   %li  ̂ imou  :  être  neuf, 

l'ire  nouveau;  il  est  employé  ici  à  deux  reprises  (1.  i().  Ci),  précédé  de  la  pré- 
})Osition  <=,  et  dans  le  sens  adverbial  :  à  neuf,  à  nouveau. 

tK!  !  \  V  k  *  I  *j^  '  madiou-OU  (l.  71,).  Substantif  masculin  pluriel  :  catégorie  de 

scnitcurs  ou  de  prêtres  (?)  dont  la  double  fonction  consistait  d'a[)rès  notre  texte 

il  ' — Jk  ̂   y  :  apporter  [des  offrandes]  an  double  (de  Sélhôsis  I"),  et  à 

^^^  ̂ ^  :  répandre  des  libations  (en  son  honneur). 

y  I-  y  nià.  I.    Préposition  servant  à  exprimer  la  comparaison  :  comme,  devant  un  nom 

commun  (1.  S,  19,  5i,  55,  89,  90),  devant  un  adjectif  pris  substantivement 

(I.  1 13  :  Q  l^j'Slk,        )■  '^'"  clt'^''"'  ""  "0"^  propre  de  divinité  (1.  5,  63,  7/1,  77, 

~'i  07'  O*^'  9'.(i   i"^''  102,  loi,  ii5). 

Devant  un  pronom  personnel  suffixe  le  mot  prend  la  forme  Q  I  j'^ï,  ""'  <J(I<1 

(1. 10, 3o,  34),  2l1Ti^^('-s^)'  l\iT77r""'w^-^"i^-^^-  J^'f^o), 
qui  conserve  parfois  cependant  son  sens  littéral  de  :  comme  sa  cireonfci-ence , 

c'est-à-dire  en  son  entier,  en  sa  totalité.  Avec  ce  dernier  sens,  la  locution  ̂   |  ̂ 

"^j^,  (1.  3/1),  ma  qad-OU  :  en  leur  totalité,  a  pour  équivalent  ̂   fl^j^^  (l-  35), 

ntà  ihlinil  neu  :  aussi  nombreux  quih  sont,  c'est-à-dire  tous,  en  leur  totalité. 
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|[.    (lonjonction  :  comme,  car,  t'innt  dimiu'  que,  vu  que.  de  même  que.  ik-vaiU  un  vcrljc  : 

a.    Au  temps  simple  (1.  .'>,  ()/;/s.  91,  'i3('?),  'i3,  (j(i,  100,   ii)3j; 

I).    Au  temps  passé  en  ' — >  (I.  (J7); 

f.    Au  temps  relatif  passé  en         (1.  35); 

(I.    Au  participe  (1.  35); 

e.    Au  pseudo-participe,  sous  la  l'ornie  ̂ ^^^  (I-  |)6)- 

III.    Exemple  douteux,  à  cause  d'une  lacune  (I.   116). 

I     V  .  I  màhâ-OU,  màhâ-OUit.  Sui)stantir  pluriel,  (lui  se 

présente  sous  la  forme  masculine  el  sous  la  forme  féminine  :  lomhenu.r:  (I.  3o,  io). 

Copte  :  M2.\\Y  (ni).  Peut-être  doit-on  distin(;uer  réellemenl  un  1110!  mnsculin 

et  un  motfémiiiin. 

y      1  màt-it.  Forme  féminine  de  l'adjectif  ̂ '^ij,  l'urcil.  sembluhle;  d'où  :  clinse  imreillc, 
elinse  semblable.  Elle  est  employée  ici  : 

1"    Seule,  avec  valeur  adverbiale  :  pareillemenl .  de  même  (1.  33); 

■„>■■   Précédée  de  la  préposition  ̂ .  avec  lacpielle  elle  forme  la  locution  composée 

V  Q^J  ('•  *'°)'  "*  "'^'^"*''  M"'  ̂   ̂̂   même  sens. 

1.   -JW-  ma.  Forme  développée  de  la  préposition  1^,  '=,  si|rniliant  voici.  Dans 

notre  texte  on  ne  la  trouve  jamais  seule,  mais  suivie  : 

r   Du  pronom  réjjime  de  la  ])remière  personne  du  masculin  sin<[uiier  ̂   ̂. 

^  J,  ' ,  ave-  l'inleimédiair."  '—■  :  ̂  7^  (1- 1  •>).  mù-k-oiià ,  ̂  X  J  <  '•  "'^  "•'')' 

JWj^"^  (I.  ̂ 8,  70,  ;)i,  io3.  lOf))  :  me  voici; 

■y   Du  pronom  régime  de  la  deuxième  personne  du  masculin  sinj;ulier  .^  avec 

l'intermédiaire  '—  ou  "^  :  -^^^-^  C-  '"^9)'  ""'/''-«O"  '''  ̂ T^^  ('•  '"'"' 
]  1 A  ) ,  mà-ka-tou ,  le  voici. 

3°    Du  pronom  régime  de  la  première  personne  du  pluriel  ,  ,  ,.  avec  l'intermé- 
(liaiic  '•^  •  JLi"^^  '     *  (  I.  ;^()),  mù-hou-n  :  mma  voici: e  Jl     e     I  1  1    ■         ■'' 

h"   Du   pronom  régime  de  la  deuxième  personne  du   |)luriel  ;~;.  sans  inlermé- 

diaiie  :  "'W *^  ('•  ''o),  >nà-Ul  :  vous  voici. 

•2.   -Ijl^  ma.  Pronom  interrogatif  :  qui?  ••  |  ̂-^  ̂   ̂  ('•  ̂'^)  ■  7"'  ''"'"^  ''""'"''  ('''•  '''""'^'*' 

iegjipt.  Gramm..  3'  édit.,  -S  507, 1. 
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V  .  Jkj-^m  mâk  (anciennement  mk).  Verl)C  Irausilif  -.jn-oteger,  défendre  (la 

uréposiliou  ' — \  introduit  le  ivjrinio  ilo  la  i-liose  à  l'aide  de  laquelle  s'exerce 

l'action).  Le  mot  n'existe  dans  notre  texte  (|iie  dans  deux  exemples  au  participe 

-      J    Ik  ^k    .   ̂     J  %k     mâk,  mâka.    Conjonction    :    roih'i    que.  voici  que.    Elle 
l'sl  employée  : 

1°  Seule  (1.  5o); 

2"    Devant  un  nom  propre  de  divinité,  ̂ ^'^^T^  ('•  'oi).   et  J^^  jy 

j  J  y-  ■  mâd  (1.  /il).  Adjcctir  dont  l'ortlioiji-aphe  ancienne  paraît  avoir  été  J^^!  J^- 

màr,  devenue  plus  lard  ̂ "'^^  J:  màrd,  et  dont  le  sens  paraît  être  dou.T,  et 
par  extension  agréable,  avantagev.r,  prof  table.  Les  exemples  oîi  ce  mot  qualifie, 

comme  ici,  le  substantif^,  sont  très  nombreux  :  cf.  (Joodwix,  .1.  Z. .  XIV, 

1  87'),  ]).  io3-io6. 

mOOU,  mou.  Substantif  masculin  :  eau  (I.  10;)),  et  par  extension  :  liqueur,  liquide: 

^  îT"^i  (1.  ,')(■)),  '~-^"|r^i  J  (I.  ii-J)  :  émanation  divine,  sève  divine. 

Copte  :  MOO'»,-,  mcuo^,-,  m.\>'. 

a"^  mOU-it.  Substantif  féminin  :  mère  (1.  7).  Copte  :  M.v.vy. 

1  mn.   Veibe  intransitif:  être  stable,  fur.  solide,  durable:  d'où  :  demeurer,  rester, 
durer.  (Uipte  :  Moyii.  Ce  mot  est  employé  : 

1°   Au  temps  simple  (1.  82). 

a"    Au  pseudo-participe,  troisième  personne  du  collectif  léminin  :      ̂   ̂  ̂  1  :=:  T  I 

.■)"    Dans  le  caitoucbe-prénom  de  Sétbôsis  I" :  T  o  ̂   (««11     :  cf.  plus  liant,  p.  (iO. 

h"   Dans  la  locution  composée  -=>î!!ï!î,  i-mn  :  jus(iu'à.  i|ui  peut  être: 

a.  Préposition  de  temps  :  <=-"^  ,  V  ©  Jî^  (I-  '1 11  '^l^  'J^)  =  jusqu'à  ce  jour: 

b.  Préposition  do  lieu  :  -^  "  T"  ̂   "^  T"  !V  J^  '  '•  '^"^  *  •  j'isqn'au.v  gorges 
montagtieuscs  du  pays  de  Lotanou  : 

r.   Conjonction,  devant  un  verbe  au  temps  simple  :  ■==";;:::::: " _1_  j^  ('•  ̂^)  = 

jusqu'à  ce  que  je  gourcrne. 

Voir  idus  loin,  à  la  lettre  p.  le  factitif  P  S.  P"iji  •''■""'•  *le  cette  racine. 
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jjj    j  j  j  ninOU.  Substantif  innsculin.  apparonlù  [icut-rlrc  à   la   racine  précédente  : 

monument,  construclion  en  mémoire  de  (luviqu'un.  Copte:  mxciii  (?).  Employé  : 

i"    Comme  réjfimc  tlii  verbe /^  j.^^.  ouliM,  rêj)éler{\o\v  plus  haut.  p.  r.-j): 
1.  20,  5<),  G5,  G-j,  1 10 : 

a"    Comme  régime  du  verbe  p^  j,  P  1|^  _^,  smaou ,  snuwui,  rcnomrkr,  restaurer 
(I.  23,  32, 4i,  5i); 

3°   Seul,  comme  sujet  d"un  verbe  au  passif  (I.  32); 

ti"    Gomme  régime  du  verbe  '^, faire  (voir  plus  haut,  p.  07)  :  I.  ô/i; 

0°   Dans   des   locutions  comme  :   "^"^^  (1.   5i)   :   exécuter   monument  sur 

monument,   et  /\^\  (var  /^)"t"  ('•  ''7'    '  '")  =  ''T''''"'  »ionumetil  sur monument. 

il 

Jl  mnOU-OU  d.  00).  Substantif  masculin  pluriel  :  arbres .  plantations  tl'arhres. 

m    '3^  j|'  f^^W'^^  mnâ.  Verbe  transitif  :  donner  le  sein  à  un  enfant,  nourrir 
au  sein,  et  par  extension  :  nourrir,  élever,  éduquer  (un  enfant).  Kmplové  : 

1°   -Au  participe  pris  substantivement  (1.  aO); 

2"   Au  temps  simple,  en  parallélisme  avec  le  verbe  P^^  j  :  faire  frrandir,  (pii. 
lui,  est  au  temps  passé  en  >— n  (I.  i3); 

?)"   Au  participe  féminin  "'J  J(?),  mcnit-il,  pris  substantivement  (I.  Gy). 

pj  mna-lt  (  I.  11  fi).  Sulotanlir  l'éminin  dérivé  du  précédent   :   nourrice.  Copte: Mooiie. 

I    I  f^  !  rnnf-lt.   Substantif  féminin  colicctil':  soldais  à  pied .  fantassins.  Employé  : 

1"    En  opposition  avec  .soW«fs<(  r/iciv//.  c«rrt/(Tic(l.i.y):  ̂     "    *'^HÏ!I    1'^'' 

2"    Dans  le  titre  '^^i"^^^  1^^  j  (l-  3'!)  :  les  chefs  de  l'infanterie. 
\oir  plus  bas,  à  la  lecture  inslià ,  le  mot  ̂ ^j  de  la  li;;ne  70. 

^umn  ̂ num  ■       tmiiitf  iimitit  ^ 

w^'^Wij-  "^W  mnmn-it  (1. 72, 8()).Substantifféminin  collectif: 

troupeau.!',  principalement  de  jn-os  bétail.  Lorsqu'on  veut  désijjner  des  troupeaux 
de  petit  bétail,  on  ajoute  les  mots  .«=13^  ,y,  (I.  80). 
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O  T  mnkh  (1.  ()S).  Participe  do  la  raciin'  iiilransitive  mnlli  :  l'iir  achevé,  êli-ejhii. 

(à  l'aide  du  ciseau);  eni|iloyé  ici  adjectiveinent  dans  le  sens  :  nrhevc.  parjnh . 
v.vccUeni ,  eompkl ,  elc. 

j^   ^  mnkh-it  (1.  S8).  Subslantif  féminin  dérive  de  la   i-acine  transitive  :^®. 
ounhli  :  rvtir.  liahiller;  le  sens  est  donc  :  vkemcnt .  Iiabillniunl :  le  mot  est  ici  en 

parallélisme  avec     T|   j  shs-Oll  :  linges.  Imgeric. 

■■■ii-F ^.^  mnshou  (1.83,  singulier),  et  ̂ ^         mnsh-ou  (1. 87,  pluriel)  : 
gros  balenn  pour  le  transport  des  marrliandises,  hanpw  de  transport,  chaland.  Le  mol 

est,  dans  les  deux  exemples,  en  relation  avec  ̂   J  -^  1  1  ,  •  cargaisons,  chargements. 

iniiiiti  ^0^^      nminl 

A»v>M«^^^        .  a»v»waV      I  mnk.  \eibe  transitif:  acherer,  terminer,  finir.  Copte:  moy"k.  Employé: 

aeticvc  : 
1"    Au  temps  simple  :  '—'ï^^^  (I-  Sg)  :  j'aehcr 

2"    Au  passif:  dUKu         ̂     i*jb__^  ̂ j    ̂^^  .  ̂ ^^  monuments  n'étaient  pas  achevés. 

mr,  au  pluriel  sAI^  rar-OU.  Substantif  masculin  :  préposé  à.  chef,  directeur  (lor- 

tlinj;raplie  ancienne  du  mot,  ̂   "Y"'  T  ̂̂   T^'  all'aiblie  par  la  suite  en  _V^,  nous 

renseigne  sur  sou  étymobigie  probable  {<pii  est  dans  la  bouche  dV,  c'est-à-dire  ipii 

est  à  la  tête  de),  et  sur  sa  vraie  prononciation  (^ànti-mou,  pluriel  àmi-ou  raoïi). 
Le  mot  est  employé  : 

t"  Au  singulier,  dans  le  composé  I~^  ■^ —  "^  (1.  -jh):  son  intendant,  son  adminis- 

trateur, dont  le  (lélerminaLif  "^  est  rejeté  après  l'adjectif  possessif  sulfixe  « — ; 

9."    Au  pluriel,  dans  les  composés  J?SÏI     I  f^  j  (I.  3'i)  :  les  chefs  de  l'infanterie, 

f"'"^.  mr  (ou  ma).   Substantif  masculin  singulier  :  surface  liquide,  eau  non 

courante,  lac .  canal  (1.  3f),  99,  99).  Le  canal  de  T(i-our.  '-—^  ̂ ^  *^  O,  devait  se 

trouver  à  jiroxiTuité  du  temple  d'Abydos.  Le  mot  s'est  conservé  en  grec  sous  la 

forme  M-  dans  .M-ôvp-'s,  le  lac  Mwi-is  (=  ̂ ^^i  mà-our.  le  grand  lac). 

  J"\)   ,  Vvj,  :^^  mr.   Verbe  transitil  :  aimer,  chérir,  alfeetlonner,  et  par  exten- 
sion :  désirer,  vouloir,  souhaiter,  convoiter.  Copte  :  mc  Ce  verbe  est  employé  : 

1"    Au  tem])s  simple  :  ̂^  ■^^  ij  (I.  'Jo  his). 

y"   Au  temps  passé  en  ' — *  :  ''*"-,,      (I.  2  3,  'j'i). 
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3"    Au  l,..,4..s  ,vhaif  pass.'-  ....  Z,  =  S  n  ̂ âl^  0-  7'^)'  ̂ âl^i:  (I-  8.). 

/r    Au  j.ailinpc  actif,  aimmit  :  \\\^{\-  -i^),  'JK  T  S  ̂1  ('•  '••'''   '"•^)- 

5"    Au  participe  passif,  amv  {rW  le  copto  Mepn-)  : 

a.    Masculin  siugulior  :  ̂  ̂'  (I.  fi  ̂ t),  ̂   (I.  8),  "7"  ('•  ai),  \\\  (l.  2i), 

^Mâ!('-%))'^!!('-  'H,  ̂ !!: (1.10t..);  _ 
/*.    Pluriel  colleclil' féminin,  employé  substantivement  :  ''^'^^  *  '  (\.  oo/n) 

r.    Dans  le  cartouclic-prénom  de  Sétliôsis  I'',  (  ■  |  ""^^   ]  (I.  A-i,  fxi),  (  ■  |^~^   J 
(1.  63,  7G)  :  aimé  de  Pl/ili: 

il.   Dans  le  cartouche-nom  de  Ranisès  11  :  l|=— c(|.  8),  I  S  (  j.  -ji,  aS,  2f), 

7/1,  ̂ 5,  ().y,  f)9,    lof))  :  «)'»((■'  d'Amoii.  Voir  [tins  liaut,  p.  35. 

0°   Exemple  douteux  :  ̂[V]  ('•  ̂7). 

S-2)"  •?  J^M)!'  ̂   ç  "3D  i  "^^"°"i*'  0-  -«'^^  '17-  ""'^)-  Substantif  fémi- 
nin, employé  au  sinjjulier  ou  au  pbiiicl,  dérivé  du  vc'riie  précédent  :  amour, 

affection,  et  aussi  souhait,  désir. 

I  i  mrà  (I.  38).  Dans  l'expression  composée  ~  ̂   ̂  [  §  ̂,^,,  ta-nmhii  :  los  gens 

lie  Ta-Mrà,  c'est-à-dire  les  habitants  de  l'Eijiipte.  Létymolojjie  de  cette  désijjnalion 

de  l'Egypte,  le  pai/s  de  Mrà.  n'est  pas  connue. 

I*i  jj^J  mrà-it  (I.  70).  .Sulistanlif  féminin  collectif,  dérivé  peut-être  du  mol 
précédent  :  jMijsans,  lahniirenrs. 

.  iH  I  '^''"°"  ('■  ̂'^J-  Substantif  masculin  pluriel  :  tisserands.  Ce  mot  est  peut-être 

dérivé  d(>  la  l'acine  tiansitivc  ̂   <J_,  (coj)te  :  mo>,.|'),  atlaeher.  lier. 

■<»>-  mr  (?).  Substantif  masculin  :  r///.  Copte  :  b.vx  (voir  plus  liant,  p.  38).  Ce  mot  est 

toujours  employé  au  du(d  dans  notre  lexte  : 

1°    __^^^  V  (I.  67)  :  les  deux  ijeu.c ,  c'est-à-dire  Je  sideil  et  la  lune; 

9"   _^^^         (I.  f)o)  :  tes  deu.t  tjeux;         ' —  (I.    loO  I  :  ses  deux  i/eu.r. 
'^— r  ̂ ^-^ 

   '    v^    mr-pr-f  (l.  7/1).  Substantif  composé  masculin  :  snn  administrateur,  sou  intendant. 

\oir  plus  haut,  p.  70,  au  mot  '    \. 
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mh.  Wibe  Iransitil':  cDiplir,  reinjjlir  (de,  avec  =  ̂ ,  ̂=).  Copte  :  Moy».  Employé  : 

""^       1"   A  rinfmitif:  —^^  (1-  89); 

•?."    Au  pseudo-participe  féminin  collectif:  ̂ ^  j|(l-  H8); 

."S"   Au  participe  passif:  ̂ ^  (1.  83). 

mh(?).  Nom  propre  :  hi  B<nsc-Egiii>U:  Peut-être  apparenté  à  ̂^^■«-  (copte  :  nan), 

/(■  JSorJ.  Employé  dans  l'expression  ̂ %,  (I-  7'j)  :  '"  Haute  cl  h  Basse-Egiiple. 

■y    rahti.  Adjectif  en  «  dérivé  du  substantif  féminin  °^,  mh-lt  (copte  :  m2it),  le  Nord. 

Employé  dans  l'expression  ~°"=^^:  ia-mhh  (I.  1  i(])  :  /c /w/s  iln  Nord,  opposée 
à  ̂^  %^,  ta-achmâ-l  :  le  paiis  du  Sud. I    >    e  J    ■ 

mhti  (1.  (icS).  Adverbe  dérivé  du  même  substantif   ̂     :  ait  nord,  par  opposition 

avec  db  I  1  ""  '""'• 

"^"^  V""^  Jl  il.  ,Si),   A  U^J"'-  ''8K  mhti-OU.  Substantif  masculin   pluriel 
dérivé  de  la  même  racine  (pe  les  mots  précédents  :  les  habitants  du  nord.  Employé  : 

1"    Dans  l'expression  1'^^  Ji  ''•  -i^)  ■  ''■'*  hi'l'donls  du  sud  et  du  nord  : 

■?."   En  opposition  avec  ̂   ̂  ̂  J  j  (1.  '"^  j  I  :  les  gens  du  sud. 

MA-M\\4-  Mi  M\H-  M  fH  — "'^."•^i-  v.H,e .,.„„.i.if 
(copte  :   Micc)  : 

1°    Sens  premier  :  enfanter,  mettre  au  monde: 

ù"    Sens  dérivés  :  façonner,  modeler,  fnrmer.  sculpter,  etc. 

TiC  mot  est  (iinployé  : 

a.   Au  temps  présent:  fj^fl  ̂  ̂  ̂  ;^  4=  >  ̂  (U;3j.  fî|P4C^">  l'-  '>^)' 

L    Autempspasséen^:(tlp|HwP^J.',"-^^^'-f^PM>i'y>^l-78>; 

c.  A  rinliuitifen-:/^^   fîi  P  JIP^  J  w  (>•  ̂-^)^  ̂ '^ZlZl 

fîlP^P^T-('-7^^)^ 
d.  Au  participe  adif:fflP[tlp4.  (1.9,),  i-yJlîlfl  4    O   IJ  **  ̂   il  !  ('•  ̂7)' 

l^Z.^   -iîiP4>^(i-'"'5)^®M>^!!(îlP4  +  >(i-^^).^^ dans  le  nom  de  liamsèsll,  fftlP^-  (1.8).  f  (|i  __  (I-  «i,  20,  ar,,  7^,  97,  loii), 
MlI(i-7-^;i!));  _      ̂  

e.  Au  passif  (temj)s  passé  en '-— »)  :         ([|  P  C-!  ('•  ''''''• 

/'.    lùemple  douteux  à  cause  d'une  lacune  :        |TlP!!V  4jff'   J  j^rv^i'"  ̂ 9)" 
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«^'-  -■  "ÎSkhn  (1.  3i  ).  Substantif  masculin,  (|ui  so  leiicontic  aussi  sous  la  forme 

''^'"'"'"c  P^n^  "««/••/'«-'>,  •^■l  soinl.le  Hvc  dérivé  ,1e  la  rarin.;  intransilive 

PjfL^'  •''■^''^'"  •■  ««  i^o«''''  «"'•'  s'fl'-nW  sur,  etc.  Il  doit  dési|ruer  ,iu.-l(|uc  i)arlie  de 

I  édifice  d'Abydos.  Le  sens  de  la  phrase  de  notre  texte  ,^ti|jp/^^"="A»'~^. 
est  assez  vague;  peut-être  faut-il  entendre  :  (-,-  qui  se'i^wait  sur  k  mSn  Znhàit en  poussière  (?). 

^  j  mshâ  (1.  70).  Substantif  masculin  singulier:  armée:  l'expression  f^  X  î  î]  V 

e  3)  lli  1  ®..  H  v^'  ''*"'■'  'lésigne  une  armée  de  maçons  et  de  graveurs,  etc.  Le  mot 

dérive  de  la  racine  intransilive  ̂   ~»^,  allir  à  pied,  mareher  (copte  :  Moouje). 

W    jK-   I  ■     m  Ht    J^  •  màk-ha,  raâk-haOU.  I.  Verbe  transitif  :  littérale- 
ment tourner  la  nuque  vers,   tourner   k  dos  à,   laisser   derrière   soi,  et  par  suite  : 

laisseï-  de  côté,  négliger,  abandonner.  Ce  verbe  est  employé  : 

1°   Au  temps  simple  (I.  !ji); 

a"   Au  participe  passif  (1.  05}  :  m(\k-ha-{ou): 

II.    Substantif  masculin  :  négligence,  abandon  :  f  \  ■>- V  ̂  '^ "^  "(Ir  V   •  (I.  110). 

-J>*v«.A<g  I  I  "^^^^°"  ('•  27)-  Verbe  inlransitif  :  ,Vir  tranquille  {izo[}lc  :  Mion).  Le  sens 

exact  de  ce  passage  n'est  pas  clair,  à  cause  de  la  lacune  assez  longue  (pii 
précède. 

I     <5      jj^jmdou.    Verbe  intransitif  :   ixirler.   converser  (I.  100).   Copte  :   mo>,'|-c. 

Employé  aussi  à  l'infinitif  féminin  en  -  :  i  """2)'  ('•  ̂'■>  ')')}■ 

I     ç       Jl  j  '  I  mdou.  Substantif  masculin  dérivé  du  précédent  :  action  de  parler,  parole  : 

1"   Employé  seul  (L  7^' >  =  !  >  |  ""IfllJLli*»; 

■y   Dans  la  locution  Y)  J^'  ̂^jf^  mdouàn  (I.  1,  7,  )3,  18),  servant  à  annoncer 

le  style  direct,  et  corresi)ondant  à  peu  près  à  rouverlure  de  nos  guillemets. 

I    ^     2)!™'^°""°"^*'  l'-  3^'  38,  39,  8/1,   lilx).  Substantif  féminin  pluriel   dérivé 

de  la  même  racine  et  oll'rant  le  même  sens  :  paroles.  L'expression  .<^V  "^^ 

I   ̂  Jll  ''"'  '*'  ''!î'ie  8i  paraît  signifier  (|nel(|ue  cbose  comme;  c.ristani  seuleincni 
en  paroles,  et  non  par  écrit. 

BM.  d'ctade,  I.  IV.  ,0 

0 
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v   ^X   m,  mdhou  (1.  85).  Vei'l)e  iutransitif  :  li-artiUhr   arec  la  li(iclic[']),  iiicniiiKcr, 

rliwpenler,  etc.  L'action  exprimée  par  ce  verbe  est  exercée  daus  l'exemple  unique 
de  notre  texte  par  une  catégorie  de  travailleurs  appelés  f  j^  ̂  ̂  j-  La  leclure 

mdh,  remplaçant  l'ancienne  lecture  ak/j ,  est  prouvée  par  la  variante  de  Karnak 

^^1^  (cf.  Sethe,  a.  Z.,  XLII,  190.5,  p.  ii2). 

3<^lk  ̂ *|  mdia(?)  (1.  ,j  7).  Adjoclirinlerro{;alir  dérivant  du  verbe  ̂ 3^^^: 

mlcirogn-,  demander,  et  sinnifiant  quel,  quelle?  Il  est  suivi  ici  d'un  substantil 

masculin.  Suivant  Max  Burcbardt  (^Alllanaundlache  Fremdtvorte ,  II,  p.  1 1,  n°  189, 

et  II,  p.  ().5)  le  mot  est  à  lire  àdjà  (h),  hébreu  n;.-\v. 

'  mdja-it.  Substantif  féminin  :  érrit ,  document  l'rril .  registre,  rouleau  de  papyrus  (T); 

l'ortliographe  complète  est  J^  (  _^^  (cf.  KnMAX,  Aegjiptisches  Glossar,  p.  58; 

copte:  XCDIUM6?).  Le  ̂-^  "^  "^  ,y;r-»l6?^rt-î<(l.  36),  désijjnaitdonc  probablement 

les  archives,  la  bibliothèque;  il  avait  à  sa  tète  des  ▼  J  ̂^  î  1  'v'  ̂  1  °7  '  (i^'chivistes , 
bibliothécaires. 

^I^^^^l  mdjat-iou  Çl)  [\.  70).  Nom  d'agent  masculin  pluriel,  dérivé  du  substantif 

l'éiiiinin  "^^i-",  mdja-tl,  burin.  Le  mol  a  donc  le  sens  de  graveur  au  burin 

(cf.   le  nom   copte  d'outil  m.vxi). 

].    AvvM^,  ̂   xï.  Préposition.  Copte  :  ti. 

I.  Sert  à  exprimer  le  datif,  c'est-à-dire  le  régime  indirect  (personne  ou  chose)  des 

verbes  :  à,  pour,  en  faveur  de,  en  l'honneur  de,  dans  Vintèrêt  de.  Dans  ce  cas,  elle 
suit  toujours  un  verbe,  exprimé  ou  sous-entendu  : 

1°  i~~\  (1.  G  ter.  10,  1  a ,  1  i,  20,  10  bis.  22 ,  ai ,  a5,  25 ,  2O,  ag ,  .33 ,  35 ,  3f) , 

io,  lia.  h-2.  /i3,  M>,  /i5,  'i(3,  60,  67,  69,  69,  5o,  52,  55,  57,  58,  61,  62, 

62,  07,  G9,  O9,  7^,  -5,  76,  77,  78,  79,  79,  80,  80,  81,  81,  82,  83,  83, 
8/1,  85,  8G,  8tj,  87,  92,  93,  93,  93,  93,  9^,  96,  9^,  97,  97,  99,  99, 

100,  10),  101,  102,  102,  io3,  io3,  io3,  loi,  loi,  io5,  io5,  106,  108, 

109,  109,  110,  112,  1 1  i ,  11  5,  iiG,  11  G). 

2"   ̂   (I.  2,3,  19,  20  ̂ fr,  20  fer). 



It.    Préposition  de  lieu,  avec  mouvement,  et  dans  ce  sens  à  pou  près  synonyme  de  la 

préposition  =.:j|';   Z  ('•  ̂B),  ̂   1  ZI!^  ('• 'i?)^  ±^ é?  ('•  79)^ 

p;Tr:(i-83:.. 

III.  Sert  à  indiquer  Tinstrument,  le  moyen  ;  ik.  par,  à  l'aide  de,  et  d'une  façon  générale; 
toute  espèce  de  complémeni  circonstanciel  :  avec,  frvàcc  à,  au  moyen  de,  après 

certains  verbes  transilils:  p  ̂/ — v  1  '^*"  jTjIJJC'  3iS),  "j"  ̂  ' — »  J^  ̂   (i.  38), 

IV.  Sert  à  intioduire  le  ré(fime  de  certains  verbes  intransitifs  ou  passifs  :  |^^   ^^  ̂   ^ 

g_  (,.  ,.r,),  ̂ _  (i.  ,6, 57),  ;^3).>  ̂ rn  ("•  ̂'»)-  [^^âi:^] 
f^ir:c^^i(i-''<^)'[3!J^^^:âiî('-''7).VT^\ 
!!,^+>(|-'').111::ï-^Ô(i-'^o.   -/j^'>>o-7")- 

V.  Sert  à  introduire  le  régime  du  participe  passé  passif  dans  les  noms  royaux  : 

1"   '^  (1.   1,   i4,  18,  21,  25,  -jh,  75,  gi,  98,  100,  116); 

^"   ('l'^]  ('•  ̂2,  5ç,),  et  (2^  (1.  «3,  7(;). 
VI.  Prend  le  sens  conjonctif  devant  les  verbes,  et  écpiivaul  alors  aux  conjonctions 

de  ce  que,  parce  que,  lorsque,  etc.  (I.  3,  107). 

Vn.    (".ette  préposition  s'emploie  encore  dans  certaines  locutions  toutes  faites  : 

1"   7;— '(1.  lO).  *^(1.  ()(;),  '^^(1.  108),  synonyme  de  ̂ (1.  G  fcr): 
chaque  jour,  quotidiennement; 

2°    ♦"^'^(l-  'li)  :  '"'  ma  face,  c'est-à-dire  devant  moi; 

3°^  j  ̂  ̂ +  substantif  (1.  77)  :  sous  le  lieu  de  la  face  de,  c'est-à-dire  sous  la suneillance  de,  sous  le  contrôle  de; 

^°   Vl^îLln  1^  ('•  7<5)  :>  •'«"''■'''''  '«»  "''¥'''■■ 

,  ̂  ni,  féminin  ni-t,  pluriel      ni-OU.  Adjectif  en  «,  i,  dérivé  de  la 

préposition  n.  et  servant  à  exprimer  le  génitif,  la  dépendance,  la  possession  :  de. 

Le  mot  se  place,  soit  entre  deux  substantifs,  soit  entre  un  substantif  et  un  verbe  : 

1"   I — V,  derrière  un  substantif  masculin  singulier  (1.  /i,  1 1,  20,  21,  23,  a3,  a3, 

27,  29,  30,  30,  37,  37,  /lo,  53,  50,  67,  O9,  G2,  03,  O9,  70,  71,  82, 

84(?),  80,  90,  101,  loi,  io5,  111,   1  li,  1  lO); 
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•?."   I — V,  derrière  un  substantif  l'éminin  singulier  (1.  ̂ti{?),  28,  69,  53,  55,  63, 
6^^,  r)0,  1 15); 

;j"    , — i^   derrière  un  sulistanlif  pluriel,   soil  masculin,  suit  féminin  (I.   19,  97, 

3o,  Sa,  5(),  68,  71,  75,  t)5,  100); 

/i°         ,  derrière  un  substantif  féminin  singulier  ou  roUeclif  pluriel  (I.  9i(?), 

/i5  (?),   5i  (?),   6S,   71,   75,  77,  88,  91,   101,    )o/i),   et   dans   un  exemple 

douteux  (I,  1 13).  A  la  ligne  i5         est  pris  substantivement  et  au  sens  neutre  : 

ce  (jifi  esl  à,  re  gui  appartient  à; 

5"      ,  derrière  un  substantif  pluriel,  soit  masrulin,  soit  féminin  (I.  99,  3o,  3i); 

6"      ,  derrièie  un  verbe  au  temps  relatif  passé  en   ̂    (1.  33); 

7"   , — 1,  exemples  douteux  à  cause  de  lacunes  (1.  2;),  i8,  57,  63,  iii). 

,  j^y  -n.  Désinence  du  passé  s'introduisant  immédiatement  derrière  le  verbe, 

dont  elle  n'est  séparée  en  aucun  cas  : 

1"  Au  temps  simple  (1.  i,  17,  19,  99,  99,  93,  93,  96,  96,  97,  3o,  3i,  3i  (?), 

3i,  39,  /lo,  io,  /i3,  /i3,  /.'i,  /i5.  46,  |Zi6],  /17,  i;,,  h<),  55,  56,  57,  58,  58, 

6n,  61,  65,  65,  66,  70,  70,  79,  73,  75,  76,  78,  7.,,  80  (|^^^v^), 

'^'  (!>— a±^-5Hi)'  «•^'  83,  87,  ;,^  .).,  l.'i.  97^  .08.  109,  m3, 
1  ]5  (?));  la  désinence  est  écrite  une  seule  fois  ̂   (I.  1)3). 

9°  Au  tem[)s  relatif  en  —  (I.  2,  9,  6  ter,  i  6,  [17],  33,  35,  56,  61,  61,  6/(,  76, 

78,  81 ,  1 07,  111,  1 1 5). 

3"   Au  passif  (I.  33). 

-n.  Adjectif  possessif  et  pronom  personnel  de  la  première  personne  du  pluriel  :  notre, 

iios ,  nous,  toujours  sullixe  : 

1"    Adjectif  possessif,  a|)i-ès  un  substantif  (1.  3f),  3f),  3c),  io); 

9"    Pronom  personnel  sujet  après  un  verbe  (I.  36,  58); 

3°  Pronom  personnel  régime  après  un  verbe  (I.  3()).  et  dans  la  locution 

■^TTri  ('•   3o)  :  nous  voici. 

"V  na  (I.  66).  Adjectif  dénionslralif  pluiiel  :  ces;  employé  surtout  comme  article  défini  : 

/(■s  (pluriel  de  'i|»  jk  ,  pa)^  devant  un  substantif  ou ,  comme  ici,  devant  un  par- 

ticipe passif  plis  substantivement  :  \  "^^  II'",  les  choses  faites,  re  (jui  a  été  fait. 
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\  "l    I    ,  J^  nai-à  (I-  02).  Adjectif  possessif  pluriel  de  la  premi.'-iv  personne  :  mes 
(il  est  formé  du  précédent  +  le  pronom  personnel  siillixe). 

^  ̂^,^"3^-K(l.  03)-   ̂I«^'"e   adjectif  possessif  composé  (p.e  le   précédent,    à    la 
deuxième  personne  du  sinjjulier  :  tes. 

^      []    J)  nàS.  Verl...  transitif  :  appeler  à  haute  voix,  et  par  evleusion  :  /une  à  haute  voix 
le  réril  de ,  proclamer,  annonrn:  Ce  mot  est  employé  : 

1°    Au  temps  simple  (!.  C,  ter)  :  pp'i)'—^; 

3°   Au  participe  actif  (1.  3 3 )  :  ]^ '^ ̂   pn  1() . 

Le  complément  direct  est  introduit  dans  ces  deux  exemples  sans  linlermédiaire 

d'aucune  préposition;  lorsqu'il  y  a  une  préposition,  c'est . — >  ou  -=-. 

^^   I*  J^'^*»-  nâa-it(?).  Verbe  intransitif  dont  le  sens  paraît  èlre/rt/ir  le  hinu  il  est 
peut-être  en  relation  avec  la  racine  ̂ ^^  |j  (copte  :   n.v,  ,i.v.v),  iire  lisse,  être 
poli,  et  par  suite  :  être  doux,  être  aimable.  Le  mot  est  cité  deux  fois  ici  : 

I  "   Kn  parallélisme  avec  les  expressions  pïSj  |  j  x\  |    ! ,  ?,  ''••  V  fîiP  KjjR  'l  *'  I  L  '1  •>); 

3°   Dans  la  phrase  Vrr:-^^^ +  >(!•  f"^)- 

I  ni-ou.  Voir  ̂ -.  2.  (p.  75-7G) 

^  I  nou-lt.  Substantif  féminin  singulier  :  endroit  bâti  et  habité  (délimitant  un  carrefour 
de  chemins),  agglomération  humaine:  par  suite  :  village,  ville,  cité.  Ce  mot  est 

employé  ici  seulement  dans  le  noui  propre  ̂ ,^  '\  (I.  o.S),  nou-h  vis-it  : 
la  ville  méridionale,  nom  donné  à  la  partie  sud  de  Thébes,  sur  la  rive  droite  du 

i^ii,  et  par  extension  à  la  ville  de  Thèbes  tout  entière.  A  la  ligne  (k,,  les 

restes  ̂ ^©'^  contenaient  un  mot  synonyme  de  ̂ ,  déterminé  par  le  signe de  la  ville,  ©. 

*^  V  l^*" — '  "°"^  ('•  '^*')-  ̂'"'■'^'^  li-ansilif.  employé  ici  au  temps  simple  (iroisième  per- 
sonne du  masculin  singulier)  :  administrer,  gouverner,  régir. 

"^  l'dî  "°^*  ('•  -•'^-  '^"'jsla'>t'l'"''>s''i'l''>  :  >^iii-J'nce  liquide,  toute  espèce  d'étendue  d'eau. 
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■^■P'.  -^B^-  r^w,  "'^^  /Vj.  "^^  /|   nb.   Siibstantil'  inasciilin    :   matlre,    scigvenr 

(copte  :    tlHRj. 

r   Employé  seul  (1.  3i,  38,  3f),  Ai,  70,  91),  soit  an  singulier,  soit  au  pluriel; 

•>°   Dans  (les  épilliètes  :  "^^_^  ('•  <i  89); 

rr,  ('■  21^  75>  99); 

^  (1.  99,  af)),  et  '-'—  (l.  09,  [^5],  98J; 

^^:(1.  30); =  (1.  3G); 

— ±:iâi('-'--^)'et--fji>2j(i.  108); 

-^pl^yis  (I.  io(i). 

3°  Dans  le  nom  propre  ̂   ̂   J,  ̂   »  J,  nh-r-(ljr,  sijjnilianl  littéralement 

/('  malhe  jusqu'à  h  limite,  c'est-à-dire  h  mahre  universel,  k  maître  île  tout.  Cette 

épitliète  est  employée  comme  surnom  d'Osiris  (1.  1 1,  hti,  loG,   1  if),  1  i(i). 

"'^  nb,  féminin  nb-it.  Adjectif  et  pronom  indéfini  :  chacun,  chacune;  tout, 

toute  (copte  :  tu  m).  Ce  mot  est  toujours  suHixe.  Il  est  employé  ici  : 

1°  Au  masculin,  après  un  substantif  masculin  singulier  (1.  iG,  aotei-,  60,  (J/i, 
(i8,  87,  88,  88,  9G,  108); 

9°  Au  singulier,  après  un  substantif  au  pluriel  ou  un  participe  pris  substantive- 
ment, soit  masculin,  soit  féminin  (1.  90,  35,  3G,  G5,  99); 

3"   Au  féminin,  après  un  substantif  féminin  singulier  (1.  69,  81,  93,  102,  1 1 1); 

II"  Au  féminin  singulier,  après  un  substantif  ou  un  participe  pris  substantivement 

au  pluriel  collectif  (1.  5o,  Go,  71,  75,  79,  8G,  87,  96,  96,  98,  iih); 

f)"   Au  féminin  singulier,  après  le  temps  relatif  passé  féminin  en  '^:^    ̂   JC-'T)- 

(»"    Au  pluriel,  an  sens  du  latin  omnes  :  tous,  tous  les  hommes,  tout  le  monde  (copte  : 

111B611);  le  mot  est  assimilé  dans  ce  cas  à  un  véritable  substantif  : 

a.    Seul  ̂ ;^Ji(l.  37); 

h.   Dans  le  composé  ̂ """"^  J',  ('•  38,  tio); 
c.    Dans  le  composé  J  V"^^j^3ii  ('•  ''!»)• 
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nOUD  (I.  /if),  G3,  8/i).  Substanlir  masculin  :  l'or  (copte  :  noYB).  Il  est  employé  aussi 

dans  le  nom  propre    ™^    (1.  33),  ha-h-noub,  désij;nanl  les  carrières  d"albdlrc 
situées  entre  El-Berchèli  et  Tell-el- Amarna. 

%k  ̂ Tjj  nefa  (I.  5  i).  Adjectif  démonstralif  masculin  pluriel,  préfixe  :  ces.  .  .là; 

il  sert  de  pluriel  à  fadjeclif  J|^  ce.  .  .  là,  opposé  à  ■  ce  .  .  .  ci.  Il  correspond 

donc  au  latin  î7//,  pluriel  de  illc.  tandis  que  ■  ,  pluriel  |j'~^^  correspond  au 
latin  hic,  pluriel  lii. 

^^)  "^^  Jk  j  llif-OU  (1.  37,  /lo,  (j2,  i0(j).  Substantif  masculin  sinjjidier  (^fff,- 
1.  Uo),  maljjré  la  désinence  plurielle  :  soiiJJIc,  respiration  (copte  :  mim).  Ce  mot  est  à 

distinguer  de  ̂ ^,  taou  (copte  :  thy),  air,  vent.  11  est  dérivé  de  la  racine 

transitive  ̂ ^,  nifù  (copte  :  mne),  respirer. 

■Hf^  V  ̂*     .  "Hir^^^O,  se  lit  Ta-our.  Voir  à  la  lettre  =^. 

À  ;  X      ^!  X;  X  nfr.    1°    Verbe  intransitif  :   cire  achevé,  être  complet,  être  accompli. 

être  parfait;  d"où  le  sens  beaucoup  plus  fréquent  de  être  beau,  être  bon,  être  bien. 
Copte  :  NOY*<e,  noy^'.  Employé  ici  impersonnellement  :  //  est  bon,  il  est  beau  : 

a.  Suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif  (1.  ia,  5i,  (ii  ?); 

b.  Suivi  dun  verbe  à  un  mode  personnel  (1.  <) '1  )  :  1  ̂__  ̂  ;fe; ^t  •==  4=  '^  J  • 

il  est  bon  pour  toi  que  je  sois  roi. 

3°   Adjectif  qualificatif:  acheté,  complet,  accompli,  parfait;  d'où  :  beau,  bon,  bien  : 
a.  Au  singulier  (1.  ag,  35,  55,  (Jo,  8t',  <yi); 

b.  Au  pluriel,  l^.l',  (1.  07); 

c.  Renforcé,  |^^^  (I-  78)  :  combien  beau!; 

d.  Dans  l'épithète  d'Osiris  :  Oucnnojir,  l'être  bon  (I.   17,  23,  -M),  63,  75,  80, 
89,  ()4,  108). 

I^^,  Il  nfr-OU;  pluriel  I-"*^'!  'I'  nfrOU-OU.  Substantif  masculin  dérivé 

de  la  racine  précédente  :  beauté,  bonté,  perfection;  au  pluriel  il  a  le  plus  souvent 

le  sons  de  :  bienfaits,  mérites,  actes  méritoires,  vo'tus.  Il  est  employé  : 

1°    Au  singulier  (1.  ûter,  sobis,  aS,  /i5,  90,  107,  109,  119,  ii'i); 

2"   Au  pluriel  (I.  Zi,  5,  &bis,  35,  67,  99). 
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j  llfr-OUlt  (I.  '17).   Siil)stan(il  IV'iiiiiiin    |iliiiifl  dûriM'  de    la    lai-iue  préci'dt.'nle 

(■(■//('.s  ijiii  oui  vira  Icuv  romplii  (li'rcli)j)pciii(nl ,  jcinws  filles  achevées ,  J'cnDiws  iiiihiles. 

'•  1  ̂"^^^  i  nmà  (1.  38).  Verbe  intiausitif  cinijloyc  ici  au  particiiic  :  être  coiicln'  sur  le 

lit  funéraire;  d'où  :  être  endormi,  dormir. 

■'•  E^'  rs-^D^-  rîT'Dvi  "™^-  ̂-'-  "--^'^  ■■  >"'"■■ 
construire,  édifer  (se  dit  de  toute  espace  d'ouvrage  de  maçonnerie).  Ce  mot  est 

peut-ètie  apparenté  à  la  racine  précédenio,  et  peut  signifier  originairement  : 

disjmser  par  lits,  par  couches  (les  assises  d'une  muraille).  Il  est  employé  : 

r    A  linlinitif,  dépendant  de  la  proposition  [)rincipale  / '^T~2  ('•  2^); 

2"   Au  temps  présent  (1.  53); 

3"    An  temps  passé  en  ' — v  (I.  80). 

j  y  0  ̂ ^.',  nmh-OU  (1.38).  Adjectit  niiisculin  pluiicl  employé  ici  subslantivemcnt. 

eu  parallélisme  avec  j^  j  :  les  grands;  le  sens  littéral  est,  d'après  le  déterminalif, 

les  petits;  d'où  le  sens  dérivé  beaucoup  plus  fiécjuent  :   les  humbles,  les  pauvres. 

nnit-lt(l.  f)i).  Infinitif  féminin  (employé  substantivement)  de  la  racine  intransitive 

f\,nint:  marcher,  aller  à  pied;  donc  :  action  de  marcher,  d'aller  à  pied;  marche, pas. 

nn.  l'articule  négative  :  ne.  .  .pas.  Copte  :  fi-.  La  forme  ancienne  —  n'est  plus  jamais 

usitée  il  partir  du  Nouvel  Empire,  et  ""  s'emploie  dès  lors  indilîéremment  dans 

toutes  les  pliases  négatives  et  devant  n'importe  (pielle  forme  verbale  : 

1"  Devant  l'auxiliaire.^,  être  (I.  3i); 

2"  Devant  le  démonstratif  ■  \  (1.  59,  (i'i),  dans  une  proposition  nominale; 

3"  Devant  le  temps  simple  (1.  32,  5i,  5i),  5(),  59); 

li"  Devant  le  temps  passé  en  ' — >  (I.  3i,  3i?); 

5"  Devant  le  passif  au  temps  simple  (1.  32,  33,  ii); 

0"  Devant  le  passif  au  temps  passé  en  ' — *  (1.  32): 

7"    Devant  le  substantif  verbal,  au  sens  de  notre  préposition  sans:         ̂   \\  ̂. 

nn  abou  (I.  -jo/ci),  sans  interruption. 
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i  i  Aw«MA  ̂ ^  '''■  "'*'  '"^'  '^^'■'^li%''*'pl'c  iucuirecli',  usitée  à  parlir  du  Nouvel  l'^uipiri-,  du 
pronom  démonstratif  }].  +  la  préposition  ' — ^  (groupe  qui  sort  de  pluriel  à  lad- 

jectir démonstratif  masculin  ■  :  ce,  cet).  Le  mot  \\'  '  signifie  donc  ces;:  il  est 

suivi  une  l'ois  d'un  substantif  singulier,  orthographe  probablement  fautive  ou 

du  moins  très  abrégée  (1.  2G),  et  une  fois  d'un  substantif  pluriel  (1.  -o).  Il  est 

toujours  prélixe,  à  la  difi'érencc  de    '    et   ̂   ,  qui  sont  siiilixes. 

|— I      II   .^fe-  nhs.  \  erbe  intrausitil  :  èlre  ikeillé,  veiller,  et  aussi  :  s'éreiller  (toptc  :  tiezce). 
Kmplois  : 

2°     fa  P  1  ̂  e  ('•  7'^)  '■  I"  lireilles,  ou  h-eilk-tol. 

Voir  plus  bas,  à  la  lettre  p,  le  factitif  0  ""T  0  |  >»«  ,  .S7i/i.s'  ;  ét'cilhr. 

'jk  8  j2l\  nh-t  (1.  f)a).  Verbe  transitif  :  implorer,  demander  par  prières.  Employé  après 

^^  \  ̂fc,  il  joue  ici  le  rôle  d'un  participe.  La  racine  est  \  |  ^l'  "•*'  ̂ ''"^  ■*• 

8  0fl!  5©$  ïl^^-  ■'Substantif  masculin  :  durée  élernelle.  l'teniitv;  synonyme  de    r^ , 

dj-it,  avec  lequel  il  fait  souvent  superl'étation,  ou  avec  lequel  il  est  parfois  eu 
parallélisme  : 

1°   Employé  seul  (1.  20 /cr,  •y i,  78,80,99,  102,  io3,  loh). 

2"   Précédé  d'une  préposition ,  avec  laquelle  il  sert  à  former  des  adverbes  composés, 
dont  le  sens  est  étemellemenl .  1)  jamain.  toujours  : 

a.   ̂ f0|(l.  27); 

/).    """^I  G  I  (1.  i2,  9^);  copte  :  ciiez; 
r.    ̂ f  of  (1.  109); 

Dans  la  formule  ̂ "î'f  ̂ "^f®!  ('•  7^1  y',))i  accompagnant  presque  toujours  les  noms 

royaux,  les  mots|G|  et  t^  ont,  sans  l'aide  d'aucune  préposition,  le  sens  adverbial. 

—I  nkht,  ail  jilunel  ̂-^^^         ■  ̂^-^         ■  "^"^  %  nkht-ou.  Substantif 

masculin  -.force,  vaillance,  énergie,  courage  militaire;  au   pluriel  :  actes  de  force, 

d'énergie,  de  courage,  e.rploils  guerriers  (copte  :  ri.\ci)i).  Le  mot  est  employé  : 

1"   .\ssocié  au  mot  /^  v-i,  (iii-it,  dont  il  est  à  peu  près  synonyme  (1.   1112,  10;")); 

2°   Dans  lépithète  laudative  attribuée  à  Uamsès  11  :  {  ̂̂ |„  ('•  -'5,  29)  .^yT-ni 

(I.  ;')9),  ̂ HS^^""  (I.  102),  da-nklil-OU  :  grand  d'e.rploits,  c'est-à-dire  virlorieu.r. 
Bibl.  d'éludé,  t.  IV.  n 



^^^■'^  m  nkht-OU  (I.  (J8).  Siibstaulir  inasrulin  pluriel  dérivé  du   mot  précédent  : 

/('S  places  foilvs ,  Icx  /(h7«ts.s('s(?). 

ns-it  (1.  0,  ̂l'i,  77).  Substantif  féminin  :  siège,  Inhontcl,  et  aussi  trône,  (le  mot  est 

précédé  dans  les  trois  exemples  de  la  préposition  ̂ ,  sur. 

   J  I  ns-ouit  (I.  /17).  Substantif  féminin  pluriel  dérivé  du  précédent  :  celles  qui  ont 

lirait  au  tabouret,  au  sii'ge[':),  c'est-à-dire  les  demoiselles  il  honneur.  Le  mot  est 

précédé  de  l'adjectif  ̂ ^J|^,  ro^/al. 

ni-t.  Forme  féminine  de  la  particule  de  relation  "~~^  manpiant  le  génitif  (voir  plus 

IkuiI,  à  ' — '  !>°,  p.  'j^-']^)- 

'^"^  lî-lt  (1.  gj),  87).  Substantif  masculin  :  surface  d'eau,  pire  d'eau,  lac,  étang,  vivier(1). 

nti.   i"    Pronom  relatif:  celui  qui  [est),  pluriel  "[[^  JJ,i  iili-OU  :  ceux  qui  [smit), 
sans  antécédent; 

•j"   Adjectif  relatif  :  qui  {est),  précédé  d'un  antécédent  substantif, 

(le  mot  n'est  employé  ici  qu'an  singulier  : 

(I.    (lonime  adjectif  précédé  d'un  antécédent  masculin  (1.  32,  33,  ho,  [53], 
Ci ,  7(1 ,  lia); 

h.    Comme  pronom,  sans  antécédent  (1.  23); 

c.  Comme  pronom,  précédé  de  la  conjonction  y  |  :  ̂   ̂  |  ^^^  T  ®    I  !  (''"  '•'^^^  " 

tu  es  comme  si  lu  vivais  (mot  à  mot  :  comme  celui  qui   l'it); 

d.  Dans  une  pbrase  à  sens  peu  sûr,  à  cause  d'une  lacune  (I.  3i).  Le  mot  s'est 

conservé  en  copte  sous  les  formes  ni-  et  (ri-. 

I  J'  I  "*^'^"  ''^'il'^'anlif  masculin  :  dicu[m\)ic:  noYTc).  Pluriel  11"]  Jj,  "111|,  "JTl- 

nlr-OU  (coi)te  :  mthp).  L'ortbographe  première  était  1._,,  n{}'-  Le  mot  est 
employé  ici  : 

1"  Au  singulier  (1.  35,  fj;"),  r)g,  5r),  Cl,  ()f),7(),  112);  l'expression  ||,  h//' »j/i" 
(I.  35  et  55),  le  dieu  bon,  est  une  épitbète  fréquemment  employée  pour  dési- 

gner le  roi  ; 

/  a.  Seul  (1.  6i,(>9,  6G,()7,67,ç)(),   119); 

0"   Au  pluriel      h.  Dans  le  mot  composé  ®"]"|"|(1.  37,  (h,  ()  1).  ®"|"|"|  j  j  (1.  loC). 
'       i Ennéade  des  dieux. 



3°   Dans  les  expressions  composées  suivantes  : 

a.    2l|T  (I.  7)  :  ''"''f  du  dieu,  épilliète  ordinaire  de  la  déesse  Isis; 

h.    ']l^{\-  â-i),"lgn  ('•  -^^-''S^Va^  80,  81,  83),  "10  (1.88):  «m/son 
(ou  plutôt  domaine)  du  dieu,  o'est-à-dire  temple; 

c.    "^n*^  (1-  33,  78,  85)  :  offrandes  aux  dieux; 

(J.   "1 1  *  J  (1.  5())  :  pire  du  dieu,  nom  donné  à  une  catégorie  de  prêtres; 

c.    "I  1  ̂   (1.  73,  82)  :  esrJare  du  dieu,  nom  donné  à  une  autre  classe  sacerdohdc: 

y.    "1  i"~v  (1.  8/1)  :  h  Terre  des  Dieux,  contrée  de  TAfrique  centrale  de  l'est  (ou  de 

l'Arabie),  où  les  Égyptiens  plaçaient  le  séjour  d'origine  de  leurs  dieux; 

""■    Uj  ('•  23,  3-2,  gi,  1 1 1)  ;  l'inférieur  habité  par  les  dieiu,  c'est-à-dire  la  uérrn- 

pole.  le  séjour  des  morts  devenus  dieux  comme  Osiris. 

Uemarque.  Dans  le  mot  "]  [  ̂̂   (1.  5o),  var.  "]  J  •  (I.  <J<)),  snlr  (copte  :  cotn-c), 

myrrhe,  encens,  le  signe  "]  n'est  pas  un  groupe  indépendant,  mais  simplement 
un  syllahiipie  faisant  partie  intégrante  de  la  racine. 

1.   n-=-l.'|  •     ntr-OU.  Adjectif  appartenant  à   la   racine  précédente  :  ipd 

ronrernc  le  dieu,  divin.  Cette  épithète  est  employée  dans  l'expression  j:!;;;;  ̂    j  '=f| 

(I    5(;)    JUJ"!  ̂   f\  (1.   1  i5)  :  sct'c  divine,  émanation  divine. 

•2.   n  Vi  ntrOU  (l.  1  1  1  ).  Verbe  intransitif  à  «piatrième  radicale  faible  :  cire  dieu. 

et  aussi  derenir  dieu,  être  divinisé;  employé  à  la  première  personne  du  singulici- 

masculin  du  parfait  sémili(iue  :  "]  ̂  ̂  1  '"^  ̂   "j^- 

•     ntk.  Pronom  al)solu  de  la  deuxième  personne  du  masculin  singulier  :  loi,  tu.  c'est 

toi  qui  (copte  ;  htok,  iiFk).  Il  est  employé  : 

1"    Comme  sujcst  d'un  verbe  au  temps  présent  suivi  du  pronom  sujet  '— '  : 

•j"    Comme  sujet  d'un  v(,Ml)e  au  temps  présent  non  suivi  du  i)ronom  sujet  :   ,^  -^>- 

3-l-(l.ti6l. 

3°    Comme  sujet  d'une  proposition  nominale,  c'est-à-dire 
 suivi  d'nn  subslantii  : 

c'fsf  toi  (pii  es.  tu  es  (1.  50,  55,  1  1  '1 .  1  I  ô). 

V    Dans  des  pl.rases  comme  J  /,   ©  I  l 'r^  O  4^i»j  (].  i;,,^. 



j    <^   |.  "j    ,        ,r    1*12^'    1   *  ̂^^^'  ̂'^^'^^   liiiiisitir  :   iisir  pnr  le  frottement ,  frotter . 
iiKimIn',  râliiire  en  jMiussiiTe  (copie  :  iio\-t).  Le  mol  csl  le  plus  souvenl  usité 

dans  son  sens  dérivé  :  prolégei-,  thfendre:  puis  :  difetuhe  ht  mémoire  (Je  quelqn'im. 

entretenir  arer  piété  la  mémoire  d' une  personne  défunte,  venger  (une  jieisonno  moile). 

Il  n'esl  pas  certain,  d'ailleurs,  que  nous  ayons  alFairc  à  la  même  racine  dans 
toutes  ces  acceptions.  Ce  verbe  est  employé  : 

i"    Au  temps  présent  (1.  i8,  ai,  (io); 

a"   Au  temps  passé  en  ' — i  (1.  7O); 

3°   Au  participe  actif  (1.  21,  38,  77). 

Le  complément  direct  suit  immédiatement  le  verbe  sans  l'intermédiaire  d'aucune 
préposition,  comme  ie  prouvent  de  façon  irréfutable  les  exemples  des  lignes 

2  1,  38  et  70.  Dans  l'expression  "f  ̂̂   ̂  (I-  18,  ai,  (îo,  77),  le  mot  ̂   est  donc  le 
substantif  ̂ //fff//ff,  lète,fnee.  et  non  la  préposition  lir. 

t ̂  ̂^  ndj-ti  (1.  1  10).   Adjectif  en  «  de  l'inllnilif  féminin  eu  —  du  ver])e  précédent 
protecteur,  défenneur.  et  aussi  vengeur. 

j  V— J .  T*  ndj-ti  (i.  2 2 ,  ()7).  Substantif  verbal  de  la  même  racine  :  protection , 
(/<■/( /(.se,-  piété  envers  un  mort;  le  mot  est  précédé  les  deux  fois  du  verbe  -«î^,  faire, 

et  suivi  les  deux  fois  du  régime  direct  *,  hi  face,  (jui  fait  corps  avec  ndj-ti,  et 

n'est  pas  la  préposition  |.  Peut-être  ce  mol  est-il  le  même  que  le  précédent: 

on  devrait  alors  traduire  l'expression  ■=**- "t"  C^i  par  y^îre  le  défenseur,  jouer  le 
rôle  de  défenseur. 

\  ̂k  1-  9  ̂|k  noudjm.  1.  Verbe  intransitif:  être  don.r,  et  aussi  éprouver  (ou  ressentir)  de  la 

douceur.  —  II.  Adjectif:  don,T.  —  III.  Substantif  masculin  :  douceur  (qu'on  ins- 

pire ou  qu'on  éprouve).  Copte  :  tio>,-iM.  Le  mot  est  dans  les  cinq  exemples 

accompagné  du  mot  * ,  lb,  ctrur,  et  ce  composé  noudjm-îb  signifie  ressentir  de  la 

douceur  de  cœur  (verbe)  et  douceur  de  cœur  (substantif),  c'est-à-dire  être  joyeux,  se 
réjouir,  cl  joie,  allégresse.  Emplois  : 

1"    Comme  verbe,  à  l'impératif:  i  V  i   (I.   i3,  100)  :  réjouis-toi. 

•_>"    Comme  adjectif  (I.  G 3). 

!'  a.    Synonyme  de  f^  .\  tj) ',  (1-  102): 
h.    Dans  la  locution  adverbiale  ̂   |)|^  1  *  (.'■  '  '".l)  '•  '"''"'^ 

douceur  de  cœur,  arec  joie. 



—  ••■»•(  85  )-«4--- 

T*  *  i  *  j2D  '^'^J^^^J  ('•  !)•')•  l'orme  redoublée  de  la  racine  ildj  (voir  iilus  liaul  L  \erl)c 
Iransitireu  éjjyjilien,  mais  que  nous  ne  pouvons  rendre  en  français  (jue  par  des 

verlies  intransitifs  :  rniiser.  s'eiUirlciny  de.  et  surloul  (U^ciiUt.  (UUhircr,  preiulre 

conseil  de  quelqu'un  pour  quelque  chose  :  \  \  '^  ̂  t^  *  "t  *  ifl  CT]  ©  ̂ |  ,j-  |  . 

je  pi-ends  cùnseil  pour  ton  temple. 

r.  I.    Pré|iosilion.  (loplc  :  c;  g^o-  devanl  les  pronoms  sullixes  : 

i"   Indiquant  le  mouvement  d'un  point  à  un  autre  :  dons  la  dh-eelioii  de.  vers,  à, 

jusqu'à  (1.  22,  9(3,  98,  9f),  3i,  39,  37,  07,  70,  83,  85,  86,  88). 

9"    Avec  le  même  sens  de  mouvement  dans  les  locutions  suivantes  : 

".    <=>»,  )'  djr  (suivi  d'un  pronom  sullixc)  (1.  11)  -.jusqu'à  l'crlrémid-,  jusqu'à 
lu  limite,  c'est-à-dire  entièrement,  en  totalité: 

II.    ̂ X-îî  ('■    '•'  ̂ ^'  ̂ ^^-   •'•')'  ̂ *  J  ('•   '<''»)i  "''  r  djy  :  le  mulire  en 
totalité,  le  maître  univ(rsel,  épitlipte  tréqueniment  attribuée  à  Osiris; 

'■•    ̂ 1  ®  f  ('•  ̂-'  '■  "^^f  ®  !  ('•  O'Oi  ̂  "/'/'  •'  /"*"'■  l'éternité,  éternellement,  toujours: 

(I.    •=-ÎË!!!,  f  iiin  :  jusqu'à,  devanl  un  substantir(l.  '1 1 ,  ̂7,  (j/i,  (58). 

3"    Sans  mouvement  :  à,  auprès  de.  en .  dans  :  •=>  ̂    ̂   (1.  39),  «  terre:  -=' J  ̂  ̂^ 
(I.  102),  en  tous  tes  endroits. 

h"   Sans  mouvement  aussi  dans  des  locutions  composées  comme  : 

II.    ̂ .  )•  gs  (I.  33,  80,  8().  io(i)  :  à  coté  de: 

h.  I  ,  }'  kilt  (I.   ûo,  89)   '■  près  du   hi'ilon  de.   c'est-à-dire  sons  l'autorité  de. 
sous  le  commandement  de. 

h"    A   titre  de,  en   qualité  de  (1.  171.   indiipiant   la    promolioii  diin  étal   ou   jji'ade 
inlérieur  à  un  é|;il  ou  |;rade  supérieur. 

()"    A  rau.'se  de.  au  sujet  de,  concernant  :  __^  '     ̂  v^   (  I.  'i.')),  I  '^\^       ̂   (  1-  'i(i). 

7"    l'our.  afin  de,  devant  un  verbe  à  rinfinilil  : 

a.   Sans  •-■  (1.  22,  99,  3o,  53  ,  50,  58,  (il).  7  1 ,  71,  73 .  80,  80, 8(j,  87,  S(),  i|(i  j; 

l>.   Avec  -(1.  46,  80,  89,  85,  86). 

8"   Dans  la  locution  "='_^  (1-  81)  :  «  .savoir,  c'e.it-à-dire. 

(("   Marquant  la  supériorité  dans  la  comparaison,  là   où    beaucoup  de  langues 
emploient  le  comparatif  et  où  le  français  dit  :  plus  que  (I.  97,  5G). 

jo"    Kxcmples  douteux  par. suite  de  lacunes  (I.  /|8,  5i,  58). 
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ii"    Dans  la  locution  adverbiale  j^f^^JU  ('■  IMj)-  ̂ oir  plus  bas,  j>.  (j5,  au 
mot  I  (^  ̂. 

1.(1.  i']ni[)!oV(''e  seule  (1.   lo'j); 

11.    Conjonction,  (leiant  un  voilM':y/(S(7H"«  fc  (///(■  '    
(  0.  Kn  composition, ■=-"(l./i.'i),  j'jnn. 

ra-OU.  Substantif  masculin  :  hoiirhc  (copte  :  po;  devant  les  pronoms  suilixes  :  ruj-). 

Le  mot  est  employé  : 

i"    Seul  (1.  yo,  35,  3;,); 

2°  Dans  des  locutions  composées  :  ̂   J  [— j  ̂   -=j=-  •^  (1.  20)  :  sous  le  lieu  de  bouche 

lie  ta  bouche,  c'est-à-dire  sous  tu  juriillclion  (?);  V  ,  I  ̂  2)''  ̂'"  '^ '' -*  '  "  '"*''''' 
(le paroles .  par  opposition  avec  I  ■  V  ;2l,  les  écrits: 

'.')"  Le  mot  I  entre  aussi  dans  certains  mots  composés,  tels  que  p-j  I  ©.  rrt-OH-p>', 

iiwiilr.  et  ̂ 'V"  jflii  tpl-raou,  paroles.  Voir  à  ces  mots. 

^^  ra-OU  (1.  cS'^).  Substanlil'  masculin  pluriel  :  oies  (copte  :  ro).  Ce  mot  s'applique, 

d'après  les  recherches  de  MM.  Lortet  et  Gaillard,  à  l'espèce  Anser  cinereus  ou 
oie  cendrée. 

O,  "^O  ra-OU-pr  (l.  -.'i,  /k,,  ylj,  83,  S7).  Substantif  masculin,  com- 

posé des  mots  (?),  bouche,  et  ̂-^  ,  maison  :  littéralement  :  la  bouche  (c'est-à-dire 

l'entrée)  de  la  maison,  puis  le  temple  (copte  :  cpne,  pne).  Le  déterminatif  O  qui 
accompagne  le  mot  dans  les  cinq  exemples  indiipie  un  sens  beaucoup  plus 

général  que  celui  de  temple;  il  désigne  toute  l'agglomération  de  constructions 

nécessitées  par  le  culte  d'un  dieu  dans  un  endroit  donné,  à  savoir  l'ensemble 
formé  par  le  temple  même,  les  magasins  annexes  destinés  à  recevoir  les  objets 

du  culte  et  les  provisions  en  vue  des  oll'randes,  enlin  les  bureaux.de  l'administra- 
tion du  tem[»le  et  les  logements  des  prêtres  et  serviteurs  du  dieu  de  toute  sorte. 

On  pourrait  aussi  songer  à  interpréter  "^^  ̂ ^  ©  comme  une  forme  de  i  ̂   O, 

àrt-pr,  ce  qui  est  compris  dans  l'enceinte  CZi;  les  formes  coptes  s  expliqueraient 
alors  beaucoup  mieux. 

V  ̂ J  ràoud  (I.  32).  Substantif  masculin  :  surface  .suréinée  sur  laquelle  se  dressent  des 

piliers  (JBi»);  parxns,  portique  (J).  Il  s'agit  ici  probablement  de  la  terrasse 

légèrement  surélevée  par  rapport  au  niveau  de  la  cour  du  temple  d'Abydos,  sur 

laquelle  Ramsès  II  construisit  les  lourds  piliers  carrés  formant  aujourd'hui  la 
partie  la  plus  avancée  du  temple. 



,   J-    ,  '^-      ,     J-    ,  '  O-  li-  J  ra,  rai.  SulislaïUit  iiiasculm  :  le  soleil,  el  aussi  le 

(lien  Soleil,  le  dieu  Rà  (ropte  :  ph).  Le  mot  ftst  em[)loyé  : 

i"    Seul(l.  (,bis,  ili,  iî-j,  98,36,  3q,  i3,  48,  5a,  50,  6i,  G2,r).'i,  O7,  70,  -7, \  J  7^/7  7  7  7  77  7  ^/'/'// 

89,  90,  93,  98,  99,  100,  10  1,  102,  io3,  io4,  loG,  1 13,  1 1  '1,   1 15,  1 1(!); 

9"    Dans  le  (ilre  royal  ̂   (1.  91,  95,  75,  99,  io5),  fis  du  soleil,  appliqué  aussi 
une  fois  au  dieu  |_i,  Oiioiiris  (l.  3o); 

3°  Dans  lëpitliète  ̂   7  f  2  !!Z)  suivant  presque   toujours  les  cartouches  royaux 
(I.  91,  7/1,  97,  99); 

/i"  Dans  le  cartouche-prénom  de  Sétliôsis  I"  (  o  j  a 

99,  95,  Sg,  58.  7/j,  7G,  98); 

maà-mn-Bà  (1.  i3. 

5°  Dans  le  cartouche-prénom  de  Ramsès  II  (  o  i  j  -^^  ,  ousir-inad-Rà-stp- 

ni-Rù  (1.  1,  I,  iZi,  li,  18,  18,  91,  9K  90,  20,  7/),  7^,  75,  75,  9/1,  96, 
98,  98,  10  0,  10  0,  116,  lit)); 

G°  Dans  le  cartouche -nom  de  Uams^s  II  (  |  "  ?  [!]  HZ  J  ('•  -^'i  25,  99,  76. 

97,  io5),  variantes  :  (HHâlSI  ̂'^  ̂̂ '  "^  Q^M^  ̂'^  ''''  ̂ •'^- 

,  ra-OU.  Sul)stantii' masculin,  probablement  apparenté  au  précédent  :  la  dm-ée 

pendant  laquelle  le  soleil  brille,  c'est-à-dire  le  jour.  Employé  dans  la  locution  adver- 

biale :  ZS.  (1-  20  r«-),  T^'—  (I.  iG),  '^  (1.  9G)  *^^  (1.  108),  ehaque 
jour.  Inus  les  jours,  quotidiennement. 

râ  (raâ?).  Substantif  masculin  apparenté  au  mot'Y'rO-  ̂ ohc/ic  (ou  peut- 

élre  au  mol  i  .  auquel  cas  sa  lecture  serait  (h't-a\.  Le  sens  paraît  être  étal, 

eondition ,  manière  d'être  et  le  mol  entre  comme  préli\e  dans  la  composilion  des 
expressions  suivantes  : 

1°    ̂ =  (var.  V)       I      ̂  I  I  I  ('•  ̂^1  ̂ 2)  :  en  cours  de  construction; 

9"  'l^  (var.  .=  )  ̂  (var.  ̂ )'^ ^  (var.  ̂ ^,V,)  ('•  '*<^  '"'M  =  "'  '''>'"•«  'le 
travail,  inachei'é; 

3°    <=>  iS    I  -»   »  \  /\     (1.  08)  -.jusqu'au  eœur('])  des  montaij-nes  de  Lotanou: 

h"  Le  dernier  mot  do  la  lijjne  '18  est  peut-èlre  ̂ ^,  mais  ce  qui  suit  est  trop 

mutilé  pour  qu'on  puisse  se  prononcei'  sur  Tidentité  véritable  de  ce  uiot  et  sur 
sa  signilication. 
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rà.  Ortliograplie  tardive  du  verbe  transitil  ̂    ^,  rili ;  voir  plus  bas,  p.  (ja. 

V    iy\  rouà  (l.  ()()).  Verbe  in  transi  tii'  :  (kre  écarlé,  être  rcpomtsc,  rrruhr,  et  par  extension 

rctsir,  prendre  fn.  disparalire.  (lest  probabb'ment  le  mot  copte  xo. 

-==-  m      ̂ ^"^  rOU-ti  (I.  ofi  l.  Duel  du  substantif  féminin  <=.^(^"^,  ratl-it  :  yorle; 
ce  duel  indi(jue  peut-être  une  double  porte ,  une  porte  à  deuj:  battants. 

Le  contexte  ne  paraît  pas  autoriser  à  voir  dans  les  débris  mutilés  et  incertains 

de  la  li;>ne  58,  "^  ̂  n  -    '""'o,  le  mot  rou-it,  porte. 

_    ̂   ■    y     s^  j|.    _  \   °^  .  vxT  iroud  (orthographe  ancienne  : 
roudj).    Verbe  intransitif  :   croître,  grandir,  prospérer,   et  aussi  être  prospère. 

être  florissant ,  être  vigoureu.v ,  être  en  bonne  santé,  etc.  (copte  :  ("OYO"!"  et  Fidt). 
Le  mot  est  employé  : 

1°   Suivi  d'un  sujet  substantif  (I.  G  bis.  io3); 

'>"   Suivi  d'un  sujet  pronom  (1.  8i  ); 

.">"   Au  participe  :  prosphe,  abondant .  féeond  (1.  3G); 

h"    Dans  une  pbrase  nominale,  précédé  du  sujet  (l.  5o). 

"^  m  m  \A  '  roudou-OU  (1.  85).  Substantif  d"a[;eut  masculin  pluriel,  probablement 
dérivé  de  la  racine  précédente  :  rni,v  qui  font  croître,  pousser,  grandir  [les  cultures); 

agriculteurs .  travailleurs  des  champs.  Dans  notre  unique  exemple  ce  mot  est  en 

relation  avec  les  mots  \k  \,^ ,  •*'  C^  'V  \  !  •  '''*  '"'"""P-  et  semble  être  à  peu  près 

synonyme  du  nom  dagent  dérivé  de  ce  dernier,  C^\'^  •^  [,  les  rurau.v,  les 
habitants  de  la  campagne. 

■^     N^^  rpâti  (1.  kh).  Substantif  masculin  :  chef  de  clan;  titre  étendu  de  bonne  beure 

à  tous  les  nobles  et  aussi  aux  princes  du  sang  royal;  d'où  le  sens  le  plus  fréquent 

de  prince  héréditaire;  il  est  ici  synonyme  de  %h!  P  5i  P  ̂  Lffl  i  ̂  ̂'''*  '"'"'''■ 

I  1  J^^  rmi-t  (1.  /fj)  [mol  inceilain].  Verbe  intransitif:  pleurer,  verser  des  larmes 

(copie  :  riMc).  Le  — ■  est  dillicilement  explicable  à  cause  de  la  lacune  précédant  le 

mot;  on  peut  bésiter  entre  deux  interprétations  : 

1  "    Le  —  de  l'inliuitif  féminin  :  pleurn-; 

'j°  Le  ■«•  du  substantif  féminin  dérivé  :  pleurs,  larmes  (ce  dernier  mot  s'est  conservé 
en  copte  sous  la  forme  pTiein). 
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^^  "^^  l'I^"  ('•  7-'>  \'"''''»'^  tiaiisilil'  :  sniilrnr  dire  l'qiuulv  (cl',  lo  mol  S  — >,  '^wh/cI, 
purUr  sur  rrpmilr.-  luiis.  (riiiic  la.  un  oi'.nrralc  :  soiihrrr.  sniiU'iur.  portir.  Dans  la 

phrase"!  Jn^=^ M s^I=L;7;  J,  ..  le  mot  a  peul-.Hic  le  sens  lijju.é  de  : 
suiiltnn-  la  charfre  de.  s'orniiicr  de,  être  chargé  de. 

jffSI  rmt-it  (1.  O7,  08).  Sul)s(antir  colleclil'  léminin  :  Irs  humains,  les  Immmcs.  ser- 
vanl  de  )iiiiiiel  à  ̂ ^,  rilU  :  homme.  (|iii  esl,  reslé  en  copie  sous  la  l'orme 

l-uJMc.  A  la  lijrnc  (i^  le  mot  estemployi'  en  parallélisme  avec  "]"]"],  les  dieu.e. 

f— -^  ran,  au  plunel  ~'2^j  (1.  oj-,)  ran-OU.  Subslanlil'  masculin  :  m,m  (copie  ; l'A.ri).  Kmplois  : 

1°   Régime  direct  dun  verbe  transi lil  : 

(I.    Dans  l'expression  p-^g  (1.  /13,  ■yU)  :/■,,;,.«  vivre  le  nom,  c'est-à-dire  enlre- 
leuiv  lu  mémoire  (de  quelqu'un); 

h.    P  "  i  j  ̂  S  ̂ '  (  ' ■  8 1  )  :  ,F  fixe  i„n  nom  .• 

'■■    ■^*"  J^  ̂   ̂   S  "^  (  '•  i)"-^  )  ■  .F  pyochtme  ton  nom. 

''•    [,;_.  S   g  J,   ^^  (1-  (38)  :  ton  nom  esl  prochimé. 

a"    Régime  indirect  d'un  verbe  intransitil'  (1.  i5). 

3°   Sujet  d'une  phrase  nominale  (i.  63). 

4°   Régime  circonstanciel  amené  par  une  préposition  : 

(I.    Par  la  préposition  ' — \  (1.  26,  ;)3); 

h.   Par  la  préposition  ̂   (i.  .5i,  ï'ili.  Go,  O^i,  7;),  (jj). 

I  O"   I    I   ''"P"^'^'  ̂ ^  plui'iol  Ijj  ,  j  m  rnp-OUit.  Subslanlif  féminin  :    année,  un 
(copie  :  FOMne,  pluriel  Fniiooyg)  : 

1"    Au  singulier  dans  les  dates  suivantes  :  ̂{ôl  ('•  ■'■■'■)^  ̂ "={01  ('•  2'*'  7^)' 

M]    I  JLjLi.^^j^  ('•  ̂Ml)  •  ''"  '""   '   ''''  "'""  'i''ènemenl : 

;   a.  Seul  (I.   12); 

\  h.  Dans  répithète  if  7,  '  I-  i-''-  3().  101 1.  oust'r  riin-oiii't; 
2"   Au  pluriel  /       ̂         ,  .         L         r  -.',  ^         r  -. 

1  e.  Dans  les  expressions  ||'|-=<]  I  I  |(l.  ()/(•)■),  1^  > — ^i        (l.iool, 

iT^  1     il  I   I   I  ̂'^P"^*'  ('•  ̂o)-  Substantif  colleclif  féminin  dérivé  de  la  racine  intran- 

sitive '^  ̂  :  vire  jeune,  el  aussi  rajeunir,  se  rajeunir;  le  mot  désigne  les  jeunes  plantes, 
BihL, l'élude,  LlV.  ,, 
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lesfciirs  et  les  fruits  nouveaux,  les  primeurs  de  la  saisMi.  H  est  ici  en  relation  avec 

les  mots  ""^  ̂   I  |,  fruits,  et  ̂ ^||,  plantations  d'arhres.  Le  ■-  intercalé  enire  le 

radical  l'iip  et  la  désinence  -it  s"ex|)li([ue  dilHcilemcnt. 

y  A<«'««\  ■*  Rnn-it,  Rnn0U-it(l.  30,  régime;  1.  37,  sujet).  Nom  propre  féminin 

servant  à  désigner  la  Déesse  île  la  moisson,  de  l'agriculture,  de  l'abondance,  des  fruits 
de  la  terre. 

O  rkh.  \erbe  transitif:  connaître,  savoir,  Peut-être  conservé  dans  le  copte  ety,  ïy-, 

pouvoir.  Le  mot  est  employé  : 

1"  Au  pseudo- participe,  première  personne  du  masculin  singulier,  avec  sens 

causal  :  ̂ ^  J  (1-  20  his),  [^]"X°^^  ('•  81)  :  parce  (pie  je  sais  que.  .  .  ; 
2"   Au  participe  actif  (1.  1 10); 

3"  Dans  l'expression  -=^  ̂ *  K™"  (1.  33),  forme  relative  passé  en  ̂ ,  qui 

paraît  être  un  collectif  ou  un  |)luriel  puisqu'elle  est  suivie  de  la  forme  plurielle  , 
de  la  particule  de  relation  > — v.  Cette  locution  est  devenue  ici  un  véritable  sub- 

stantif: la  science,  la  connaissance. 

Q  I  l3C^  ̂ J^  J'  ̂̂ h"^*'  (1-  -57,^8,  77,  11  G).  Très  ancien  mot,  collectif  féminin  : 
ccu.e  du  clan  du  vanneau  (  q  S!*  ),  qui  ont  été  vaincus  par  ceux  du  clan  du  faucon; 

donc  ;  les  autochtones  (vaincus  par  les  envahisseurs),  puis,  par  extension  :  les  hu- 

mains, les  hommes,  le  genre  humain. 

iLjS^  rs  (ris?)  (1.  38).  Verbe  intransitif  :  veilhr.  être  éveillé  (copte  :  poeic).  Le  mot 

est  employé  ici  sous  la  forme  composée  l|  j»^  * ,  rs-djadja ,  qui  a  le  même 
sens,  et  au  participe. 

g^  rs-OU  (I.  68),  âb  (1.  76).  Substantif  masculin  désignant  un  des  quatre  points 

cardinaux  :  le  sud,  en  opposition  avec  „  ̂l 'e  nord  (copte  :  piic).  Le  mot  semble 

être  employé  adverbialement  à  la  ligne  68  :  au  sud. 

fh  rsi-t.  Forme  léminine  de  Padiectii  en  «,  fb  «,  l'Sl,  dérivé  du  mot  précédent  fb  .  : 

(jui  concerne  le  sud.  du  sud,  méridional.  Ce  féminin  est  employé  dans  le  composé 

^là  "i(''  ̂^)'  "'^"~''  ̂ 'iS-H  :  la  ville  du  sud,  nom  donné  à  la  partie  la  plus 
méridionale  de  Tbèbes. 
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J^^  Jjd-  '"*')'  i  jflt  Jj  ('•  ̂^)'  l'Si-OU.  Pluriel  de  l'adjeclif  piécédenl  : 

les  gens  (lu  sud,  les  peuples  mi'ridionau.f;  à  la  ligne  81  le  mol  csl  opjJOsé  à 

"T^!!^  J^  Jî'  '>^^hti-0ll  :  lestons  du  nard  {d.  plus  haut,  p.  72);  à  la  ligne  hS 

il  l'ail  pailio  du  groupe  romposé  ̂ '^^^  Jj  :  les  peujjles  du  sud  el  les  peuitles  du nord. 

*'  rsch  (1.  3).  Verbe  intransilif  :  se  rijmW,  être  joyeu.c  (/ — »,  de)  (copte  :  rvutc); 

employé  ici  à  la  première  personne  sing'ulier  du  pseudo-participe,  "^^  ̂   \  1. 

^     ̂     j  rsch-OUit  (l.  if),  107).  Substanlil'  léminiu  pluriel  dérivé 
iai  I  r 

de  la  racine  précédente  :  joie. 

,  l|-  ̂ ^®  Il  rscn-rscn  [voir  plus  Las,  au  mot  ©,  .sp]  (1.  G  lev.  (îi,  109). 

Forme  redoublée  de  la  racine  rsch  ,  avec  sens  augmentatif:  se  réjouir  graudemeni . 

être  en  une  grande  joie.  Ce  mot  est  employé  dans  les  trois  exemples  au  participe 

précédé  de  la  préposition  V,  ̂ ^  :  '"'  I  élit  de. ■  e 

_.  rk-OU  
(I.  

5 9).  
Substantif  

masculin  

:  lenips,  
époque.  

Employé  

surtout,  

comme  
ici, 

dans  l'expression  m  ̂   ̂ ,  djr  rhou  :  depuis  l'époque  de. 

V   pW|rtOUi(?)  (1.  58).  Mot  douteux  et  mutilé;  la  lecture  el  le  sens  en  sont 
incertains. 

•    *  1^     *^^  RtnOU  (1.  G8).  Nom  propre  géographicpie  :  le  pai/s  de  Rtnou  (ou  Lotanou), 

la  Sijrie.  L'orthographe  première  du  mot  est  ̂ '^\  ̂ ,  Rtnou. 

*^  J  I  rt-OU  (?).  Voir  plus  haut,  p.  89,  à  la  lecture  rml-tt. 

   \  S      rd-oui  (1.  116).  Duel  du  substantif  masculin  ̂ 5,  rd  :  jambe,  pied  (copte  : 

l'A  rj.  Il  est  employé  dans  l'expression  ̂ .^^Ji^.i  /'"/"'  vdon-i-k  :  sous  les 

deux  jambes,  c'est-à-dire  sous  ta  domination. 



~f».(  02  ).c-i~ 

k   ,        ,.â— i.A,         rdi,  di,  didi,  cL  les  formes  en  •  :    •   . 

rdi-t  ,d-it  |i(!s  diverses  Ibnnes  aver   -=>   cl  sans   ■==  soni,  à    dessein 

l'éiiiiies  sous  la  même  rubrique  |.  Verbe  irré;;ulier  Iransitil' (ro|tte  :    l)  : 

i"    Donner,  arronler  (à  =  i~~~^,  0  )'^ 

'.)"    Plarci;  mettre  (1.  ft/i,  87); 

.")"    Suivi  d'une  autre  proposition  au  passif  :  accorder  que,  faire  que,  permettre  que, 

/'"'»■'■  '■>'  •-■«'■"■  '/'"'•■  ̂ '5'— â!-\  H  ('•  ̂'")'  [ZiCT— 2)-::^]  t  rf^É!!^ 

|je  mot  est  employé  dans  notre  texte  : 

(I.   Au  temps  présent  (i.  iîter.  noter,  9.0  lei-,  3(),  hi ,  h(j ,  53,  5/i,  -(i.  81,  83, 
83,  85,  87); 

/(.    Au  temps  passé  en  '—*  (1.  ho,  hh,  [A(i],  57,  58,  loc)); 

c.    Au  pseudo-parlicipe,  première  personne  ilu  masculin  singulier,  à  sens  passif: 

  I  \  jff'C-  11  0  '■  j  <ii  ('li  y^iicè : 
il.    A  riniinitif  masculin  sans—  :  <=>  (I.  (ii)); 

e.   A  l'inlinitif  féminin  en  —  (I.  aS,  (ii),  70,  [i^-j],  82); 

/.    Au  participe  actif  dans  répithète  A  ̂,  rdî-ànkh  :  donnant  la  vie,  qui  suit  les 

cartouches  royaux  (1.  21,  25,  7^,  75,  0^1,  97,  ;)<),  io5),  et  dans  deux  autres 

exemples  :  "T"  ('•  ̂O)' tl!  (••  -^l)- 

/;■.    Au  participe  passif:  ̂ ^  (1.  3i),  ̂ ^_,  V  (I-  8'->): 

/(.    Dans  une  proposition  nominale,  précédé  du  sujet  +  la  préposition  ▼  :   I.  1  A 

f?jT^)^".,oo(<fJt^-).  ^  ^ 
/.    A  limpéralif  sous  la   forme    spéciale  :    l^^^^""-    f^"^-   ̂ ^^-  ''"' 

(1.  A(),  ()/i,  io3,  lo'i).  Voir  ce  mot  plus  liaul,  p.  3'i. 

L'expression  i — '  VT  ('•  7")'  ̂ ^T  ('•  '^■^)'  ̂'di  m  hv  :  jilucer  en  face  de,  signifie 

eharjrer  quelqu'un  de,  ranfer  il  quelqu'un  la  eharjre  de. 

L'expression  j — 1^  (I.  'lO),  '°^^  (I.  7'i)  idi  lir,   suivie  de   la   préposition  - — >. 

signilic  :  ttiurni'f  la  tète  vers,  regarder,  et  par  suite  eonnidèrer,  envisager,  s'iurujjerile. 

ra 

FlI  jk  llXjhaï-OU  (1.  35).  Substantif  masculin  pluriel  :  criK  de  joie;  dérivé  du  verbe 

intransilif  ra^  M  "J^  '  ̂'^''  /'""*'*'''■  ''''•'  "''"  de  joie,  lequel  est  lui-même  dérivé 

de  l'interjertion  ra  M  jf),  H]  V  .  (pii  mar(|ne  la  joie  :  ali ! 



ra\k  m,  I  I  (I.  ài),  rDj^rT^C-  ̂ ^)i  ha-OU.  Subslantif  masculia  pluriel, 

servant  ii  intli(jiier  les  relations  de  temps  ou  (l"espace,  l(;s  eirconstances,  dans 

lesquelles  se  trouve  placé  quelqu'un  ou  (jueUiue  chose.  Ici,  dans  les  deux 
exemples,  il  marque  le  temps  et  peut  être  traduit  par  loups,  époque,  mmiumi. 

\i  hapOU  (1.  50),  au  pluriel  ̂   V     M    hapOU-OU  (1.  :î;,).  Sulislanlirmnsruiin  : 
loi,  règlement  écrit  (copte  :  z.vti). 

^  ̂  T'  ̂  ®  ̂  '  -^  I  ¥  ■  <i  T'  ®  harOU.  Subslantil  inasculi
i.  :  jmr.  jmvmr 

(copte  :  20o>-).  Le  mot  est  employé  : 

1°   Au  singulier  après  le  démonstratif  j | '—^  +  ' — ^(cr.  Krman,  AegijjH.  GiiiiiiiiKiiil. . 

3=  édit. ,  S  l 'J 5)  :  27,  '^  U  m  ̂   ?  ('•  - *'  )  =  ""  ''*  '■''■'  i"'"'»-'"  •• 

a°    Dans  une  date  :  ©  ̂^^  (1.  aO)  :  le  jaiir  a-S'.- 

?,"  Dans  la  loculion  adverbiale  :  «^S^.yj!!^  (I-  '<>)■  •^"^'^  VJL 

(I.  5^,  (i'i),  }■  mtt  IkII'OII  JIII  :  jusquii  re  jiiiir.  jimijii'i)  iiiijiiiiid'hui,  jil^ipiii  mmii- 
lenanl  : 

/i°  Dans  une  autre  locution  adverbiale  :  ̂ ^^  ®  ̂'  ('•  "'t)^  "*  ̂■/"■'  Imrnu: 

1)1  khv-ll  IKIVOÎI  :  ehaijiie  puv.  (jiKilHliennemenl. 

"W"  ̂ |k    •  ha  (1.  39).  Substantif  masculin  désignant  : 

1"    Le  derrière  de  la  tète,  la  nuque: 

p."    La  partie  postérieure  de  quelque  c/iosc.  cl  ici    la  partie  postérieure  d  un  édifice, 

par  opposition    ;i    ̂   ̂ ,  litift-ljr,  (jui  en  désigne  la  partie  (Ultérieure,  la  façade. 

"W"  ̂ k     m  haOU  (1.   57,   111).  Sul)slanlif  masculin  :   auipiienlalion ,  aerroissenieni . 
amplijiration  (copte  :  «ny  et  aoyo).  Le  mot  est  suivi  dans  les  deux  exemples  de 

la  préposition  ̂   introduisant  le  régime  de  la  chose  |)ar  rapport  à  Incpiclle  il  \ 

a  accroissement  ou  augmentation. 



— ^  ha-it.  Substantif  féminin  (roptc  :  211)  désignant  : 

r    Lr  (hraiil  du  ('Ofjtx,  In  poitrine  (dun  animal  on  de  Thomme); 

â"   La  patiic  antérieure.  Je  deraiil  (de  nimporte  ([uoi); 

3°    Ce  qui  est  avant  (dans  le  temps),  le  ronmeneemenl ,  le  début,  le  pansé. 

Le  mot  est  employé  en  composition  dans  les  trois  exemples  : 

(/.    W>  — '  J  '  (1.  3o),  àmiOU-ha-ll  :  ceux  ipii  sont  au  début .  au  commmccmeni ; 
antérieurs,  passés,  anciens,  etc.; 

/(.    \^^^  —^ ' — ^\  \  ̂*^  (I-  <)o)  '■  ''''fil'  'l"'  ''■'*'  "  l'avant  de  la  barque  (pour  com- 
mander la  manœuvre); 

r.    -j-  ̂  — ^  I — I  Vl  ('•  m)  ■  celui  qui  est  à  la  tète  de  la  nécropole  (pour  présider, 
comme  Osiris,  aux  destinées  du  monde  inférieur). 

-^"  ■#•,  -^"  ■#•  hati  (i.  9  G,  i  9,  07,  1 10).  Substantif  masculin,  dérivé  en  «  du  mot  pré- 

cèdent  :  littéralement  ce  qui  est  dans  la  poitrine,  c'est-à-dire  le  cœur  (copte  :  zht). 

Il  est  une  fois  en  parallélisme  avec  son  synonyme  *,  ib  (voir  plus  baut,  p.  Sa). 

Dans  trois  sur  (juatre  des  exemples,  le  mot  est  en  relation  avec  le  verbe  intran- 

sitif ^d"^,  pklier  (voir  plus  liaut,  p.  Gg),  avoir  des  égards  pour. 

K  hâ-OU  (I.  82).  Substantif  masculin  pluriel  (au  singulier  |  ̂)  :  la  partie  extérieure 

du  corps  humain,  les  chairs  recoureiies  de  la  peau  (cf.  P.  Montet,  Sphinx,  XIII, 

i()0(),  p.  1  1).  (lopte  :  acu-  et  zcucd-,  suivi  des  pronoms  sullîxes.  Il  est  employé 

ici  comme  un  collectif,  au  sens  figuré,  dans  la  locution  i:^  ;  |^^i  "lot  à 

mot  :  être  stable  sur  un  seul  corps,  c'est-à-dire  être  un  et  indivisible,  conseirer  sm 
intégrité,  son  unité. 

§  TI.8  X'T~'V  Al'?^'   hâ-OU.   Verbe  intransitif  :  élever  les   bras  en 

sipic  de  joie,  prendre  une  attitude  joi/euse .  et  plus  généralement  :  être  joijeux.  se 

réjouir  [de  =  > — >  devant  un  substantif,  I.  if),  et  ̂   devant  un  verbe,  1.  9,  98). 

Le  mot  est  employé  : 

1  "   Au  pseudo-participe,  première  personne  du  masculin  singulier  :  |  ^_^  \^   ,  (!•  2); 

2"   Dans  une  pbrase  nominale  (I.  i5); 

3°    Au  participe  "^  V  \  \-,  hd-OU  (I.  (jS)  :  se  réjouissant. 
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X  T(  <  ̂   houni.  Verbe  liansitil':  fnipiicr.  Ce  mot  est  une  forme  développée  de  la  racine 

I  V  ̂ ,  lion  (copte  :  2ioYt;|.  Il  est  employé  ici  dans  la  locution  adverbiale  com- 

posée V  I  *^  ̂ÎJ  (I-  <,)9)r  "'  Iwuni  r  hr,  où  le  délerminalii'  v-i  indiquant 

l'action  Ae  frapper  est  reporté  à  la  fin,  et  qui  sijjuifie  littéralement  :  en  frappant 

près  (h  la  face  de ,  c'est-à-dire /«ce  à  face,  dirertement ,  et ,  par  extension ,  franchement , 
xinelrement. 

\\ hb-OU  (1.  38).  Participe  passif  du  verbe  transitif  f  J  3i'  ̂•'^''  ''^"""'>  '■"*" 

sembler:  donc  :  n'unis,  rassemblés,  coalisés. 

œ I  hb-OU  ( '.    lit)).   Substantif  masculin  pluriel  dérivé  de  la  racine  précédente  :   au 

propre,  assemblées,  réunions;  puis /('(es.  L'orthographe  complète  du  mot  au  sin- 

gulier est  IJ  -«^,  Ijh. 

9    M  Lujlhb-sd-OU  (I.   (j!i.    10.")).    Substantif   masculin    pluriel,    composé  de 

I  J  -w,  libyfétc  +  P"^|^i  sd.  Ce  groupe  désigne  une  catégorie  de  fêtes  reve- 
nant (au  moins  en  théorie,  sinon  dans  la  pratique)  tons  les  trente  ans,  car  les 

textes  bilingues  le  traduisent  à  laide  du  grec  rpi'xxovrai-njpihss ;  par  suite  : 

wriode  de  trente  ans,  jubilé  trentenaire,  etc. 

J hb-it  (!.  7a).  Substantif  féminin  dérivé  probablement  de  la  racine  transi- I 

tive  Ijb,  réunir,  rassembler.  Déterminé  par  le  signe  °v  des  rouleaux,  des  écrits,  le 

mot  signifie  ensemble  de  pièces,  dossier,  répertoire,  bordereau,  tncentatre,  reffisire. 

L'expression  P""'!  ||^  J  "^^  smnfib-tt,  de  la  ligne  72,  correspond  exactement 
au  français  :  dresser  l'inventaire  de. 

8  J        J     •  hbnbn   (1.   36).  Mot  rare.  Verbe  intransitif,  cpi'on   trouve  aussi  sous   la 

formel  J  J  *^,  A/»r6r,  dont  le  sens,  indiqué  par  le  détcrminatif  de  fhomme 

couché  à  plat  ventre,  est  :  s'étaler  à  plat  rentre  (sur  le  sol,  ̂   ~);  cette  attitude 

était  prise  par  les  courtisans  et  les  hauts  fonctionnaires  lorsqu'ils  étaient  admis 

à  se  présenter  devant  le  Pharaon.  Le  verbe  est  employé  ici  dans  une  phrase 

nominale  ayant  précisément  pour  sujet  le  mot  ̂ ,,  klia-oint,  les  ventres. 

9  I  P<^      I  hbs-OU  (I.  5/1).  Forme  enipliati(iue  du  verbe  transitif  |  J  pv-J,  libs  :  rètir.
 

habiller,  et  par  extension  couvrir,  recomrir  (un  édifice).  Copte  :  zcurc.  Le  mot 

est  employé  au  temps  simple,  première  personne  du  masculin  singulier. 
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fi  •('}  l}P(ou)t  (I.  .'!i).  Konnc  vocaliséc  du  vci-Jh!  Iraiisitif  | '('},  /'/''  •'  ''"""'  ''"'''''  '^''^ 
bras,  l'uUiiivn  <h>  ses  bras,  embrasser,  et  par  cxlension  :  tenir  à,  rrleiiir.  adhérer  à. 

être  fixé  à  (copie  :  zricD  r).  Le  mot  est  employé  ici  au  temps  passé  en  ' — ^. 

*  hfll-OU  (1.  (i  1er.  loo).  Substaiitir  masculin  pluriel  :  reiilaiiie>i  de  mille.  (Jitliofrraithe 

cdiiiplèle  I"  ̂,  l.ifii.  Le  sens  étymoIoj;i(|ue  chi  mot  est  léianl;  le  sens  dérivé 
résulte  d'une  évaluation  sous-entendue  :  nombreu.r  enmme  les  ièlards.  Le  mot  est 

employé  ici  deux  fois  dans  l'expression  |^|.£=|  ,7i  ('•  '•  ''^)'  ̂'''""'  i\' — *{  iTi 

(I.    iixi)   :  défi  eeniaines  de  mille  d'années,   c'est-à-dire    une  injlnilc  d'années,    mie 
éternelle  durée. 

I  J'  1  '  J  ■  1  \i  ■  1  '  ̂^  ̂™'  S"l)stantir  iiiasculin  servant  à  désigner  le  roi  :  Majesté{1)  ; 

il  est  employé  aux  trois  personnes  : 

r    j  I  J^  (1-  ''^8),  hm-à  :  Ma  Majesté; 

■>."   \l^^'  (I.  3.,,  57,  05,  (Wi),  î'/^'-'  (I-  <i-.|.  \i^  (I.   loS),  Im-k: 
Ta  Majesté; 

:')"    I  /J' —  (I.  i!(S,  01),  33,  3/1,  35,  3(i,  /lo,  70),  hm-f:  Sa  Majesté. 

T  N^ft  hm.  Sulistanlil'  masculin  :  seiriteur,  eselare.  l'employé  les  deux  l'ois  dans  le  mol 

coiii[iosé  li'^C-  73,  8y),  hm-ntr  :  esrinre  du  dieu,  sen^iteur  du  dieu,  nom 

donné  à  la  plus  basse  catégorie  des  prêtres;  d'où  :  prêtre  {coyie  :  aonr). 

J  I  hm-OUit  (I.  /17).  IMnriel  du  substantif  féminin  *  J,  l.mi-ll  :  femme,  épouse 

(copte  :  aiMc). 

■f  V  V'^^l,  f  VVk"^  1  hmOU-Ou(?)  (I.  71,  .s.")).  Substantif  masculin  pluriel  : 

fimrin-s,  omriers  d'art,  artisans,  teeliniriens ;  l'expression,  douteuse  du  reste,  de  la 

ligne  7 1 1  f  V  V  '> — '  "^^  '  V  M  '  Paraît  signifier  :  des  teehniriens-dessinateurs.  CA.  le 

mot  copte  a.\M-  dans  le  composé  zxM-cye. 

T  ̂ ^^1  hm-it  (1.  71).  l'eut-ètre  identique  au  mol  précédent,  dont  ce  serait  le  collectif 

féminin  en  —  :  ouvriers  d'art,  artisans{'l). 

hmt  (I.  S'i).   Substantif  masculin  désignant  un   métal    précieux,  cité  avec   l'or  (!t 

l'argent  :  enivre  (copte  :  20miT,  somt). 
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^/*.^|]|j-  ̂ /u^|ijl  hn-ouit.  l'Iuru'l  (lu  subsUiulir  lëminiii  f^jjj,  liil-it,    iloul 
le  sens  paraît  iHrc  : 

r    Concret  (I.  84)  :  produtls  brûla,  matures  prcmih-es  non  Iravaillées,  en  parallélisme 

avec  ̂ ,^,,  bkou,  qui  dési;;ne  les  produits  travaillés,  Iraiisformês  par  l'industrie; 

.  2°   Abstrait  [l.  -j'ij  :  fonction  .  cliarge,  allriljiition{1). 

Le  passage  du  sens  concret  au  sens  abstrait  reste  ine\|)lii|iir. 

hnâ.  Préposition  de  coordination  :  arec,  et,  ainsi  que,  aussi  bien  que  (cf.  le  copte 

62riA.=s,  à  l'état  pronominal).  Celte  préposition  s'emploie  : 

i"   Pour  coordonner  entre  eux  deux  substantifs  de  l'aron  moins  étroite  ipi'avec  la 
préposition  ̂   (1.  (ii),  85,  89); 

3°  Entre  un  verbe  et  un  substantif  (I.  83); 

3"   Après  la  locution  Vj^t  (I.  ÔCi,  V^  J^t  (  1.  (;„|.  suivie  d'un  pronom 

sullixe  -r  I  ̂  +  substantif: 

'1°   Après  le  verbe    |  "^  jf)i  *^''   '" '•  l"^2)i  ''•  '"")  -.P'"'!"'-  converser  (avec 
([uelqu'un). 

ifl  J^  J^  ̂  J  j  hnmm-OU  (l.  30).  Substantif  masculin  pluriel:  un  des  nombreux 

mois  pour  désigner  les  humains,  les  hommes,  le  genre  humain. 

|g|  <*         J^r  J  !  hnmm-it  (l.  /lO).  Collectif  féminin  du  nuit  précédent;  même  sens. 

hnk  (I.  -20  bis).  Verbe  transitif:  présenter,  offrir,  donner.  Il  est  emplové  ici  au  temps 

simple.  Le  régime  indirect  est  introduit  par  la  ])réposition  ' — ^. 

%k    hr.  Nniii  propre  masculin  (copte  :  ïcup,  en  composition  :  îxf-)  : 

1°   Le  dieu  Horus,  fils  d'Osiris  et  d'Isis,  représenté  sons  les  traits  d'un  faucon  (I.  (|, 

i<),  21.  'i3,  ;")-,  Go,  loi,   lOf)): 

2°   Le  roi,  considéré  comme  successeur  d'IIorus  à  la  tète  des  Égyptiens  (I.  i5); 

3°   Dans  la  locution   ,  J'^  jk        T^'  ('•  '"")  •  ""'  '''  "^(^^  ''"'^'"'"■'  ''''■'  virants. 

c'est-à-dire  sur  le  trône  royal  des  Pharaons. 
Bibl.  d'étude,  l.l\.  i3 
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\r*  Hr-iakhouti  [\.  f)r)).  Nom  propre  (le  divinité,  dérivé  du  précédent  :  Horiis  de 

rilm-izmi  (c'est-à-dire  le  dieu  du  Soleil,  adoré  lorsqu'il  se  lève  à  l'iiorizoïi  clia(|ne 

malin);  ici  :  ®  J  \r  (1.  <)f)).  Maljjré  son  apparence  extérieure  de  duel,  le  groupe 
S  est  employé  ici  non  pour  rendre  la  désinence  h  du  duel  féminin,  mais  pour 

exprimer  la  finale  H  de  l'adjectif  en  i  dérivé  d'un  nom  féminin.  N'otre  trans- 

cription Harmakhis,  empruntée  au  grec  kpiia^is,  dérive  d'une  autre  forme 

liiérofflypliicpie  du  nom   du  dieu  :  H7'-7n-lokltOU-it ,  Horus  à  l'Horizon. 

^^\ Hr-sa-Isit  (I.  5(5,  77).  Autre  désignation  du  dieu  Horus,  en  tant  que //s  de  la 

déesse  Isis  :  Harsièsé  (grec  :  ApcrhjtTiî). 

«=..      ,  ̂  hr.  Substantif  masculin  :  face,  visage  (copte  :  ■^o.)  Ce  mot  est  employé  dans 

de  très  nombreux  exemples  : 

1°   Seul  :  1.  18,  21,  22,  29  (l'avant  dune  barque,  la  proue),  1.  hli,  46,  5i,  60, 
7(3,  70,  77,  82,  97. 

2"   Dans  des  prépositions  et  locutions  composées  : 

fi.    ̂ =*  (1.  59),  Hl  Ar  ;  A  la  face  de,  en  face  de; 

h.  ̂ ^  (I-  53),  '^^^  '  (1-  70),  rdi  {rdil)  m  hr  n  :  donna-  à  la  face  de, 
c'est-à-dire  confer  [une  charge,  un  travail,  etc.); 

c.  ̂ 1  *^  ̂ÎJ  ('•  99)'  ̂ *  houni  r  hr,  mot  à  mot  :  en  frappant  le  visage, 

c'est-à-dire  directement ,  face  àface[']); 

d.  " — *  (I.  20  bis,  ho,  O7),  khft  hr  :  devant  la  face  de,  en  face  de  (suivi  d'un 

pronom  ou  d'un  substantif); 

e.  ̂ i^^-,  khr  às-U  hr,  suivi  d'un  pronom  sullixe  ou  de  ' — ^  -1-  un  sub- 

stantif (I.  5o,  7^,  75,  1  10),  mot  à  mot  :  sous  le  lieu  de  la  face,  c'est-à-dire 
sous  la  surveillance  de,  sous  le  contrôle  de:  cette  locution  est  à  peu  près 

synonyme  d'une  autre,  formée  du  reste  de  la  même  façon  :  "  J  ̂  "?". 

khr  às-il  ra-OU  n  (1.  20)  :  sous  le  Heu  de  bouche  de  (voir  au  mot  '^,  p.  86). 

3°   Dans  des  substantifs  composés  : 

h.   '^^- ;  ,  khft  hr  (1.  32)  :  ce  qui  est  en  face,  en  avant;  la  façade  (d'un  édifice). 

hr.  Préposition  dérivée  du  substantif  précédent  (copte  :  zij  : 

1"   Sur.  au-dessus  de  [avec  ou  sans  mouvement]  (1.  (i,  20  bis,  3i,  3i,  32,  3i,  36, 

36,  i/i,  Z16,  46,  5/1,  67,  75,  77,  80,  82,  85,  87,  87,  90  (?),  93,  9/1 .  100,  110). 
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9°    En  face  de,  contve  :  irTl^T^^C-  '•^^h 

3°    .1,  pour,  dans  l'intérêt  de,  à  peu  près  synonyme  de  la  [iivposilion  ' — ^  dans  ces 
diverses  acceptions  (I.  G /«s,  ̂ /i,  ô/i,  (io,  (îa,  O/i,  •j()). 

/r    /l  cause  de,  en  raison  de  (I.   •?. ,  •>. ,   i(i,   l'y,  ho,  ()2,  <J(),  9/1,  98,   108,   109, 
110,111). 

(]"  En  plus  de,  plus  que,  après  le  mol  "$■  ̂  fj^  (I-  •'■^)'  ÏIT  ]K,  ̂  ̂  !  ('•  '^7'  '  '  ̂ )- 

7°  Et  (préposition  de  coordination  marquant  entre  deux  substantifs  un  lien  plus 
étroit  que  celui  indiqué  par  la  préposition  |  ̂,  voir  plus  haut,  p.  97)  : 

^=jo|  ;  _r^  ('•  ̂7)'  '^^'^.iZmi—^Z!.  ('•  ̂''^)-  ̂ ^°^  '''^  expressions 

"T"(l-  5^'  67'  'io)etfVTTfV?  ('■  9^'  que  pi  rangées  à  la 

lubrique  1°  (sM/),  ♦  peut  être  considéré  aussi  bien  comme  préposition  de 
coordination  que  comme  préposition  de  lieu. 

8°   Servant  à  former  des  prépositions  et  locutions  composées  : 

(I.    y    I     (1.  96),  lir  à  :  aussitôt,  sur-le-champ,  tout  de  suite,  à  l'instant; 

!>■    j  y  (1.  96),  après  (devant  un  substantif),  après  que  (devant  un  verbe); 

c.   ̂ _,^  ;  (1-  56,  67),   Y  ̂J^  ,  ('•  60),  suivi  d'un  pronom  ou  d'un  sub- 

stantif :  à  l'écart  de,  en  dehors  de,  à  l'exception  de,  à  l'exclusion  de,  excepté, 

sauf,  si  ce  n'est. 

9°   Servant  à  introduire  le  régime  indirect  de  certains  verbes  intransitifs  (1.  20, 

39,  79,88,  9G). 

10°   Avec  un  verbe  pour  complément,  la  préposition  ▼  indique  : 

a.    La  dépendance,  la  conséquence  de  deux  actions  l'une  par  rapport  à  l'autre 
(I.  /ia,  81,  82,  [82],    1  1  fl),  et  répond  à  peu  près  à  nos  expressions  pour. 

afn  de,  pour  que,  afin  que; 

h.    La  simultanéité  de  deux  actions  (i.  (J  Ois),  et  lépond  alors  à  nos  expressions 

lorsque,  quand,  pendant  que,  tandis  que. 

11°    Suivi  d'un  verbe  à  l'inlinilif,  la  [u'éposilion  ▼  sert  à  former  plusieurs  temps 
composés  : 

a.    Avec  ̂   ̂  +  sujet  +  ̂(1.  75,  9.^,  loO); 

*•  Avec ^X  (^'"•-  ê^\l/)  +  '"'.i^i  -'  TC-  •'''''  '.»'^'  '.»;»); 
e.   Avec  ̂   +  sujet  +  ̂  ('•  ̂  •)' 
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(/.    Avec  ̂   +  sujet  +  ̂   (I.  ;)3); 

('.    Avec  ̂ ^  T^  +  sujet  substanlil'  +  ▼  (I.  i  o/i); 

/.  Avec-^-^  +  pronom  régime  ̂ ^ (*'!""•  ̂   J)  ̂  TC"  -'"'''■'  T'n  '"•^i  '"'.l)- 

1  a°  Suivi  (le  linlinitif,  mais  sans  auxiliaire,  dans  une  proposition  nominale 

(I.  i/i,  t>8,  /li,  50,  59,  5f),  Ca,  G3,  60,  60,  67,  7;),  81,  8/1,  8;'),  87,  88. 

()0,  f)0  [à  condition  de  sous-entendre  un  verhc  comme  ^^^  jv,^V  ̂''^'  '•  '"^) 

entre   ;  etl_^],  (jf),  100,  loO,  106,  iif)). 

1.'^)°    Sans  infinitif  exprimé  (ellipse  du  verbe  _|),  I.  Aa. 

^^^  J  j  hr  nb-OU  (I.  38,  4o).  Substantif  masculin  pluriel  composé  du  subslanlif 

*./(■«■(',  visage,  et  de  l'adjectif  indéfini  -^i  clinqni-,  tout  ;  mot  à  mot  :  tous  les 

risaifrs,  c'est-à-dire  tout  Ir  mondv,  tous  les  liounnes. 

t        II  .       .  . 

  ^^^  nn  (1,  /18).   Adjectif  masculin  d'agent  en«,  dérivé  de  la  préposition"  [sur. 

au-ilessus  de)  :  donc  celui  qui  est  sur,  celui  qui  est  au-dessus  de;  suiiéiieur,  chef.  Le 

mot  est  employé  ici  substantivement  dans  la  plirase  ̂ 'W^'^o^  J  ̂  J^ 

0    I      I  m^  "^^  J  '  :  uic  roici  en  (junhté  de  l\à .  de  supérieur  des  liumulns. 

--f  ,  "l^  hri-djadja  (l.  iâ),  plufiel  ̂   *^  }  hri-ou-djadja  (1.  Si).  Sub- 
>lantil'  masculin,  composé  de  l'adjectif  précédent  ̂   '  '  ,  et  du  substantif  *, 
(Ijddja ,  tête  :  celui  qui  est  à  la  tète  de,  préposé  à,  chef.  etc.  Le  mot  est  employé 
dans  les  deux  titres  suivants  : 

1"    X  jit  !  I     1    ̂   Il    ̂''  ''^)  ■  ''•''  '/""A'  ''''  /"  uKiisim  des  archives; 

9°    <=>  "  "^  j— ~\  \      \  f^  j         5         I     T"^  '  (1.  '1.'))  :  le  généralissime  des  troupes  à 
pied  et  à  cheval. 

  ^  _^  hr-lt  (1.  6  /;/.s,   '2-j,  61,  O2,  0/4,  8((,  <)o).  Substantif  léminin  apparenté  à  la 

préposition  ▼,  sur,  au-dessus  de.  et  désignant  ce  qui  est  au-dessus,  c'est-à-dire 

le  ciel,  l'étendue  céleste,  séjour  du  dieu-soleil  Hà  et  des  astres.  Le  mot  est  em- 
ployé aussi  sous  la  forme  simplifiée  ■ — •  en  composition  dans  le  nom  du  dieu 

J_J  (1.  3o),  àn-ltr-H  :  celui  qui  porte  (ou  supporte)  le  ciel,  que  les  Grecs  ont 

lendu  par  Or-oupis;  celte  transcription  nous  montre  qu'à  l'époque  grecque  le 
mot  hr-lt  devait  avoir  la  vocalisation  houri. 
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f^^   ,nn-OUlt(I.  3()).   IMuriel  du  substantif  féminin  J.||Ô^-  /""'-^  • 

terreur  que  l'on  inspire,  effroi,  épouvante  (copie  :  2exi).  Ce  mot  dérive  de  la  racine 
inlransilivc  |  ̂  o  (^  ,  lir  :  être  effroi/ahle .  .fomtintahle.  Im-ible,  et  aussi  :  être 
effrayé,  ressentir  de  h  teneur,  etc. 

.^.^  Hr-oui  (1.  la).  Duel  du  nom  propre  de  divinité  ̂ ,  A^,  ijr,  llorus  (voir 
plus  haut,  p.  97)  :  les  ileu.i-  Horu<i,  cest-à-dire  Horus  et  son  adversaire  Setli,  qui 

se  sont  à  l'origine  et  pendant  un  ceitain  laps  de  temps  partagé  la  royauté  de l'Kgypte. 

5^1    I    r  i^j^^"°^  ('•  ̂7'  9"'   »"^)-   Pluriel  du  substantif  masculin  ̂ .  (pii   sécrit 
aussi  ̂ ,  hh  :  miUion  (copte  :  2x2),  et,  par  extension,  noml»-e  indéfini,  quantité 
illiniliée.  Le  mol  est  employé  dans  les  expressions  suivantes  : 

,0   ̂ i'~^{{{(l.  27),  kh-OU  11  mp-OUtt  :  des  miUims  d'années: 

2°   iliniif  JP  "XÏiJiC-  i<''')>A/'-««.  .  .m/jhsd-ou:  des  »»7/,V,H.s  (d'années?) en  panégijrles  trente7iaires; 

■' "    J  !  ̂  ̂  1  !  I  ('•  !»")'  ""^^  ̂ *  ̂b-OU  :  la  harque  des  millions  (d'années?),  (''ost-à-diro 
la  harque  étm'neJJe  de  Hà. 

A  I  1  1"  X  I  I  1  J^  ̂^^  ('■  '^'^^  ''-^'  ̂^'''^*^  transitif:  1°  chanter,  louer,  hmmii;iv:  —  ■?."  récom- 
penser, favoriser,  gratifier.  Ces  deux  catégories  de  sens  étaient,  à  lorigine, distinctes, 

et  s"appliquaient  à  deux  racines  difierentes,  ne  se  distinguant  pourtant  que  par 
une  lettre  :  |P— 1,  chantci-  (copte  :  zcoc),  et  |  j[  — ,  récompenser;  mais  de  bonne 

heure  la  confusion  s'établit  entre  ces  deux  racines  qui,  au  nouvel  Kmpire,  sont 
indistinctement  usitées  l'une  pour  l'autre.  Le  mot  est  employé  dans  les  deux 
exemples  au  jiarlicipe  passif:  hué,  ou  récompensé,  gratifié,  favorisé. 

'  •  I  ̂̂ _  91  (1.  /i/i ,  f)G).  Verbe  intransitif  :  être  chef,  être  roi;  régna-,  gouverner.  Le  verbe 

est  employé  dans  les  deux  exemples  au  temps  présent  avec  un  pronom  sullixe 

pour  sujet. 

-■  I  -^  ̂^J  '  f  '^M  '  ['*  ̂?-  !>ubstanlif  masculin  dérivé  de  la  racine  précédente  :  chef, 
roi,  sourei-ain  : 

1°   Employé  seul  (I.  55); 

9"   Après  ̂ ^  cl  avant  un  cartouche  royal  (1.  98); 

3°    Dans  l'épithète  |  ■*  ̂   {\.  20  ter),  /iq-taoui  :  roi  des  deux  moitiés  de  l'Égtjpte. 
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w  hq-it  (1.  80).  Substantif  féminin  (orthographe  complète  :  |  ̂  * ,  (iq-^t),  bière.  Ce  mot 

désigne  ici  l'offrande  liquide  faite  à  un  dieu  ou  à  un  roi  divinisé,  en  parallélisme 
avec  le  le  mot  i,  tu,  pain,  qui  indique  rollVando  solide. 

1^1      ht-it,  au  pluriel  U\  m|-7^'  m  FT^  ̂^"°^**'-  Substantif  féminin  :  maison 

il  une  rei'ttiine  importance,  édifice,  hàlimeni:  aussi  partie  (Viine  maismi,  (Fan  édifice; 

Kalle.  Le  mol  est  employé  le  plus  souvent  |)Our  désigner  la  demeure  d'un  dieu 

ou  d'un  roi  divinisé  (temple)  : 

1"    Au  singulier,  seul  (1.  9/1,  5o,  -ji,  ■yS,  81); 

•i°   Au  singulier,  dans  le  nom  du  temple  de  Séthôsis  I"  à  Abydos,  0  j^  f  etiiiiiiv 
(1.32); 

y   Au  iduriel  (1.  3o,  /ro,  6i). 

uBU  I 

tn   Ht-nb  (1.  33).  Nom  propre  féminin  composé  du  précédent  et  du  substantif  n=n,  or; 

mot  à  mol  :  la  maison  de  l'or,  ou  h  salle  de  l'or;  c'était  le  nom  donné  par  les 

Égyptiens  aux  carrières  d'albâtre  situées  entre  El  Bershèh  et  Tell-el-Amarna. 
Mais  il  se  peut  aussi  que  le  mot  ne  désigne  |ias  ici  une  carrière,  mais  bien  la 

salle  du  temple  d'Abydos  où  devait  se  faire  la  consécration  de  la  statue  du  roi 

par  la  cérémonie  de  1' v*        ,  ouverture  de  la  bouche.  Les  exemples  oii  le  mot 

l""*^   est  employé  dans  cette  acception  sont  en  effet  très  nombreux. 

"11  *  ,"1f]  *  ."1f]ht-it  ntr  (1.  99,33,  53,  72,80,  81, 83, 88).  Substantif 

féminin  composé  de  Q  r^ ,  lit-lt,  et  de  "1,  nlr  :  dieu;  donc  :  la  maison  du  dieu, 

c'est-à-dire  le  temple.  Le  mot  \  est  placé  en  avant  en  vertu  de  hi  règle  de  pré- 
séance, mais  il  se  prononçait  après  le  mot  Q  ̂. 

LVll  •  n  oUoht-ka-pth  (1.  29,  7.5).  Nom  propre  féminin  désignant  la  ville  de 

Memphis  où  était  adoré  le  dieu  Ptali;  littéralement  :  la  demeure  du  double  de  Ptah. 

C'est  de  ce  nom  que  paraît  avoir  été  tiré  par  les  Grecs  le  mot  Aiyvirroî  sous 

lequel  ils  ont  désigné  l'Egypte  entière. 

t-A 
htp.  Verbe  intransitif  :  reposer,  se  reposer,  être  en  repos;  puis  :  être  calme,  être 

tranquille,  être  satisfait:  en  parlant  du  soleil  et  des  astres  :  se  coucher  (copte  :  201x0  ; 
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iicec  -a>&i7>  dans  li'  nom  proiire  kiiîvûdijs  =^  jj|||„^_  ̂ j,,jjj_/jjr^\  (-^  verbe  csl 
pni[)lovc  : 

i"   Dans  une  [ihrase  nominale  (I.  -^Gi.GG),  au  pscu(lo-|>aiii(i|)e  sans  désinence 

spéciale: 

2°   Au  jiseii(lo-|iaitici[)e,  deuxième  personne  du  n)ascuiin  >in;}ulier:  ̂ ^  "^^^i  |  \ 

3°   Au  pseudo-participe,  Iroisième  (lersonne  du  pluriel  :     j  _^  ('•  7Jj- 

/  a.   Au  temps  présent  (1.  107): 

.'1°   Au  sens  de  se  roHc/io-  \  Il    Dans  la   Icnition  ̂ ^J   ̂   ̂ p   il.   io3,  iiU)  : 
l         «H  /«'«•  et  nu  coucher. 

htp-OU  (1.  ao(ci).  Substantif  masculin   pluiiel  diTivc  du  verbe  précédent  :  rejms, 

traiiquillilê .  pair,  cahiic. 

htp-OU  (1.  23,  io,  72.  r|3).  Substantif  masculin  iiluriel  dérivé  aussi  de  la 

racine  ""jj  :  ce  qui  est  posé  (sur  lautel  ou  sur  la  table  dollrandes),  les  ofrandes, 
les  dons  au.r  dirwités. 

>        •     1 

I  htp-lt  (I.  86).    Collectif   féminin    du  substantif  ]trérédent  :    aliments  offerts, 

jinitisions  pour  les  dieux. 

I  htp-OU-ntr  d.  33,    78.   85).   Substantif  masculin    pluriel    composé   du 

substantif  ̂ , "7*,  et  du  substantif"],  ntr,  dieu:  ce  mot  est  à  peu  près  synonyme 

des  deux  précédents,  mais  le  complément  "^  lui  donne  une  nuance  religieuse, 

divine,  (pfil  n"a  pas  toujours  lorsqu'il  est  employé  seul.  Donc  :  offrandes  aux  dieux. 

Yi   ï\  "T!"^^l  htri-OU  (I.  ko).  Substantif  masculin  pluriel  dageut,  dérivé  de  bi 

racine  transitive  |  "  i^T.,  ktri ,  accoupler,  atteler,  et  aussi  attelage ,  rhaal  attelé 
(copte  :  2IO,  au  pluriel  :  zTtup).  Le  mot  désigne  donc  les  hommes  à  cheval,  ou 

plutôt  les  hommes  conduisant  les  attelages,  les  chars  de  guerre,  c'est-à-dire  la  cavalerie. 

par  opposition  avec  "^^|  t^  î.  mnf-it,  qui  désigne  les  fantassins,  l'infanterie. 

II  est  employé  ici  dans  le  litre  <=- *  ;^"  |  ̂|  f^  iT  I  <2.  !  ["'j^î  = 

généi-alissime  de  l'infanterie  et  de  la  cavalei-ic  (pour  la  préformanti'  '^  dans  celte 

phrase,  voir  plus  haut  à  la  page  7G,  -—^  a",  rubrique  h). 



K  li^  1  1'  Y  "^^  1  1  '['t^OU'   1°  Verbe  intransitif,  probablement  dérivé  de  la  racine 

précédente  par  iidée  intermédiaire  du  joug  qui  sert  à  accoupler,  à  atteler 

ensemble  deux  bètes  de  trait  :  être  sous  le  joug,  c'est-à-dire  être  soumis  à, 
être  (tslremt  i)  (une  obligation  quelconque,  et  le  plus  souvent  à  un  impôt,  à  une 

reilevanre,  à  un  tribut).  11  est  employé  à  la  troisième  personne  du  pluriel  du 

]tseudo-participo  (I.  88). 

!>°  Verbe  transitif  :  mettre  sous  lejotig,  soumettre  ii,  asirehulrv  à,  et  ])ar  extension  : 

engager,  enrôler.  Il  est  employé  à  la  première  personne  du  nuisculin  singulier 

du  temps  présent  (l.  79,  86). 

;i"  Sujjslanlif  masculin  pluriel  dérivé  de  la  même  racine,  |"='il'  (I-  83j  : 
rc  (1  ninii  un  est  astreint ,  impôt,  rirenu.  rcderancc,  tribut. 

(hdj. 

1°    Verbe  intransitif:  être  blanc: 

y"  Adjpclil'  dérivé  de  ce  verbe  :  blanr.  Cet  adjectif  est  employé  ici  dans  le  mol 

composé  ̂   U3  (I.  83),  pr-hdj,  la  maison  blanche,  qui  servait  à  désigner 

r administration  des  finances  de  la  royauté  é<;yptienne,  le  lieu  où  se  trouvait  le 

trésor  des  Pbaraons,  la  trésorerie. 

hdj  (I.  S'i  ).  Substantif  masculin  singulier  dérivé  de  la  racine  précédente  :  le  (mêlai) 

blanc,  nom  sous  lequel  les  Egyptiens  désignaient  Vargent  (copte  :  ax-r).  Le  collier 

n»i  détermine  ce  mot  au  même  titre  qu'il  détermine  le  nom  de  ior  (nouh\, 

jiarce  qu'on  faisait  des  colliers  en  or  et  en  argent. 

khaâ  (I.  '.U).  Verbe  transitif  (copte  :  ku>)  : 

1"   .letir,  lancer,  rejeter; 

9"    Rejeter,  abandonner,  laisser,  négliger,  laissa  de  côté. 

Le  mot  est  employé  ici  dans  la  locution  ̂   \v"^  1  **^'  *1"'  ''"^l**""l  assez  bien  à 

Î^T, 

notre  expression  :  laisser  en  route,  laisser  inachevé,  abandonner. 

kha-Ouit  (I.  -ih).  Substantif  féminin  pluriel  :  autels  (copte  :  u)HY6). 

Le  mot  est  traduit  en  grec  par  ol  ̂ w^oi  (décret  de  Ganope,  ligne  aO  =  ligne  53 
du  texte  grec). 
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|khas-it(l.  75,  ifà),  pïui'iel  . , , . •  , ^ ^ "-^  khas-ouit  ( i.  38,  39,  68,  n-j). 
Substautil'  féminin  ; 

1°    Patjs  désertique,  le  déseil  ̂ [lar  0|)|)ositioii  ;i  la  vallôo  cultivée  du  .Nil); 

2°  Pays  étranger  (par  opposition  à  rK;{ypte). 

;^'  ̂ d'^>— lllr   ̂ — jM-.*^   ̂ ^^'  ̂ ^^^'  ̂ ^^^'    ̂ h^^t-    ̂^lm-'m;    iutiansitif 
(copte  :  mx)  : 

1°    Briller,  étinceler; 

■■    9°    Apparaître  en  brillant,  apparaître; 

3°    Apparaître  en  qualité  de  roi,  monter  sur  le  Irmic,  être  couronné  roi: 

h"   Les  substantifs    dérivés   de    ces   acceptions   :    apparition    brillante,    apparition. 
avènement,  couronnement  (-^«1,  1-  ̂f))- 

Comme  verbe,  le  mot  est  employé  : 

1°   Au  temps  présent  :  ̂ ^1  \  ̂  (I.  6i): 

9°   A  i'inûnitif  féminin  en  —  :  J^  I  i  _^  (1.  69); 

3°   Au  pseudo-participe  précédé  de  l'auxiliaire  I  \  +  un  pronom  sujet  : 

a.  A  la  première  personne  du  masculin  singulier  :  |  \  "^^  *  ""^  \  "id^ 

(1.  77'9<5);  
^' 

b.  A  la  deuxième  personne  du  masculin  singulier  :  i  VT^]  i  (1.  0). 

/i°   Au  présent,  dernière  radicale  redoublée,  jirécédé  du  verbe  être.  Jî^,  et  suivi 

d'un  sujet  substantif  (1.  45). 

Voir  plus  bas,  à  la  lettre  p,  le  factitif  pj^  j,  sIïIk'i  ,  faire  apparaître,  faire  lerer. 

kha-OU  (1.  ai,  -yô,  <j()).  Pluriel  du  substantif  masculin  •  (ortliographe  complèd' 

^  ou  ;^ij),  khà ,  dérivé  de  la  racine  précédente  :  éclat,  apparition,  /ef«- (d'un 

astre);  avènement,  couronnement  (d'un  roi).  Employé  dans  l'épithète  '^,  nb-kllàou, 
seigneur  des  apparitions  ou  seigneur  des  couronnements ,  (\n\  se  place,  dans  le  proto- 

cole l'oyal,  entre  le  titre  4^  et  le  second  rartouclie. 

m  M  j  khâ-OU(l.  AG).  Sulislanlif  masculin  [duiiel  désijjnant /f  (/««//('•»((■  roi/al,  com- 

posé de  la  réunion  de  deux  couronnes  emboîtées  l'une  dans  l'autre,  la  couronne 

du  sud.  4^,  et  la  couronne  du  nord,  ̂  :  d'où  la  forme  plurielle  donnée  au  mot. 
Bibl.  d'étude,  l.  IV.  ,.', 
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^      J  Ik  J\  khâmOU  (1.  ,'î'i).  Moi  rare.  Verbe  inlransilif  :  se  jeKr,  se  préripiur  (sur  =  ̂ =). 

Mniployé  ici  à  la  troisièiiic  jicrsonne  du  |>liiricl  du  pseudo-parlicipe. 

II.       I  I  khii.    Adjoi'til'  indéfini    masculin    :    Ici;  il    (îst  einplojé   dans    les   liois   cas 

(I.  (S,  S,  ,")/i-5.5,  (io,  60)  sous  la  forme  redoublée  ®\\   ®|^   , 

/,./   ,  /(■/   Il  sert  donc  à  indi(|uer  la  comparaison,  on  mieux  l'identité, 

entre  deux  personnes.  Le  mot  esl  sni\i  d'un  pronom  ou  d'un  nom  de  personne, 

jamais  d'un  nom  de  chose. 

tv_i mi  khou  (I.  3i)).  Verbe  Iransilif:  jinih'ncr,  lUfcnilrv:  il  esl  employé  ici  au  |)ailicipe. 

iv        V  P"  1       J  V      il  '*'""'  ̂ ^°^^-  ̂   '''^^'^'  ''«"sitif  :  Mtir,  romh-mre,  êdijttr.  Le  mot 

est  emjilové  deux  l'ois  à  finlinitif  masculin  sans  —■  : 

1"    Après  le  veibe  /  ̂̂ i  leronimenrcr  à  (I.  26); 

a°   Après  la  préposition  <=■,  pHr(l.  71). 

*    .     %     %.     %    e  khpr,  khpr-OU.  Wrbe  inlransitif  (copte  :  lycunc)  : 

1"   Devenir,  advenir,  avoir  lieu,  arriver- : 

•2"    Exister,  être. 

(le  verbe  est  employé  : 

1°   Dans  l'expression  impersonnelle  _^^  V^  ('•  21)  :  '' '/  '«'""  un  fis: 

:>."   An  pseudo-participe,  première  personne  du  masculin  singulier:  ̂ ^j^ 

.'!"   Au  pseudo-participe  avec  sujet  substantif  ou  proposition  entière,  avec  ou 
sans  la  désinence  \  (1.  s6,  3),  33,  63); 

!i"   A  l'infinitif  masculin  sans  —  : 

a.  .'Vprès  la  préposition  •=•  (I.  3o,  i|6); 

b.  Après  la  préposition  ̂   dans  une  phrase  nominale  (l.  66,  iiô); 

f.    Écrit  ̂   "7"  (1.  82),  après  '^. 
i)°   An  participe  (1.  35); 

6"   Dans  les  plirases  négatives  J  ̂  ̂  ̂  ̂  ■*  ̂  (1-  ̂-^  j  '•  ''  "  .'/  "  l""^  ''"  ''''  *"""' 

rerain;  "^  ■  \  f^  ̂   ('•  ̂ 9)  :   il  n'y   en  a  pas  eu  d'autre,   suivies  dans 
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les  deux  cas  de  la  loculion  eonjonctive  de  comparaison  ̂ \\   ,    i'm^' 

\(tir  (lins  bas,  à  la  lellre  0,  le  l'aclilir  0  ̂  ,  s-l:lipr.  di!  celle  racine. 

^  I J,  ̂ T  J  khpr-i  (1.  jo/i,  M  j).  Nom  propre  d'agent  en  i,  dérivé  de  la  racine 
précédente  :  relui  qui  da'ietit,  celui  qui  est  dans  le  ilcfenir,  celui  qui  se  transforuw; 

nom  donné  au  dieu  solaire  considéré  comme  renaissant  sans  cesse  de  son  propre 

devenir,  de  ses  propres  transformations,  el  assimilé  alors  au  scarabée  ipii  renaît 

aussi  de  soi-même. 

•    ■ 
*»*  khpsch  (I.  38).  Substantif  masculin  (copte  :  u;cDiia;)  : 

1°    Le  membre  antérietir,  la  patte  de  deeaiil  (des  animaux); 

9°   Par  extension,  le  bras,  ravaiil-bra^  (de  l'homme); 

3°   Enfin  le  mot  désijjne  le  poi/rnurd  rerourhê.  en  forme  de  faucille,  cpion  portail 

attaché  à  l'avant-bras. 

khft.  I.  Préposition 
r    De  lieu  :  dceaiil.  en  faee  de: 

>"    De  temps  :  hrs  de,  pendant .  en. 

Klle  est  employée  : 

a.   Seule:  ̂ {ÔIC-  aa)  ■  ̂   ''""  ̂   ■  4-'k  f  Hj  (1- ^3); 
/).    Suivie  du  substantif^,  lu;  faee,  visage,  pour  former  la  i)ré])Osition  composée 

'— -*  (1.  i>o  bis,  lio,  i)-j)  :  derant  la  faee  de,  en  face  de. 

11.    Conjonction,  suivie  d'une  phrase  nominale,  lorsque  :  '^^  ;  "^  j^^*"  •  •  •  (!•  •')'')• 

..->_  khfti-hr  (1.  Sa).  Adjectif  masculin  en  i,  dérivé  de  la  ])réposition  composé*;  '^  J  , 

et  signifiant  :  ce  qui  est  derant  la  faee.  ce  qui  se  présinte  en  faee.  la  façade  (d'un édifice). 

,  >   ■  O^        khm.   Verbe  transitif  :  ne  p((s  sarnir,  ne  pas  ronnaltre,  ignorer. 

Il  est   employé  : 

r   Au  participe  actif:  ̂ \  |^,  Iclim-i  {l  5)); 

9°   Au  même  participe  actif  pris  substantivement  :  ©^  •—  (i.  ôfS),  l'ignorant; 

3°   Au  participe  passif:  ̂ (1-  65)  :  ignoré,  oublié. 



— «.(  108  ).«H— 

khm  (1.  -,t).  Subslantil'  mascuiin   dérivé  de  la  racine   précédenlo  :   la  partie 
e=C-10  .  .  .  .  . 

mconnuv,  ignone  (d'un  temple),  h  sanctuaire,  le  saint  des  saints,  qui  restait  tou- 
jours mystérieux  et  inconnu  des  fidèles.  Le  mot  est  plus  fréquemment  employé 

sous  la  forme  t'actitive  de  la  racine  :  P^„q^  s-klim. 

I  I  I  khmt  (1.  à(5,  a(J).  Nom  de  nombre  :  trois  (copie  :  ujomîit).  Lorthographe  complète 

du  mot  est  ,^  - .  Il  est  ici  employé  deux  l'ois,  précédé  d'un  substantif,  comme 
nombre  ordinal,  troisième  : 

1°    Seul:         ,  le  troisième  mois  : 

•>"  Dans  un  nombre  composé  :  g  p  1 1 1,  le  vingt-troisième  jour. 

11^  S^  khnou-it  (l.  ̂ô).  Substantif  collectif  féminin  dérivé  de  la  racine 

intransitive  jt i   ''"*  •'  }>l<">^>'  pour  se  pose)',  voler  en  descendant;  se  poser,  se 

reposer;  d'où  le  sens  :  endroit  oli  l'on  se  pose,  oli  Ion  se  repose;  lieu  de  repos;  abri 
(dans  le  désert),  poste  (fortifié)  sur  les  routes  de  caravanes  pour  y  passer  la  nuit 

et  s'y  reposer,  caravansérail. 

o 

o 

I  \k  (^   I  I    -Jl  khnms-it  (1.  48).  Substantif  féminin  dérivé  de  la  racine  intran- 

silive    ®  j'^Pi  klmms,  être  amis;  ami,  amitié;  le  mot  signifie  donc  une  amie. 

I  V  '^  J  '  khnriou(l.  /i-).  Substantif  féminin  pluriel  dérivé  de  la  racine  ̂ ^^, 

khtlfl  :  enfermer,  tenir  enfermé;  donc  :  femmes  enfermées,  femmes  pi-isonnières . 
femmes  de  harem,  concubines.  De  cette  racine  dérive  encore  le  mot  féminin  ^_^. 

Unir-tl .  ([ui  désigne  aussi  bien  la  prison  que  /<■  harem. 

*  khnt  (I.  1  iD).  Substantif  masculin  :  ce  qui  est  en  avant,  ce  qui  est  devant,  puis  : 

ce  qui  est  au  commencement .  au  début ,  par  suite  le  commencement  (de  quelque  chose). 

Le  mot  est  employé  ici  dans  la  jiréposilion  coui posée  V(||nj^i  '"  i>nnt,  an 

début  de,  en  tète  de,  en  avant  de. 

khnt-i  (I.  83).  Adjectif  en  «,  dérivé  du  substantif  précédent  :  qui  est  avant ,  qui 

cal  le  premier,  d'où  :  antérieur.  Employé  ici  dans  l'épilbète  composée  f^^  vf  ®S' 

lilinli-)ihh ,  qui  est  au  début  de  l'éternité ,  c'est-à-dire  qui  inaugure  une  éternité. 
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I     khnti  (1.  46).  Substantif  iiiasciilin  dérivé  aussi  de  la  racine  khnt  :  partie 

aniérlcurc  (d"im  édifice).  Employé  dans  le  titre  |  ̂T^lftttl^n  c^  j^l-  ''"'""'" 

khiitt  :  ceux  qui  sont  dans  la  partie  aniirieure  (du  palais),  c'est-à-dire  probai)l(*- 
ment  les  fonctionnaires  et  courtisans  vivant  dans  le  palais  royal. 

Pi  |(J  J  •*•  Khntiou-hn-nfr  (1.  08).  Nom  propre' collectif  :  les  habitants 

(lu  paijs  f|||l^„  jl  ]  ***•  c'est-à-dire  les  gens  de  la  Nubie,  les  Nubiens. 

aHa  •  aHa    V    -'•^  khntSCh(?),  ou  khnt.  Verbe   iniransitif   :    être   gai.    être 

joi/eiw,  se  réjouir  [de  =  ▼).  Le  mot  est  employé  deux  fois  au  pseudo-participe  : 

r   .\  la  première  personne  du  masculin  singulier  :  ̂ S,  ,  ̂   i  ' '•  i'*,l; 

'?."   A  la  troisième  personne  du  masculin  singulier  :  ̂^  ̂   ̂>~^  ̂   ̂   (1.  'î'?)  : 

ce  passage  est,  du  reste,  incertain  à  cause  de  la  lacune  tpii  le  suit. 

khr.  Préposition  dérivée  de  la  racine  ̂ *^,  l^lir,  tomber  :  auprès  de,  près  de.  el 

aussi  de  la  part  de;  à,  avec  (après  le  verbe  ̂ ,  dire,  parlei-).  Elle  est  employée  : 

1°  Après  la  locution    j^    ̂    +  sujet  il.   i.   i8); 

a°  Après  le  passif  ̂ ^111  (I.  95).    ̂   (1.  Jii); 

3°  Après  les  verbes  de  mouvement  -=>  (1.  27).  jj  ̂  a  ('•  ̂^)'  ̂   ̂  ('•  97)' 

/i°  Après  le  verbe  -i--.  à  l'actif  :  ̂  ̂   ̂   J  (l-  1 6),  T  M  ̂  +  ̂  ̂  ' '•  79)  = 

f>°  Dans  une  phrase  obscure  à  cause  d'une  lacune  (1.  78). 

khr  (l.  4i).  Particule  servant  à  former  un  temps  composé  :  ̂  +  sujet  +  *  +  "» 

verbe  à  l'infinitif.  Elle  correspond  aux  conjonctions  françaises  alors,  donc. 

I  m'j^.  l^^'•  1  J^'  1  khr-OU.  Substantif  masculin  :  voix  (copte  :   apcoy)  : 

1°   Dans  l'épitlièle  composée  ;^  J  (1.  7'')'  Z^  ('•  '■^-  "'•'''  ̂ 9'  7*^)'  wad-khrou  : 

juste  de  voix,  épitbèle  qui  se  place  a|)rès  le  nom  des  personnes  défuntes; 

9°   Dans  la  même  épitbète  employée  substantivement  : 

a.  Seule  :  ~  (1.  17,  98); 

b.  Précédée  de—'  :  -^r^iSlC-  •'2)- '^^^  l  \  ̂1  ' '•   '"^); 

f.    Dans  l'expression  []]  r~|  ."^  J  '—'  J^  1  Jl  '■  (^-  7')- 
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c^s.  khri-it.   Féminin  collectil  de  ladjectif  en  i  dérivé  de   la  pi'éposition    *    : 

ce  qui  est  auprès  de,  c'est-à-dire  ce  qui  appartient  à,  re  qui  concerne.  En  outre  de 

la  locution  restituée  de  la  lig.  'jô,  [<=>  ̂  ̂  J  ~,  n-  qui  cnnccruc  l'Egi/ptc.  n-  qui 
se  passe  en  Egi/pic,  le  mot  est  employé  deux  fois  suivi  du  mot  *,  ib,  cœur  : 

1°    .M=.  '         (1.  ■jf))  :  tout  ce  qui  désire  ton  cœur: 

'-°   ̂   "=' "^^  T  ('•  '^•^'  •  *"'''""'  '''■'  <■'<"*■"■«  (ou  hs  besoins). 

Cette  locution  siijnilie  littéralement  :  ce  qui  concerne  le  co'ur.  ce  que  désire  le  cwur, 

(•  est-à-dire  les  besoins,  les  désirs,  les  souhaits. 

t\ 
==*^^,  (^      ,  khrp.  1.  Veilie  inlransitil"  (ropte  :  «jturn  i  :  être  le 

preniiei'.  être  à  lu  tête  de: 

II.  Verbe   transitif  :   diriger,   conduire,  au   sens    propre   (I.   53,    7;^).  et  commander. 

ordonner  (à  quelqu'un  =  régime  direct)  :  1.  ia; 

m.  Verbe  intransitif  appartenant  probablement  à  lorigine  à  une  racine  toute  différente 

de  la  précédente  :  faire  offrande  (le  complément  indirect  est  introduit  par  la 

préposition  •=■)  :  1.  81. 

-===>  ̂   ,   I  M^  J'  khrp-OUit  (I.  83).  Substantif  collectif  dérivé  de  l'acception  III  de 
la  racine  précédente  :  ceu.r  qui  font  des  offrandes,  ceur  qui  apportent  des  cadeaux. 

kht  (1.  5o,  80).  Substantif  masculin  :  branche  d'arbre,  bois  (copte  :  cye).  Le  mot  est 

employé  deux  fois  dans  la  locution  •=='^^,.  f  ̂'ht,  qui  a  le  sens  figuré  de  sous 
le  commandement  de  (mot  à  mot  :  sous  la  baguette  de,  sous  le  bâton  de). 

^^  .  ,-v       7\  kht.  I.  Verbe  intransitif  :  marcher  deirihe.  —  et  verbe  transitif  :  suivre: 

II.  Préposition  :  derrière  (1.  Z17,  sens  incertain  à  cause  de  la  lacune),  précédée  le  plus 

souvent  dans  cette  acception  par  la  préposition  ̂ ,  avec  laquelle  elle  forme  la 

préposition  composée  V  «^  -'^  (I-  io5,  106,  107)  :  derrière,  en  arrièrede,  après; 

III.  Suivie  d'un  verbe,  la  même  expression  m-kht  devient  conjonction  et  signifie  après 
que  (1.  Go). 

^      M<i._j  khti  (1.  70).  Verbe  transitif  :  graver  (copte  :  ujgt).  Employé  ici  dans  le 

substantif  composé  masculin  pluriel  ̂ ^  M  ̂  ̂ ^  """  j^  !  ■  ''''•'  g''M'eurs  au  burin. 

i"   ,  voir  plus  haut.  p.  38.  à  la  lecture  àkll-ouil. 
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_  ̂ .^:bi  khd  (l.  !!()).  Verbo  intransitif  :  ilcscendi-e  le  Ml  (naviguer  dans  ie  sens  du 

courant,  c'est-à-dire  aller  reis  k  noni).  par  opposition  avec  fjjtl'"^^-  /.7//i// 
(remonlei-  le  Nil,  naviguer  à  la  voile  en  remontant  ie  couianl.  cest-ii-din- 

aller  vers  le  sud),  (loplc  :  avri-,  ̂ h  r.  Le  mol  csl  employé  ici  dans  la  préposition 

composée  ̂ =_^^ii<.  m  klld,  en  aval.  c"esl-à-dire  vers  le  nord,  dans  la  direclion 
(lu  nord. 

I  kha-it,   an  pluriel         ̂ ^^  kha-OUit.  Substantif  l'éminin  ((•oi)te  :  211  et  ̂ h)  : 

1°    Ltériis,  matriee.  sein  maternel  (1.  loj: 

9°  Venire  (aussi  bien  d'un  homme  que  d'une  feuimej  :  1.  oG,  /17,  108,  et  dans 

l'expression  ̂   JJ~;  ' —  il-  iob),fh  solaire  de  son  ventre,  (jui  précède  très  souvent 
le  second  cartouche  des  rois; 

3°  Ce  qui  sort  du  sein  de  la  femme,  la  descendance ,  et  ici  (1.  GG,  passage  restitué), 
au  pluriel,  les  générations. 

^^    <*,•     «_  (^   1  khn.    I.    Verbe    transitif  :   naviiruer  sur,  parcourir  en   naviguant  : 

~^5j  T^Sv^M  ('■  ̂9)'  '''"  pai'ticipe  klin-ou,  avec  régime  direct  suivant immédiatement. 

I[.  Verbe  intransitif  :  tran'sporter  par  eau  :  ̂   "^  ̂   ̂'  (I.  SG),  avec  régime  indi- 

rect introduit  par  la  préposition  -==>. 

/WJ  •  ̂/J      khoun.  Substantif  masculin  :  l'intérieur  (copie  :  20>|-ii.  rf)0\-ti).  Le  mot 

est  employé  ijuatre  fois  dans  la  préposition  composée  .<=  )W  r^(\.  G  bis,  aS. 

1 1 1),  J^  ̂  *  (1.  ()i),  îW  khoun  :  à  l'intérieur  de,  au  fond  de  (copte  :  zTi,  i^eu-). 

w  \  J  Khnoum  (l.  3Gj.  .\om  propre  désignant  le  dieu  ii  lèle  de  bélier  adoré  dans 

l'île  d'Eléphantine  et  dans  tout  le  (iremier  nome  de  la  Haule-Kgyple.  et  consi- 
déré comme  le  modeleur  du  genre  humain  (en  grec  \vovri]  :  le  dieu  Klinouni  ou 

Khnoumou. 

^^  TtP'  khnti-OU  (I.  7,")).  Pluriel  du  substantif  masculin  ̂ ^^j"^,  khnii  : 
statue ,  image  (reproduite  dans  la  pierre  ou  dans  le  bois). 
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.  ZD  khr.  Piéposilion  :  sous,  nu -dessous  de  (copte  :  z-v)  : 

."    Au  .sons  l)i-o|HO;_£ -J;^||v|^(l.  ̂ kS),  Œ^^^^^(l.  m  0  ). 

•>"    Au  seus  propre  dans  les  locutions  composées  suivanles  : 

"•  ̂   i  r~i  T  ' — '  *^''  "")'  M^  ''•^■''  ̂ '"''^  ̂ '*-  •  ■  ; 
h.   ̂   j  n  T'  —^'  ''^'*'  ̂*'''  *"'^'  '^'^  l'adjectif  possessif  sullixe^  (1.  5o,  i  lo), 

ou  de  l'adjoclif  *~^(=  Mî)  +  un  substantif  (i.  7^,  75). 

3°  Au  seus  ligure  de  poiiev,  parce  que  la  chose  ou  la  personne  qui  porte  est  placée 

sous  la  cliose  ou  la  personne  qui  est  portée  (I.  27,  83,  81^,  85  ,  f)3).  Dans  cette 

accepliou  très  l'ré(juente,  '^  peut  être  rendu  au  moyen  de  la  préposition 
française  orir. 

h°   Dans  un  exemple  douteux  à  cause  des  lacunes  (I.  73). 

   khr-i  (I.  107).  Adjectif  eu  «  dérivé  de  la  préposition    ̂    :  cehii  qui  est  sous; 

le  mot  est  employé  ici  adverbialement  dans  la  locution  composée  '=  ® 

©  V  :  journellement .  tous  les  jours. 

khri-t,  au  pluinel  -""^  khri-ouit.  Féminin  de  l'adjectif  en  »  dérivé 
de  la  préposition  ̂   :  ce  (pii  est  sous,  et  surtout  ec  qui  dépend  de,  ce  qui  concerne 

(quelqu'un  ou  quelque  cbose);  possession,  propriété,  et  aussi  nécessité,  besoin 
(coi)te  :  zrc;  et  ̂ re).  Cet  adjectif  est  pris  substanlivement  et  employé  : 

1"    Seul  (1.  70): 

•>"    Dans  la  locution  adverbiale  composée  ̂ ^  ̂,    ̂    ®  V  ('•  ïl'-*)'  ̂   ̂  -T. 

\  ®  (1.  (j5),  en  ce  qui  concerne  le  jour,  cesi-h-iVive  journellement ,  quotidiennement 

(une  variante  de  celte  locution  porte  ̂ =  ̂   _^  .^  ®  ̂  '  '"  M'"'  /'"™W  (  I.  1  07)). 

ïl khr-lt  ntr-it  (l.  03,  3'j,  91,  1  1  1  ).  Substantif  féminin  composé  :  tinférieur  divin. 
(fcst-à-dirc  le  uiunde  inférieur,  la  nérroimlc .  où  habitent  les  morts  devenus  dieux 
comme  Osiris. 

^7^' J  lilîi'd  (I.  /iZ,,  5o,  52),  au  pluriclSe  iff '^!khrd-ou(l.  5i)- Substantif  masculin  :  enfant.  Conservé  en  grec  dans  le  nom  propre  Xpiroxpir^s , 

Horus-l'aifanl  (^Flar-pa-khrdy  le  mot  est  resté  en  copte  sous  la  forme  J)Po-|-. 
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Pronom  sujet 

■     !•  ~~"   S.  Pronom  personnel  suffixe  et  adjectif  possessif  de  la  troisième  personne 

(lu  léminin  singulier  :  elle,  la;  son,  sa,  ses  (lorsque  le  possesseur  est  une  femme 

ou  un  mot  féminin).  11  sert  aussi  à  exprimer  le  pronom  neutre  :  ce.  cela 

(copte  :  -c).  Emplois  : 

a.  Derrière  un  verbe  au  temps  présent  (1.  aolcr,  .ly,  05,  8i); 

h.  Derrière  un  verbe  au  temps  passé  en  > — ï  (I.  Guj. 

a.  Direct,  après  un  verbe  transitif  au  temps  simple  (1.  iohis, 
•îo  h'is)\ 

h.  Direct,  après  uu  verbe  intransitif  au  temps  simple  (1.  38); 

Pronom  régime  /  c.  Derrière  la  préposition  V,  ̂=-,  ni,  qui  s'écrit  alors  1^ 
(1.  78,  80.  8j,  101)  ou  \^={l  53); 

(/.  Derrière  le  substantif  |  "^  J}  dérivé  de  cette  mèmepré- 

i        position  (1.  8()). 

3°   Adjectif  possessif  (I.  |/i],  1  1,  3i,  33,  5o,  j'i,  50.  5-7,  91). 

U"   Exemple  douteux,  ù  cause  d'une  lacune  (I.  50). 

-•      "     S.  Forme  abrégée  du  pronom  régime  masculin  singulier  ̂   ou  1  \  dans  le 

cartouebe-nom  de  Ramsès  II  (i.  ai.  ̂ 5,  oç),  7/1.  75,  <)-.  90,  io5). 

3.     I  s[nb]  (1.  ho).  Abréviation  du  substantif  masculin  P'jp  !|,  S/fi»,  sanii' ,  dans  le  groupe 

•^  I  n.  ànkh-oudja-snh ,  sorte  de  soulmit  ellipli(|ue  adiessé  au  pliaraon. 

«^  I  sa.  Substantif  masculin  :  Imniinc  (copte  :  c.\-  [en  composition]).  Employé  : 

1"   Seul(l.  53); 

s°    Suivi  de  l'adjectif'»»',  ni  ;  J^"^(l-  Oo,  88)  :  loul  homme,  cluujuc homme,  quicmuiiic. 

Ce  mot  existe  aussi  sous  sa  forme  féminine   ̂   J,  m-it,  dans  le  composé    ̂   ̂   J, 

m-il-hm-it ,  femme  {co\)le  :  caiMc). 

4fc^^^P'  «1^  J'  4fc^>  4fck.  ̂^-  Substantif  masculin  :  fis  (conservé  en  grec  dans  les 

noms  propres  composés  sous  la  forme  -<ti)  : 

1°   Seul  (1.  21,  3a,  '11,  ia,  44,  âa,  54,  55,  50,  50,  39,  Oo,  04,  90,  100,  110); 

9°    Suivi  de  l'adjectif  possessif  de  la  première  personne  du  singidier  (I.  8,  9,  100), 

3°   Suivi  de  l'adjectif  possessif  de  la  deuxième  personne  du  singulier  (1.  19,  io4); 
Hibt.  d'étude,  t.  IV.  lâ 



fi"   Suivi  (le  radjectif  possessif  de  la  troisième  personne  du  singulier  (I.  i ,  'la,  63, 

il'',  D^j; 

,")°   Dans  le  groupe  '^,  sa-Bà ,  fils  du  soleil  : 

a.    Précédant  le  cartouche-nom  d'un  roi  (1.  ai,  aâ,  76,  75,  f)(\,  io5); 

/(.    A])plifpié  au  dieu  Onouris(l.  3n). 

%  sa.  Variante  ortliograpliique  du  mot  précédent,  employée  ici  deux  fois  dans  le  nom 

composé  du  dieu  ̂ j^,  Hai-f«i-hit  (I.  .')('),  77),  Um-ns  fils  il'lsis.  que  les 
(irecs  ont  appelé  Apabjats. 

■  sa.  Substantif  masculin  :  dos  (copte  :  coi),  (le  mot  est  employé  ici  uniquement  dans  les 

prépositions  composées  suivantes  : 

r   ̂ ='i',  m  sa  (1.  /ta,  5G)  :  dans  le  dos,  c'est-à-dire  derrière,  en  «rncre  ( espace ) , 
et  après,  après  que  (temps);  copte  :  fiCA; 

a°  ̂ *,  lir  sa  (1.  aO)  :  mêmes  significations. 

7  %k  ll^^^^saï  (1.  37).  Substantif  masculin  :  ponhe  (servant  de  support),  étai, 

siippor(  (co[)te  :  coi).  Le  mot  est  employé  en  parallélisme  avec  le  substantif 

^  ̂  ̂^— ̂,  oukha,  colonne. 

W^  .  ̂ ^  sat-OU  (1.  93,  3i,  3/1).  Substantif  masculin  pluriel(?):  sol,  terre 

(  colite:  ccin). 

I  ̂ k    t,    I  ^^   J  S-âa.  Verbe  transitif;  factitif  en  P  préfixe  de  la  racine  intransitive 

m  V  \ ,  2 ,  à<l  :  èlre  grand.  Le  sens  est  donc  -.faire  grand ,  rmdre  grand ,  grandir, 
agrandir,  e.ralter.  Ce  verbe  est  employé  : 

1"    Au  présent  (I.  5i); 

a°   Au  temps  passé  en  > — \  (1.  17,  /i3); 

3°   Au  pseudo-parlicipe  en  ̂ ]^  (1-  111),  avec  sens  passif; 

V'   Au  participe  actif  (1.  3.j). 

'Y  S-ânkh.  Verbe  transitif;  factitif  en  p  de  la  racine  intransilive  ̂ '~^.  •^,  ànkh  :  être 
virant ,  vivre.  Le  sens  est  donc  -.faire  vivre,  rendre  vivant,  vivifier  (copte  :  csshu)). 
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Ce  verbe  est  employé  quatre  fois  sur  cinq  avec  le  mot  q},  ru,  nom.  pour  régime 
direct  : 

i"   Au  participe  actif  (I.  21,  87,  ̂ a). 

l  a.  Dépendant    de    la    proposition    principale   J  ̂  .^   

0°   A  linfinitif  sans -^  •,      (1.  28  ); 

(  h.  Précédé  de  ■'^T'^T  •'■  7^)- 

n<=»i$i^^  S-âri  d.  7O).  H  «==»  iî*  ̂ ^  S-âri-OU  (1.  07 ).  Verbe  transitif; 

factitif  eu  0  de  la  racine  intransitiv.-  ̂ ^^,  "''  •'  »i(mtcr,  s'éltm-  (copte  :  xxe). 

Le  sens  est  donc  -.foire  nioiiler.  faire  s'élei'er,  et  par  suite,  au  iijjuré  :  exalter, 
p'oclamei-  (copte  :  x>.xo).  Le  mot  est  employé  : 

1°  Dans  une  proposition  nominale  :  sujet  +  préposition*  +  verbe  (1.  76); 

a°  A  la  troisième  personne  du  masculin  pluriel  du  pseudo-parlicipe  (I.  67).  d'où 
la  désinence  <;:  le  mot  est  à  lire  ici  s-àri-ou. 

Il  S-âhâ.  Verl)e   transitif:   factitif  en  p  de  la  racine  intransitive  f  "X",  "/l",  être 

debout.   Le  sens  est   donc   :  faire  se   tenir  debout,  ilresseï-,  ériger,   élever  (  co])lc  : 

coo2e).  Employé  : 

a.  Après  la  proposition  principale  / ̂ ^  (J-  2/4); 
1"    A  l'infinitif  \  .  .  /, 

b.  Apres  la  préposition  <=•  (1.  71). 

3"    Au  passif:  être  dressé,  être  érigé  {\.  82). 

Dans  deux  des  exemples  sur  trois  (!.  a'i,  71 1-  le  verhe  a  pour  régime  direct  le  mot 

î  ̂-  djàm ,  ou  1  V  ̂ -  djàm-OUlt  :  re  qui  est  tombé,  ce  qui  est  en  ruines. 

P  \k    I  ]•  s-âqaï   [\.  87).  Verbe  transitif;  factitif  en  p  de  la  racine  intransitive 

■°~' V  ]  ]  J.  àqaï  :  être  en  équilibre,  tomber  juste.  Le  sens  est  donc  :  mettre  en 

équilibre,  équilibrer.  Le  mot  est  employé  ici  au  participe  pris  substantivement  : 

équilibrant ,  équilibreur. 

X  V,  4=  V  J  ̂°^'  l'''**nom  absolu  de  la  troisième  personne  du  masculin  singulier, 

employé  le  plus  souvent  comme  régime  direct  des  verbes  transitifs  (1.  21,  ai, 

21,  2G,  aO,  27.  .'11,  i;'),  55,  56,  57,  58,  G3,  (i'i,  05,  7;),  108).  Dans  cette 

acception  il  est  écrit  simplement  —,  s,  dans  le  cartoucbe-noin  du  roi  Ramsès  II 

(I.  21,  25,  29,  7/1,  75,  95,  99,  io5). 
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Il  est  employé  aussi  comme  sujet,  dans  son  acception  originelle  de  pronom  absolu, 

devant  les  verbes  ih're  et  parhr.  aux(|uels  il  est  relié  pai'  la  préposition  ̂ ,  hr  : 

+  >Tri('-^'^)^ot]!  +  >TITâii('-in))- 

zL:  m  SOUt  (1.  •)  i).  Adverbe  encliti(|ue  (cf.  EnMAN,  Agijptixrhe  Grainmntil, ,  3"  édit.,  S  i5i)). 

La  plirase  S  ̂   V"^-  ̂■^'?"'  ̂'"'^  •^'"'  correspond  assez  bien  au  français  H  y 
avait  [il II r  fols)  un  fis. 

x\ll  I  SOUaï-it(?)[  OU  peut-être  Sn-it]  (l.'i!).  Participe  féminin  colleclit  du 

verbe  intransi til'xV  i  I  j'i,.so>i(lJ('l)  :  jiassi'f.pl  au  finuré:  s' m  aller,  tomber  en  ruives. 

\\y^t  y^^^^  SOUnOU  (I.  87).  Substantif  masculin  :  pièce  d'eau  (où  Ton  entretient  du 

poisson),  l'iiiiig,  vivier.  Le  mol  est  ici  en  ))arallélisme  avec  le  substantif  presque 

synonyme  '~^'i^,nt. 

P  \  ra "V    Jl •  n  |--i l|k   "^^  SOUha   (I.    ;,3    I  restitution],    yy).   Verbe  intransitif conslriiil  avec  la  préposition  V  :  prorlaiurr.  dire  tout  haut,  annoncer.  Employé  : 

1"   Au  lemjjs  simple  (1.  f)3): 

:>."   Après  l'auxiliaire  ̂ 1^  +  sujet  +  préposition  *  (1.  i)<(). 

'  Ik  0      SOuh-it  (I.  hh.  ')- .   110).  Substantif  féminin  :  a'w/'(cople  :  cooyzg). 

soutn(?),  au  l'iu^el  ̂   J];^  ̂  ̂  !,  ̂   J^^  ̂  ̂  |  soutn(?)-iou 

(1.  u5,  3())  [la  véritable  lecture  est  iteut-ètre  n-SOlll .  comiac  l'a  pro])Osé  ré- 
cemment M.  Setbe  dans  la  Zeilschrifi  jiir  (ii>iiplische  Sprache,  Baud  XLIX,  i;)t  1. 

p.  )  5  sqq.].  Substantif  masculin  : 

1°  Roi  de  la  llaute-Egi/pte  [\.  60,  100),  en  ojiposition  avec  ̂   j  .  ̂'J,  ̂ .  bail, 
(jui  désigne  le  roi  de  la  Bassc-Egi/ple; 

•>."  Par  extension,  ro/ (de  l'Egypte  entière,  sans  distinction  entre  les  deux  parties 

du  royaume)  (1.  la,  i3,  -jo  t<r.  aa,  aa,  aS.  45,  56,  09,  6i,  64,  68,  76, 

76,  y  /t ,  (j  8 ,  j  o  2 ,  1  o  5  )  : 

•'!"  Dans  le  titre  ▼*«(,  soiltl-hàti,  désii>uanl  le  Pbaraon,  nmt  à  mot  :  le  roi  de  la 

Haute-Egypte  et  le  roi  de  la  Basse-Egypte  (\.  1 .  6  bis.  1  '1 .  18,  a  i ,  aô,  j'i ,  yS ,  98); 
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i°   Place,  en  vertu  de  la  ivjjle  fie  |irt"séaiice.  devant  le  subslanlil'  qu'il  délermine 
dans  les  quatre  locutions  suivantes  : 

"•    ̂ =  ̂   ^  ̂  y  -i^^  (1.  :!8)  :  hs  barques  du  roi: 

h.    i  '^  fl  ̂  ;^  î  (1-  3/i)  :  les  nobles  du  roi: 

c.    =^   ^  Cl  Jl  ('•  ̂7)  •  '''^  demoiselles  d'lio)Wfur(7)  du  roi: 

''•   ̂'Pt^  jjbi  ('■  ̂^)  •  '**  """*  ''"  •"*"• 

^  •  1 1 1  .  SOUtn-it  (I.  11.  ()o).  Substantif  collectil' féminin  dérivé  aussi  du  mot  ̂   "^  . 

roi  :  action  d'être  roi,  d'exercer  la  roijaulé;  et  aussi  :  royauté,  souveraineté,  empire. 
Le  mot  est  singulier,  bien  que  suivi  de  la  désinence  du  pluriel  :  nos  deux 

exemples  le  prouvent  :  -  V  4=  -.  !  !  TT  ('•   ")<  4=  -  M  ïZî^  1~  ('•  *i")- 

J  W!  ̂^^""^^  !'•  "'^)-  Subslanlif  masculin  pluriel  :  portes  (copte  :  ckc). 

Mm  sba-OU  (I.  Si)}.  Substantif  innsculiu  pluriel  :  étodes  (copte  :  cioy). 

I  J  ''il  ̂ ^^  '^''  **"^'  '^^^  l'éminiu  R  J  (l  sbq-it  (1.  ii5).  Adjectif  assez  rare, 
dont  le  sens  parait  être  :  parfait ,  accompli,  excellent. 

1^  J  A  ̂^"^  ('•  ̂^)-  InGnitif  en  —  de  la  racine  intransitive  rS"  J  a,  sh  :  passer, 

s'écouler  (en  parlant  du  temps).  La  racine  a  aussi  le  sens  transitif  de  faire  passeï: 

conduire,  transporter  (d'un  endroit  à  un  autre).  Cf.  le  mot  suivant. 

^  \\  i  i"  ~-^  \w'\\  ̂ ^"°^i^  ('■  ̂«^i  87).  Participe  passé  passif  féminin  pluriel 

de  la  lacine  précédente,  employé  ici  substantivement  :  ce  qu'on  fait  passer  (d'un 

endroit  à  un  autre),  ce  qu'on  transporte;  marchandises  transportées,  cargaison, 

chargement  (d'un  bateau  de  transport). 

_  (5)'  ®  sp.  Substantif  masculin  -.fois,  cas,  occasion  :  I.  4i,  58,  67  (pluriel  b0!^)i  7f| 

(copte  :  con).  Le  mot  entre  aussi  dans  les  expressions  composées  suivantes  : 

1°    ̂ ^  g0  j_^  (I.  5i)  :  en  une  seule  fois,  à  la  fois; 

•i°   ®,  sp  sn  {{.  78,  80,  97)  :  deux  fols;  cette  expression  répond  au  latin  bis,  et 
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siyuifie,  ou  bien  qu'on  doit  répéter  !('  mol  (|ui  lii  ju-écèile,  ou  l>ii'ii  (jue  ci'  inul 
doit  être  pris  dans  un  sens  augmeulalif; 

:'>"    Dans  l'expression^®  (1.  (J  In-,  (ii,   loç)),  le  ijroupc  ®  paraît  iu(li(pi('r  le 

redoulileuient  do  la  syllabe  rscli  :  il  laul  donc  lire  rsch-rsch,  et  non  rsch  sp-Stl. 

P  "^  A  «  spd  (1.  /i(,j,  1 1  .^^  V  A  1  Spdd-OU(l.  S7).  I.  Verbe  intransitif:  (Hir  vgal, 

l'ivf  bien  ('■(jiiilihrc  (déterminé  par  le  friaujjle  isocèle  A  dont  les  deux  longs  côtés 

sont  égaux);  11.  Verbe  Iransilil';  littéralement  :  rendre  égal,  égaliser,  d'où  : 

pourvoir,  miiiur,  équiper,  organiser  (copte  :  cos-re).  F^e  verbe  est  employé  ici  dans 

son  acception  transitive,  une  fois  à  l'infinitif  sans  ̂   (I.  /19),  une  fois  au  temps 

passé  en  ' — »  (1.  87)  avec  dernière  radicale  redoublée.  11  a  dans  les  deux  exem- 

ples le  substantif  j-^  ̂ O,  temple,  pour  régime  direct. 

I  /V' J  ̂^  '  '■  '*'')■  Substantif  masculin  :  enfant  mâle,  garron. 

M  ̂.v.»Mv  sfnOU  (  I.  58).  Veibe  intransitif,  probablement  apparenté  à  la  racine  ̂   *  ̂ , 

sf ,  également  intransitive  :  être  dou.r,  et  aussi  être  bienveillant;  le  mot  est  en 

iclation  avec  le  substantif  synonyme  1^^  (''f-  pbis  liant,  p.  36). 

1-.^  i  smaou,  au  |»ai'lici[)e   I  4k7'  .  Verhe  transitif-,  factitif  en  p  de  la  lacine 

intransitive  ̂   ̂  j,  Viaoïl  :  être  neuf  {v{'.  plus  baut,  p.  (JG).  Le  sens  est  donc  : 
rendre  neuf,  rendre  nouveau .  renouveler,  et  ici,  suivi  du  mot  j~S  ou  ̂ ^  :  remelire  ù 

neuf,  rèfxirer.  restaurer  (un  monument).  F^e  mot  est  employé  : 

1  "    \  l'inlinitii  sans  ■-■  (1.  20); 

•>."   Au  participe  ''«''if  P^2«!!'  smaoui,  précédé  de  la  négation  ̂   (1.  82,  lu): 

3"    Au  participe  actif  P-^l,  précédé  de  la  préposition  ̂   (I.  5i). 

lyi  j2|*|  Smà  (I.  3:"),   hfi).  Verbe  intransitif  :  faire  un  réeil .  faire  un   rapport;  raronter. 
rapporter  (copie  :  cTimb).  Employé  : 

■  "   Au  participe  :  TIÎTiPÎ  I  2) 5 TCT  ("•  35)^ 

■>"    \u   présent,  ]iremière  personne  du   singulier,   précédé  de  l'auxiliaire  I  V  + 

pronom  sujet  1,  et  suivi  du  pronom  sujet  *^  (I.  hh). 
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ly  ir   ,*j^  smà-ti  (I.  37).  Subslanlif  masculin  en  «,  dérivé  de  l'inlinitil' en  --  de  lii 
racine  transitive  [1^1  J_,,  smàotl  :  assembler,  réunir,  et  plus  exactement  iijipa- 

reilkr,  ajuslcr;  donc  :  iipjitircillciir.  njuxieur.  Le  mot  est  à  peu  près  synonynu!  de 

P^  Jy^  ]  ]  Y  é(ii(ilil)n'r.  ([ni  le  suit  iinniédiatemenl. 

n  j  i,  P  A-~-v  ̂   t  smn,  Smn-OU.  Verbe  Uansilil";  factitif  en  p  de  la  racine  inlran- 

silive  ™|  |,  »iil  :  t'Irc  siahli-,  circjlti',  être  solidi'  (cf.  plus  haut,  p.  C8);  le  sens 
est  donc  :  rendre  niable ,  rendre  fxe,  rendre  solide;  fixer,  consolider,  etc.  (copte  :  cFiti, 

CMiriG,  ceMtiG,  ccîMiii).  Lo  mot  est  employé  aux  temps  suivants  : 

1"   An  temps  présent  :  P"^]^^  (I-  72),  P"ij^  (I-  Si); 

2°   Au  temps  passé  en  ' — v  :  pSS|  \  "^  (1.  Ay); 

3°  A  l'infinitif  masculin  :  p"""*]  J  (1.  ai),  dépendant  de  la  proposition  |)rinci|)ale 

h"   A  rinfinitif  féminin  en  —  :  piÇl  1  (!•  i6),  dépendant  de  la  préposition  <=•: 

.'i"    An  passif  :  pS!!!!!!  j  ""^  (i.  33),  suivi  d'un  substantif  masculin  pluriel. 

a^  1  T  smnkh  (1.  lu).  \'erbe  transitif;  factitif  en  P  de  la  racine  iniransitive  "  f  |, 
innkh  (voir  plus  haut,  p.  70  j  :  êlre  parfait,  être  achevé,  être  complet ,  éfre  en  bon 

état.  Le  sens  est  donc  :  rendre  parfait,  perfectionner,  achever,  compléter,  et  ici,  suivi 

du  mot  x\  l  !i^  •  '■'"""'"''''  '^  ̂ '^f>  réparer,  restaurer,  rétablir  (ce  (pii  est 

tombé  en  ruines).  Le  mot  est  employé  à  l'infinitif  masculin. 

T  iT  ̂̂ fi'  Smr-OU  (l.  itk>).  Substantif  masculin  pluriel  :  titre  de  cour  cpii  est  rendu 

dans  les  bilingues  par  le  mot  j;rec  ̂ «Aoî,  et  ipie  nous  traduisons  par  ainis.  Le 

mot  est  précédé  ici  du  substantif  ̂ .  soutn('i),  roi.  L'ensemble  désigne  Ici amis  du  roi. 

I  fn  I  .<Xs  W^  sms-OU  (L  87).  Substantif  masculin  pluriel,  dérivé  de  Pf[jP  ,4- .  .sw.s-, 

<jui  est  lui-même  le  factitif  en  p  de  la  racine  [jj  p  .^ ,  ms,  enfanter  (cf.  plus  haut , 

p.  72).  Le  factitif  si(jnifie/rt!re  enfanter,  et  ici,  déterminé  par  un  oiseau, /«(ir 

couver;  le  substantif  semble  donc  pouvoir  être  traduit  par  couvées,  car  il  s'ajjit 

d'oies,  "T"^- 
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I  jk  I  1^/XlS  smsou  (1.  Ith).  Adjectif  masculin  singulier  :  âgé,  vieux,  plus  vieux,  amê. 

Kniployé  ici  après  le  mot  1^,  fh.  Le  déterminatif  est  à  l'origine  le  vieillard 
courbé  et  appuyé  sur  son  bâton,  f-^l. 

P  J^  ̂   \  !jt  Jî  ̂"^^"^''  (••  ̂^)-  Sul)slantif  coUeclif  léminin  :  esclaves,  gens  île 

nirvve.  Suivi  ici  des  mots  ̂   ii^Ti^i'  '"^  ™*''  paraît  désigner  plus  spécialement 
(les  lâcherons  astreints  aux  travaux  agricoles. 

Il  sn  (I.  0  lev,  78,  80,  97),  au  féminin  "  sn-it  (i.  l,h).  Adjectif  numéral  cardinal  : 

ili'uj-,  qui  se  place  après  le  substantif  auquel  il  se  rapporte.  Au  masculin,  il  est 

employé  dans  la  locution  ®,  sp  sn,  deux  fois.  Aux  lignes  6  r«%  Gi,  ]09,celte 

locution,  venant  après  le  mot  rsch,  indique  que  ce  mol  est  à  lire  deux  fois  : 

rsch  rsch  (cf.  plus  haut.  p.  f)i,  au  mot  ̂ 0,  s^).  Copte  :  cti^y,  féminin  : 
cTlTP, ,  C6NTe. 

Il  , ,     .    .      Il 

sn-nou,  au  ieminin         sn-nou-lt  (1.  Jij.  Adjectif  numéral  ordinal  dérivé  du 

précédent  :   ileuxUme,  second.  L'expression  ̂    ,  sn-noti-f,  i'     ]^,  Stl-OU-lt-S 

(1.  3i)  :  son  second,  sa  seconde,  signilie  son  pareil,  sa  pareille  :         |  ̂̂   w        J 

j      —,  une  brique  n'embrassait  pas  sa  seconde,  c'est-à-dire  les  briques  n'adliéraient 
pas  les  unes  aux  autres. 

I  J  sn  (I.  ;jo).  Substiintif  masculin  -.frire  (copte  ;  cou).  Le  féminin  est  |'^  J»  sn-it, 
s(eur  (copte  :  ccDiie). 

^  -sn.  Pronom  personnel  et  adjectif  possessif  sullixe  de  la   troisième  personne  du 

[duriel,  masculin  ou  féminin  :  ils,  elles,  eux;  leur,  leurs.  Emplois.: 

r   Pronom  sujet  après  un  verbe  au  temps  présent  (1.  35,  35,  35,  55). 

9°   Pronom  sujet  après  le  verbe  être  :  ̂   +    '     +  sujet  (I.  36). 

3°   Pronom  régime  après  une  préposition  : 

a.  Après  ̂ ,  qui  prend  alors  la  forme  |  ̂  ('•  '"1  52); 

b.  Après  I — \  {\.  23,  '10,  io). 

A°   Adjectif  possessif  après  un  substantif  : 

a.  Au  singulier  (1.  3o,  35,  ii,  70,  75): 

b.  Au  duel  (1.  35); 

c.  Au  pluriel  (I.  3o,  3i,  3i.  33,  ."î'.,  3/i,  30,  C'i,  73.  8'i,  8/1,  89). 
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5°   Employé  aussi  dans  l'expression  J^f^fTÎ  ('•  '^^)'  ™°''  ̂   "'"^^  suivant  leur 

nombre,  cVsl-à-dire  ivus  mitant  qu'Us  sont. 

'"'**^  •  Sn.  Verbe  transitif  :  flaira-,  sentir.  Employé  ici  deux  l'ois,  au  [larticipi'  (I.  35  I,  et  à 

linlinitif  sans  —  (1.  Uk),  dans  la  locution  ~^  '  ~,  sn  ta,  flairer  la  terre, 
traduite  dans  le  décret  de  Canopc  (I.  Go  du  texte  grec=  I.  3o  du  texte  hiéro- 

glyphique) par  le  grec  irpotrxwv^Tai ,  et  répondant  à  l'expression  française  baiser 
la  terre.  La  locution  paraît  être  passée  en  copte,  par  métallièse.  sous  les  formes 

TCDMC,   G6MC,   OCDMC. 

Sn-t  (1.  h-).  Verbe  transitif  à  l'infinitif  féminin  :  dépasser,  franchir  (copte  :  cine). 

Le  sens  de  la  phrase  ̂   ̂  ̂   J  'JJ.  ~^  ̂ ^  ï  '*'  J  !  ^^'  assez  dilHcile  à  préciser; 
on  peut  hésiter  entie  les  deux  explications  suivantes  : 

i"    Des  flcmoiseJles  d'honneur  en  passe  de  (devenir)  nubiles; 

•:>°    Des  demoiselles  d'honneur  dépassant  [en  beauté'/)  les  filles  nubdes. 

I  1  snb  (1.  !()•>).  Substantif  masculin  :  santé,  bonne  sauté.  Le  mot  est  écrit  par 

sa  première  radicale  seule  dans  la  locution  ■?■  j  P(l.  lia),  ânkh-oudja-snb ,  vie- 

sauté-forre ,  sorte  de  souhait  elliptique  adressé  au  Pharaon. 

I  J  I  Snn-OU  (1.  7()).  Substantif  masculin  pluriel  :   rcssemblanre ,  effijric; 

image,  statue.  Le  mot  est  apparenté  à  la  racine  SK,  être  semblable  à,  ressembler  à. 

I  r-,  I  il  J^V  snhs  (I.  io8).  Verbe  transitif;  factitif  en  p  de  la  racine  intransitive 

'T^p  il  jsk,  nlis  :  être  àeillé;  le  sens  est  donc  :  ireillcr,  réveiller.  Le  mot  est  em- 

ployé ici  au  temps  passé  en  > — v. 

Mi  Snsn  (1.  (ji).  Verbe  transitif,  formé  par  le  redoublement  de  la  racine  intransitive 

I  J,  .sn  :  être  frères:  donc  dei'enir  frères ,  fraternisir  avec,  et  de  façon  plus  générale 

s'unir  à,  s'asseinblir  à.  Il  ot  employé  ici  au  temps  jiassé  en  ' — <,  et  suivi  du 

régime  direct  sans  I  intermédiaire  d'aucune  préposition. 

snti-OU  (I.  î)k).  Substantif  masculin  pluriel  :  fondations  (d'un  édilice), 
III  •         '  _  ^  ■ 
DU  |icul -élrc  soubassement  (copte  :  cmtg  et  cetri-r). 

Uibl.  d'étude,  l.W.  lO 



I  I    (1.  ;")()|,      I  I  •  (i.  (>;)),  Sntr.  Subslanlil' iiiasculiu  :  rcsinv  de  tén'binlhc .  (jui  ùlait 

Ijiiilre  dans  les  l'êtes  cl  cérémonies  relijjicuses  (copie  :  coinc). 

I    V   1^        IK  shoui-(ou)  (1.  Sa).  Verbe  Iransilil' :  nssvmhlei-.  rmacnibkr.  unir,  làinir 

((■o|ilc  ;  ccDOY^)-  Employé  au  temps  passé  en  ' — ». 

I  M'^-'-*'  S-htpi  (I.  r.iS).  Subslanlil  masculin  en  1 1  dérivé  ilu  verbe  P^,  if-lilp  : 

imilrc  en  ir/ws.  contenter,  aatisfaire .  lequel  est  lui-même  le  factilil  en  0  de  la 

racine  intransilive  ~^,  hlp,  cire  en  repos,  se  reposeï'  (cf.  plus  liaul,  p.  loa-io-'i). 
Le  mol  sijjnifie  donc  :  celui  qui  met  en  repos,  celui  qui  contente,  celui  qui  apaise,  et 

le  déterminalif  montre  rpi'il  s"a{;it  du  <>rand  eiKensoir  que  les  l'ois  ])résentaient 
aux  divinités  dans  les  cérémonies  religieuses. 

\\'T\  S-hdj  (1.  •-()).  Verbe  transilil:  iaclilil  en  p  de  la  racine  iulransilive  |  ̂,  lidj  : 
être  hhitic .  vire  clair.  Le  sens  est  donc  :  rendre  hlanc.  blanchir,  et  aussi  rendre  clair. 

éclairer.  Peut-èlre  conservé  en  copte  sous  la  forme  c\2T6(?).  Il  est  employé  ici 

à  rinfinitif  masculin  après  la  préposition  *  dans  une  proposition  nominale. 

III  skh-OUit  (  I.  SS).  Substantif  féminin  pluriel  :  champs,  surface  cultivée,  campagne. 

\\\  sinj;ulier,  J^^-  shh-it  (copte  :  cujcge). 

i"    \'erl)('  inli'ansilil  :  se  souvenir  de.  se  remémorer,  se  rappeler: 

2°    Verbe  Iransilil  :  faire  se  souvenir,  faire  qu'on  se  souvienne,  rappeler,  remémorer  {\.  65). 
a.   Au  temps  présent  (I.  58,  t  li): 

h.    Au  temps  passé  en  ' — \  (1.  65); 

Le  \erl)e  est  employé  (   c.    A  l'infinitif  masculin  (l.  107); 

d.  A  l'infinitif  féminin  en  —  (I.  109); 

e.  Au  participe  (I.  6  1er,  ()5). 

I  ̂_J:  [1^ — \\  S-khà,  S-khâà  (I.  /i5,  88).  Verbe  transitif;  factitif  en  p  de  la  racine 

iulransilive  -^,  ̂   j,  klià ,  khàà  (cf.  plus  liant,  p.  io5)  :  briller,  apparaître  en 

brillant.  Le  sens  est  donc  :  faire  briller,  rendre  brillant .  faire  apparaître  brillant. 

(le  mot  est  employé  pour  désigner  faction  ])ar  laquelle  on  intronise  le  souverain 

el  on  le  proclame  roi  (I.  65,  à  l'impératif). 



— K^.(  123  )^^— 

%  S-khpr.  Verbe  transitil';  factitil'  en  P  de  la  racine  iuliansitivc  ̂   <=-,  klipr  : 

devenir,  advenir,  arriver  (cl',  plus  haut,  p.  106).  Le  sens  est  donc  -.faire  deveinr. 

faire  aniver,  faire  naître;  eréer,  suseiler,  jn-oduire,  etc.  Le  verbe  est  employé  : 

1"   Au  temps  passé  en  ' — ^  (1.  65); 

■?."   A  l'infinitif  masculin  dt-pendnnl  de  la  préposition  -=»  |,l.  87); 

3"   Au  participe  actif  (1.  3(1,  38). 

M  mn  •  1 1  S-khnti  (I.  -26).  Verbe  transitif;  factitif  en  p  de  la  racine  inlransilive  (fjjl^^  ̂ • 

klinli  :  remonter  le  Nd;  le  sens  est  donc  :  faire  remoiiler  le  Nd ,  faire  naviguer  vms 

le  sud.  escorta-  par  eau  en  remontant  le  Ml.  Il  est  emidoyé  ici  à  Pinlinitif  dépendant 

de  la  préposition  composée  ▼▼. 

P^skhr,auplunelp^^^.p^:7,P^^,P^lskhr.ou. 
Substantif  masculin  :  plan,  dessein,  projet  (1.  'loj;  au  pluriel,  mêmes  .signilica- 

tions,  et  en  outre  :  manière  d-'êlre  ou  d'agir,  condition,  état  (I.  Ghis.  3i.  .j.G, 
(>a,  65,  qS). 

— i*-  SS-t  (I.  3o,  3r^  39,  32,  33).  Forme  assez  commune  dans  la  langue  du  Nouvel  Empiri' 

de  l'adjectif  possessif  de  la  troisième  personne  du  féminin  singulier  :  son.  sa,  ses, 

qui  est  écrit  ordinairement  "^  ou  p^,  al  (cf.  plus  bas.  p.  196). 

y[\%  SSCh.  Verbe  transitif  :  va-ire,  inscrire,  et  aussi  dessiner.  Employé  à  la  ligne  loC 

après  l'auxiliaire  |  ̂  +  sujet  +  *. 

I  tri  I  i  ~  ̂ "*^^!  SSCh-qadou-(ou)  (l.  71).  Substantif  masculin  pluriel ,  com- 
posé de  la  racine  précédente  et  du  mot  ̂ 7^^  :  modeler,  façonner  (cf.  plus  bas, 

p.  i3i);  le  sens  paraît  être  dessinateurs  ou  peintres. 

^  SSChm  (1.  58).  Verbe  transitif  :  conduire,  amener;  employé  ici  au  sens  ligure  allé
guer, 

citer.  Le  sens  reste  d'ailleurs  assez  vague  à  cause  de  la  lacune  (|ui  précède. 

n  ̂   J  l.p  ̂  Jsschm,  au  pluriel  p^J,',  sschm-ou  (I.  as,  23,  39, 

79.  78).  Substantif  masculin  :  statue  (d'un  dieu  ou  dun  roi  divi
nisé). 
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I  I  v<ii^  Sqdit  (1.  y8).  Suhstantir  lëmiuin  dérivé  ik'  la  racine  P  ̂  ̂,  sqd,  qui  est 

elle-même  le  factitif  en  0  de  y  '^,  qd  (copte  :  KCD-re).  Le  sens  de  la  racine  est  : 
cercle ,  (Voii  circuler  par  eau,  et  le  substantif  [)araît  signifier  ici  :  les  manœuvres 

(F appareillage  auxquelles  doit  se  livrer  une  flolte  pour  quitter  le  rivage  et  se 
mettre  en  route. 

1.2^  skt-it  (1.  io(J).  Substantif  féminin  :  la  barque  du  soir,  sur  laquelle  le  soleil 

descend  à  l'iiorizon  pour  se  coucber,  par  opposition  à  "^  ̂   ,  ànd-U,  qui 

désigne  :  la  barque  du  malin,  sur  laquelle  le  soleil  monte  à  l'horizon  en  se  levant. 

-st.  Pronom  personnel  régime  et  adjectif  possessif  sullixe  de  la  troisième  per- 

sonne du  féminin  singulier.  Emplois  : 

1°    Pronom  personnel  régime  :  elle,  la,  cu.c,  elles,  se  lapportant  : 

a.  A  un  antécédent  féminin  singulier  (1.  5i); 

b.  A  un  antécédent  collectif  masculin  (1.  52,  Go,  G5); 

c.  A  un  antécédent  collectif  féminin  (1.  85,  io6). 

'>"   Adjectif  possessif  :  son,  sa,  ses,  se  rapportant  ; 

a.  A  un  substantif  singulier  (1.  3a); 

b.  A  un  substantif  pluriel  (I.  53). 

St  il.  I  a).  Pronom  personnel  absolu  de  la  troisième  personne  du  féminin  pluriel  : 

elles,  se  rapportant  ici  au  substantif  {,7,,  IVip-OUtt,  les  années. 

I    I 

M    .        . 

••—j--  iw^A  Stl-t  (1.  8o).  Verbe  intransitif  dérivé  de  la  racine  fl  —  »^,  siî  (copte  :  cire)  : 

lirer  à  l'arc,  lancer  tine  Jlèche.  —  puis  jeter,  lancer  (quoi  que  ce  soit),  —  et  ici, 

déterminé  par  '—-<  -.jeter  de  l'eau,  répandre  un  liquide,  faire  une  libation  (à  =  /—-<). 
Le  mot  est  employé  à  linfinitif  féminin  dépendant  de  la  préposition  •=>. 

I  ̂V  11  S-tOUti  (I.  3.5).  Verbe  transitif;  factitif  en  p  de  la  racine  intransitive  2f]\, 

tout  :  être  semblable  à,  être  conforme  à,  ressembler  à.  Le  sens  est  donc  :  rendre  sem- 

blable, rendre  conforme,  et  ici  plus  spécialement  :  répéter  de  façon  conforme,  redire 

avec  exactitude.  Employé  au  temps  présent. 

X"^  J 

■     p  T  Stp-OU  (1.  'l'y).  Verbe  transitif:  choisir,  distinguer  (co\>[e  :  ctoTri).  Employé  au  temps 

présent,  avec  désinence  e  ne  faisant  pas  partie  de  la  racine,  qui  est  stp  (cf.  plus 



haut,  [1.  'i-j,  il  l'artirlc  \>  '^i  lo").  Le  verbe  est  employé  aussi  au  [)ailicip(! 
passif,  sous  la  forme  if^^.  dans  la  seconde  partie  du  cartouche -prénom  de 

Ramsès  II,  ̂ ,  stp-n-Ré  :  distingué  par  Ré  (1.  i,  l 'i ,  i8,  ai,  a5,  7/1,  75,  f)'i, 

98,  1  00.  1  16). 

1  Stp  (l.  53).  Substaulii  masculin  déiivé  de  la  racine  précédcnlc  :  choix. 

I  ̂  ̂|k  /.  •  M  •  t|^  /\  ■  •  /\  ̂ ^^"  ̂ '"""'^"^  Iransitif  :  liver  à  la  corde,  remorquer,  — 

et  par  extension  :  conduire,  amener,  transporlei-,  Iramr  (copte  :  c\x-r(?)).  Le  mol 
est  employé  : 

1°    Au  temps  en  J^  +  sujet  pronom  indéfini  '^,  on  (I.  3i); 

a"   Au  présent  impersonnel  et  intransitif,  sans  régime  direct  (I.  8a); 

3°    Au  participe  actif  (1.  83): 

/i°   A  l'infinitif  masculin  dans  une  proposition  nominale  (sujet  +  préposition  *  + 
verbe  1  :  1.  90. 

<^^|k  i.  ̂ ^k  sdm.  ̂ 'erbe  transitif:  entendre,  écouler,  entendre  dire  (copte  :  ccucm). 

Employé  : 

)°  Au  temps  présent,  avec  sujet  suffixe  \  (1.  69).  ou  '^  (1.  6(1): 

9°  Au  temps  présent ,  première  personne  du  masculin  singulier  :  ̂   ̂  ̂  ̂  (  '•  9'>)  ; 

3"  Au  temps  passé  en  ' — \  (1.  1  1 3): 

Ir  Au  participe  actif  (I.  0 /Cl). 

n  ̂"^  "Ik^.  n  '"^  Im^  i  S-djfa.  Verbe  liansilif;  factitif  eu  p  de  la  racine  ?7l /W*!- 
djfa  :  être  approvisionné ,  et  aussi  prorisions.  mets,  aliments.  Le  sens  est  donc  : 

approvisionner,  alimenter.  Il  est  employé  : 

(  rt.  Dépendant  de  la  proposition  ̂ ^^  (1.  a'i): 
1°    A  rinfinitif  masculin  ^  ,         ,    ,        ,       ..  .,    ̂ ,.\ 

(  /).  Dépendant  de  la  préposition  «=>,  pour  (I.  o((j. 

2°   Au  pseudo-participe,  deuxième  personne  du  féminin  singulier  :  P.^^1  \\ 

(I.  7a). 
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scha  (1.  08).  Substantif  masculin  :  Inc.  vUmdue  d'eau  (copte  :  cyHi).  Le  mot  paraît 

ici  (lésijjner  plutôt  hi  mer. 

'llll    scha  (1.  8(i).  Substantif  masculin  :  marais  {1).  Employé  dans  l'expression  ̂     *    i^ 

V  liljl, — V  Q   -^,  qui  paraît  signilier  (1rs  oisraii.r  [reiianl]  des  marais  de  rhasse[l). 

i^\zl-i^\: schaâ.   I.  Verbe  intransitif:  commencer 

11.    Verbe  transitif  :  eommencn-  quchjiw  chose.  Employé  : 

1°    Au  temps  passé  en  ' — »  suivi  de  rinfinitif  féminin  :  commencer  à  (\.  7a); 

''."  Au  temps  passé  en  ' — v  :  LLl  ̂   "V"  i| 'J' ,  Schaà-OU-n-i  (\.  97)  :  j'ai  com- 
mencé (à  régner): 

3"  Au  participe  aussi  dans  la  locution  Iilil^^'=.  scluià  m  (I.  68)  :  en 

commençant  par,  depuis,  à  partir  de,  suivie  de  «==>,  r,  ou  de  ■=>^_,,  rmu, 

jusqu'à,  qui  introduit  le  point  d'arrivée,  tandis  cjue  schaâ  m  marque  le  point 
de  départ.  En  copte,  au  contraire,  le  mot  cyx  a  changé  de  sens  et  indique 

le  point  d'arrivée  :  jusqu'à. 

tiTit  ̂ k^  llf  SChaï  (1.  36).  Substantif  masculin  :  destin,  destinée,  hnn  ou  mourais  destin: 

sort,  fortune. 

\  m"Î!t-^  SChou.  I.  Verbe  intransitif  :  être  vide,  être  exempt  de,  manquer  de. 

II.  Adjectif  masculin  :  ride,  e.cempt  de,  manquant  de  (1.  1 10).  L'expression  ̂   ̂_  * 

l  \  'i-  (I.  3o)  signifie  littéralement  devenir  à  l'état  de  tête  vide,  ou  plutôt  de  tête 

rase,  c'est-à-dire  tombe)-  en  ruines.  C-f.  le  copte  ii)oyeiT[]). 

I  ml     M,         SChou-iti  (I.  8't).  Substantif  féminin  singulier  :  commerce,  trafic,  négoce 

(copte  :  tycur). 
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W\     \<^   IJ^!  SChouiti-OU  (I.  8'i).   Substantif  masculin  pluriel  dagenl,  dérivé 

de  la  racine  schoutt  :  J'curc  du  commerce  :  donc  :  nêfrociaiits ,  commerçnnts .  trafiquants 

(copte  :  cuo-|-). 

i^"  J     X     SChbn  (1.  lia).  I.  Verbe  transitif:  we/pi-,  mélanger. 

11.  Verbe  inlransilif  :  se  mêler  à,  se  mélanger  ii.  Employé  ici  dans  Tacception  in- 

transitive à  la  première  personne  du  masculin  sinjfulier  du  pseudo-participe 

^■i  J  j^   y  N^,  et  suivi  de  la  préposition  Vi  "•  parmi,  arec. 

^  (i.  38),  1^1    X    schps-i(l.  ()2),  au  pluriel  1^10%  schps-ou(l.  3'i).  Adjectif 
dérivé  de  la  racine  intransitive  schps,  être  noble,  être  cénérahk;  donc  :  noble, 

augtiste,  vénérable.  Dans  les  trois  premiers  exemples,  le  mot,  employé  au  singu- 

lier, est  épithète-suflixe  et  se  rapporte  à  un  substantif  masculin;  à  la  ligne  34, 

il  sert  à  former  le  substantif  masculin  pluriel  composé  1=  '^  P  \  "^  j,  •S'OH/h(?)- 
SchpsOU  :  les  nobles  du  roi .  les  dignitaires  roi/au.v. 

ia  n  P 1  SChpss  il.  S3).  à  linfinitif  i^  R  ̂'^^  (I.  -ih).  Verbe  transitif  à  sens  factitif 
dérivé,  comme  l'adjectif  précédent,  delà  racine  schps  :  le  sens  original  est  rendre 
noble,  rendre  vénérable,  rendre  magnifique;  mais  ici,  dans  les  deux  exemples,  le 

verbe  parait  avoir  plutôt  le  sens  de  rendre  riche,  enrichir. 

J\  SChpt  (1.  .")6).  \erbe  transitif:  ériger,  élever,  dressei-['').  11  est  suivi  comme  régime 
direct  du  mot  |  ̂  j-  àllOU  :  ensemble  depilieis,  portique,  et  est  employé  au  temps 

simple. 

Schnià(ou).   l^onl    propre    géograpbique  :   lu  Haute -Egtjpte,   par   opposition    ii   ̂ , 

mMoiîjC!)  :  la  Basse-Egi/ple.  Ce  mot  est  employé  : 

1°   Dans  le  groupe  i^  (1.  -jh)  :  la  Haute  et  la  Basse-Egi/ple : 

•>"   Dans  le  dérivé  Ç^  M'y  '  (^-  ''^)  '■  '<"■'  habitants  de  la  Haute  et  de  ta  Basse- Hgijptr. 

Schnià(ï).  Adjectif  dérivé  du  précédent  :  relatif  à  la  Haute-Egijpte .  qui  eoncerne  le  sud . 

dans  lexpression  j^  i  (1-  i  il>),  ̂rt  srlnndi ,  le  \iaiis  du  sud ,o\t\wsè  h  ̂  ̂  °'^' J||- 

la  mchli,  le  pays  du  nord. 
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i  lyi  SChmS.  Wriic  liansilif  :  cscortn-,  accomimgiicr,  suivre  (cojite  :   ci)MU)e).  Employé  : 

i"   Au  temps  présent  (I.  89); 

!>"  A  l'inGiiitif  masculin  dans  une  proposition  circonstancielle  de  temps,  précédé 

de  la  préposition  ▼  (1.  112). 

^1  m  SChraS-OU  (1.  1)1).  Subslantif  masculin  pluriel  dérivé  du  précédent  :  (■<•(/,/• 

qui  arrowpngiiciil ,   rvu.f   qui  font   escorte,  les   accompagnateurs,  les  compagnons  de 

roule,  et  paifois  par  extension  :  les  serviteurs,  les  domestiques. 

aJLi  llr!]  ̂ ^^^'^^  ('•  •^''•)-  Substantif  leminin  eoUectir,  probaldement  apparenté  à 
la  racine  X  CZ),  sclin  :  être  disposé  en  cercle ,  former  le  cercle:  le  mot  désignerait 

alois  ccu.r  qui  font  le  cercle  autour  du  roi,  les  courtisans(^'!). 

SChn-Ouit  (1.   ■j3).  Substauli!  l'éminin  pluriel   :  gi-cnier,    magasins   à  grains 
(copte  :  tycYiie;  arabe  :  iiiyii). 

  ^13  E ̂     J  SCnrà.   Verbe  ti'ansitil  :  rnudihr  un  vide,  bouclier  un  trou,  remplir  une  lacune 

(ici  dans  une  maçonnerie).  Employé  deux  fois  avec  le  mot  \",  OUSch  (l'orme 

déleclive  de  ̂ "fei  ouschr^,  comme  régime  direct  : 

1"  A  l'infinitif  masculin  dépendant  de  /^^^  ('•  2/1); 

■)"    Au  temps  présent,  première  personne  du  masculin  singulier  (1.  53). 

5     5      1,  ,  5  n  ; 
sens.  Substantil  masculin  dérivé  de  ̂ ,  ̂ "^y  »,  sclis,  lu  corde.  Le  sens  premier  est 

tracé  au  cordeau,  c'est-à-dire  hien  droit,  régulier,  exact,  puis  rectitude,  exactitude, 
justesse,  régtdarité,  perfection.  Le  mot  sert  à  former  les  deux  locutions  suivantes  : 

i"  '=^_.^-  W*  ScllS  (I.  -ja)  :  avec  exactitude,  c'est-à-dire  comme  il  convient ,  comme 
d  faut: 

•-"  ̂   '  _f;^,  m  .schs  maà  (1.  5a),  ̂ ^^i|  (I.  05),  ̂   ̂ ^  j  (I.  107),  même 
signification  renforcée  encoi'e  par  le  mot  '^1,  t[ui  signifie  :  être  plan,  être 

horizontal,  être  régidier ;  d'où  :  cvactement .  coiTectement .  rêgulihement ,  normalement. 

I  '  .  SchS-OU  (1.  88).  Substantif  masculin  pluriel  :  tissus  de  lin .  linges,  lingerie:  le  mot 

rsl  eu  relation  avec  "®iîi-  ntnkh-H,  qui  désigne  peut-être  les  éloff'es  de  laive. 
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I  I    I    I  SChs-Ou(?).  Lecture  iiiceilaiiie.  Sul)slantif  masculin  pluriel  :  fpaim  (1.  73,  85). 

^î^   r  SChsp.  Verbe  transitif  :   1"  prcmhr.  snkir:  9°  accepter,  recevoir,  accuem- {co]nc  : 
cycon).  Le  mot  est  employé  : 

a.    Au  pseudo-participe,  troisième  personne  du  féminin  pluriel  :  ̂ ^  ]  |  (1.  28); 
l>.   A  l'infinilif  masculin  précédé  (1«  -^V T^ "^  +  ̂  (I.  km,); 
r.    Dans  Texpression  ̂ ^  •  ̂   (I.  -^S)  :  prendre  la  tète  de  la  route.  c-es(-à-dire 

se  mettre  en  route. 

«  »  ̂1l0^^^**"^^  ̂ '-  ̂^^-  Substantif  féminin  dérivé  de  la  racine  intransilive 

-»  X  r  ̂''^'^^'  ■  ''"'''  ''"''f^'^''  ''"''?  «'■"■''',  ''tre  mystérieux.  Le  mot  schta-it  doit  donc 
désigner  un  endroit  caché,  un  lieu  secret.  11  est  employé  dans  l'expression  "7  V  M  n 

'^ '*  X  CT  t'''"<^roit  secret  du  maître  du  monde  inféi-ieur,  (jui  semble  désigner  le séjour  inaccessible  du  dieu  des  morts. 

2v— I  S'^^d-OU  (I-  87)-  Verbe  transitif:  .»  donner  le  .^eln ,  allaiter  Qf);  o"  nourrir, 
élerer.  Employé  ici  dans  une  proposition  nominale  :  sujet  +  ♦  +  verbe. 

^^<^   I  SChdd  (1.  /18).  Verbe  transitif,  différent  du  verbe  précédent  :  enlever,  prélever 
(copte  :  UJIT6).  La  lacune  qui  précède  ce  mot  enipècbe,  du  reste,  de  démêler 
sa  signification  exacte. 

"*  ÎV  Ail  I  ij  ̂̂ "°^  ('•  '^^)-  Substantif  masculin  pluriel  dérivé  de  la  racine  inlran- 

sitive  ■•  jy.  "^  ,  9»  ••  être  haut,  être  élevé;  ce  mot  désigne  les  terres  hautes,  les  collines, 
les  hauteurs,  c'est-à-dire  plus  précisément  les  terrains  restant  au-dessus  du  ni- 

veau de  la  crue  annuelle  du  Nil,  car  TÉgypti!  n'a  pas  à  proprement  parler  de hauteurs  ni  de  collines. 

-■  e    w    ̂   Jt>^ 

"*  5VT*  I   I   I  ̂̂ Ouir-OU  (1.  85).  Substantif  masculin  iduriel,  d'origine  probablement 
étrangère  :  chalands,  grosses  barques  de  transport. 

Ribl.  (fvUiJv.l.W. 
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Jc=r)       
 I  ̂  — . ,  J    I  qb.  Vt;rl)e  Iraiisilir  :  i"  retloiibirr:  ̂ 2"  mullipiier  {co[iiv  :  kcdb).  Employé  : 

i"   Au  temps  passé  en  ' — ^  (1.  lo'i); 

2°   Au  pseudo-paitici()o,  Iroisiùme  personne  du  féminin  singulier  se  rapportant  à 

un  pluriel  :  "  J^]  |  (1-  72); 

."i"    An  participe  actif  :  redoiihJonl  (1.  t>o). 

■*  ̂ll^  jK  Iv  1  qmam  (I.  57).  Verbe  transitif,  plus  fréquent  sous  sa  forme  originelle 

qmo  :  nrVr.  et  aussi  fahviqinr,  former,  fiiraimcr.  Les  lacunes  du  contexte  ne  per- 

mettent pas  de  dégager  le  sens  exact  de  ce  passage. 

■  (•)V— J  qnà  (I.  Zi5).  1°  V^'ibe  transitif:  ciilourcr  de  ses  (iras,  embrasser;  2°  substantil 

masculin  dérivé  de  cette  racine  :  embrasseiiienl .  sein,  ffiron  (copte  :  ko\'h-). 

;]|][|]^qn  (I.  2t)),  plus  souvent  sous  la  forme  féminine  ̂ '^qn-it  (1.  27, 10a,  io5). 
Substantif  dérivé  de  la  racine  intransitive  5^,  (jn  :  accomplir  des  actes  tJe  ralettr: 

donc  :  vaillance,  bravoure,  courage.  Ce  mot  est  associé  le  plus  souvent  avec  ̂ ^. 

nkht,  ou  g^  V  ̂,  nklit-oii,  force. 

qn-it(?)  (lecture  incertaine),  1.  2/1,  yiS.  Substantif  féminin  dont  le  déter- 

minatif  O  semble  indiquer  un  sens  comme  dislricl,  région,  domaine.  La  véritable 

lecture  est  peut-être  "s  .^,  àdj-H;  le  mot  signifierait  alors  sol,  terrain,  puis 
teiritoire. 

qd,  au  pluriel  t|^<  qd-OU.  Verbe  transitif:  Ix'itir.  construire  (copte: 
KU)-)).  Employé  : 

1"   Au  temps  simple  (1.  (Ji,  78); 

9°  Au  temps  passé  en  > — 1  (I.  3j),  passage  douteux  à  cause  des  lacunes; 

.'>"  Au  participe  actif  (1.  38 j; 

/i°   Au  temps  passé  relatif  en  / — ^  sans  —  (1.  22). 

1  .^T. 'ï      ̂ ''  -''  -')■  ̂  6rbe  transitif  :   tourner   un   objet    au  tour,  modeler,  façonner, 

conformer.  Il  est  employé  dans  les   deux  exemples  au  participe   actif  avec  un 

calembour  sur  les  divers  sens  du  mot  :  reproduisant  l'image  de  qui  l'avait  formé. 
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1  ^^^'  qd-ou-ou  (I.  7j),  précédé  du  mot  Hjin  ssch(?).  Subsianiil 

masculin  pluriel  dérivé  de  la  raciue  précédente  :  mi.r  qui  J'aronnrnl ,  ceux  qui 
mndèh'nl;  ici  dessinateum  ou  peinlre.^  (voir  plus  haut,  |).  ia3). 

1     i     qd,  au  pluriel  1  qd-OU.  Substantif  masculin,  dérivé  de  la  racine 

i"^ ;  qd  (copte  :  kcoig)  :  faire  le  Umv  de,  eneeirler,  limher,  laquelle  est  aussi 

apparentée  à  la  racine  qd,  (ouviur  arec  le  loue,  précédemment  citée.  Le  sens  est 

donc  ceirle,  puis  limite,  puis  tout  le  cimlenu  du  cercle,  tout  ce  qui  est  à  l'intérieur 

d'une  limite  donnée;  cf.  le  copte  koi".  Le  mot  n'est  employé  (pie  dans  la  locution 

Q  H  "**■  J ,  ma  qd,  au  jjluriel  ̂   H  "T"  fTi '  '""  f^' "" '  '""./'"■"""'""'"'  ""■'■  '»"»'''•'' . 
c'est-à-diro  en  entier  : 

1"    5|^"7"^(1-  10,  3o),  ̂ HTïIî  ('•  •''•'  ̂ ")  '■  "  '''"■"'  '''■  '"'•  <'"t'sl-^'-'l
'"' 

tout  comme  lui,  comme  lui; 

2°    2  H"^'|/^'"^  (1-  5iJ)  :  comme  toi  (en  parlant  au  roi); 

3"    Q  H  "**■"""  -^  (1.  59)  :  comme  loi; 

h"   2M!Z!i  (^-  ̂'*)'  "'"  ?«^-''"'  synonyme  de  Jf^j—;,  ma  t'isck  Sli  (1.  3/i)  : 
tous  autant  qu'ils  sont ,  eu  leur  lolalilé. 

•k.  Pronom  personnel  et  adjectif  possessif  de  la  deuxième  personne  du  masculin 

singulier  :  tu,  toi,  ton,  ta,  tes;  toujours  suflîxe  (copte  :  -i<). 

1"   Pronom  personnel,  sujet,  après  un  veibe  : 

a.   Au  temps  présent  (1.  3,  h,  0  1er,  10,  ao  bis,  noter,  Sg,  39,  (io,  G3,  03, 

(5/i,  67,  67,  67,  7G,  89,  93,   101,  ici,  110,  11 5); 

h.  Au  temps  passé  en  /«-^  (1.  4,  55,  58,  65,  05,  05,  91,  91): 

c.  Au  temps  relatif  passé  en  ' — v(l.  56,  58,  109); 

d.  Au  temps  relatif  passé  en  ̂ (1.  n,  9, 6  ter,  1 6,  [1 7],  57, 0'i,  78, 8 1 ,  1  07,  1 1  1); 

,■.    A  l'impératif  (1.  33); 

/:    Après  l'auxiliaire  \  ̂,  éire,  suivi  d'un  verbe  au  pseudo-participe  (I.  0); 

g.  Après  le  verbe  |  ̂,  être,  non  auxiliaire  (1.  0  his.  90,  97); 

h.   Après  le  verbe  ̂   (I.  O9),  ̂   ('•  it*»)^  ̂"'''■ 

i.    Après  le  verbe  \ .,  être,  employé  comme  auxiliaire  el    suivi  d'un   pseudo- 
participe (I.  77,  89). 
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2°   Prouom  personnel,  régime,  apiès  une  pié[iosition  : 

(I.  Après  ' — ^  (I.  (]  1er,  la,  ih,  i<),  G(),  78,  -yj),  7;),  80,  81,  83,  83,  86,  85, 

80,  80,  87,  () 3,  96,  97,  100,  101,  103,  io3(.s/r),  io5,  io(),  ni,  1 15); 

6.   Après  Y  (I.  50,  Oo,  79); 

r.    Après   ®   (1.  30,  79,  97,  101); 

il  Après  1^^  A  (I.  loO). 

3"   Adjectif  possessif,  après  un  substantif  : 

a.  Au  singulier  (I.  Gter,  8,  i3,  ili,  18,  19,  20,  20,  ̂ obis,  sobis,  Qolei; 

39,  55,  55,  57,  58,  58,  Oi,  Oi,  G2,  O/i,  05,  00,  00,  O7,  08,  69,  76, 

7O,  7O,  78,  79,  79,  80,  80,  81,  81,  81,  82,  82,  83,  83,  86,  87,  88, 

89,  92,  92,  93,  93,  98,  95,  95,  96,  97,  100,  102,  io3,  ici,  107,  108, 

109,  112,  112,  iii); 

b.  Au  duel  (1.  90,  1  lOj,  on  trouve  aussi  une  fois  (1.  90),  dans  ce  cas,  la  forme 

duelle  '^,  la: 

c.  Au  pluriel  (1.  A,  i'i  bla.  (Jbis.  09,  O2,  O7,  O7,  77,  79,  82,  82,  83,  85, 
80,  88,  88,  102,  108,  11/1); 

(I.   Au  pluriel  également,  -^  entre  dans  la  connwsition  de  ludjectif  possessif 

•vil  ,^,  nài-K  (1.  93),  (|ui  est  préfixe  et  signifie  Us. 

h"   Exenii)les  douteux,  à  cause  des  lacunes  (I.  O2,  95). 

■^^^  TJk  ka  (I.  62).  l'ailicule  adverbiale,  écrite  plus  correctement  "^^Ik  ̂ i-  '1""'  ''*'' 

place  au  début  (fiine  pbrase  pour  donner  plus  de  force  à  son  contenu,  princi- 

palement dans  les  attestations,  défenses,  menaces,  ou  ordres.  Elle  répond  à  peu 

près  à  nos  ukiIs  iJone .  imisi ,  aussi. 

Ll  ka.  SuOstanlil  niasculiu  ;  (hue.  double,  lùnpioyé  : 

1"    Dans  le  nom  de  la   ville  de  iMemphis,      y'|     (I.  •-!:!),  ou  g  ■  |  U  ©  (|.  75). 

Ht-ka-ptil  :  littéralement  le  domaine  du  double  de  Plali. 

■>."    Suivi  des  adjectifs  |)Ossessifs  sullixes  * — ,  son,  et  ■«»»,  ton  : 

II.  lij(i.  2/1, 29,  A9, 02, 72,  75); 

/-.   U^  (I.  20,  8»,  93,  95). 

Dans  ces  j|rou[)es.   le  mot  U  a  complètemeul  perdu,  déjà  bien  avant  le  nouvel 

)îmj)irc,  sa  signilicalion  propre  :  ainsi  Lî  1  est  purement  synonyme  de  « — ,  et 

U^l  est  synonyme  de  ■»»-.. 
Le  mot  paraît  avoir  survécu  en  copie  dans  le  |)luriel  ku). 
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^  llllj^  Jj  kaïOUi,  ou  koui(?)(l. /i5).  Voir  plus  Las, au  imil --.  |  ̂  . 

U^  j  ka-OU  (I.  37).  Subslanlif  masculin  pluriel  :  provisions,  alinwiiU,  virves;  euiployc 

dans  l'épithètc  "^y^  J,  nb-kaou,  seifrimir  des  p-ovisions,  attribuée  au  pharaon. 

y  îhl!'  y  y)  j  ka-Ouit.  Subslanlif  féminin  pluriel  :  travaiu  (au  singulier  :  U  ̂   j  • 

U  ̂ ,  ka-llj.  Ce  mot  est  employé  : 

r   Seui(i.  Zii,  5o,  53,  80); 

2°  Dans  le  substantif  composé  "J^  [j^  ̂  j  (I-  3/j),  '5^11^3)771'^!  ('•  7"'-  ""W" 
kaouit  :  les  préposés  aux  travaux,  1rs  chefs  de  Iraraux; 

3°  Dans  la  locution  ̂ IJ^;^;  (|.  3o),  ̂ ^U^^;^  (I.  3-.).  m-và-kaouil  : 
en  cours  de  travaux ,  c'est-à-dire  inachevé. 

LJ    |C~J  kari  (l.  0  ter).  Substantif  masculin  :  chapelle,  ou  naos. 

M  V  p  5I)  ;^  I  kati-OU  (l.  70).  Substantif  masculin  plurii'l  d'agent,  dérivé  de  la 
racine  précédente  :  travailleurs,  ouvriers:  le  mot  paraît  ici  désigner  de  préfé- 

rence des  ouvriers  maçmis. 

I     î  ki  (I.  3J,  .j<)),  au  leminin         ki-l  (I.  oti),  au  |)lurifl  "k    II    *^h  j' 
kaïoui,  ou  koui(?)  (I.  iS).   Adjectif  indéfini  (copte  :  kc)  :   un  autre,  une 

autre,  d'autres;  l'autre,  les  autres.  En  opposition  avec  l'adjectif        ,  un  (I.  tja). 

il  entre  dans  des  phrases  comme  l'un   ,  l'autre   Au  pluriel,  les  autres 

désigne  le  public,  la  foule,  le  peuple.  Cf.  le  pluriel  copte  KOo\-t;. 

-kl  (I.  ()o).  Duel  de  l'adjectif  possessif  de  la  deuxième  personne  du  singulier  '^, 

-/■  (voir  ])lus  haut,  p.  i32),  ai)rès  le  substantif  au  duel  ̂   :  tes  deu.r  i/eu.r. 

V    J-  '^»Ti  li^  J"  '^■^    f^^^T"  koui.  Désinence  de  la  premièie  personne  du 

masculin  singulier  du  pseudo-jtarticijx'.  Klle  est  emplovée  dans  les  (juatrc  calé- 

gories  suivantes  de  verbes  : 

1"   Transitifs  actifs  :   ̂ '^'^  J  ('•  '^o  bis).  [^J'^^C-  81); 
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'1"    Avec  k'  verbe  ('//■('  :  ̂  -^  ̂   ̂  (  i-    11  •.>.)■ 

Kn  ce  (|ui  idiicenie  le  mode  d'emploi  du  psi'udo-jiarlicipe,  première  personne  du 
masculin  sinijuliei',  ces  dix-huit  exemples  se  répaitissent  en  trois  catégories  : 

II.    l''.mploi  seul  (I.  2,  0,  i(i,  iG,  17,  80,  81,    111.  111,  111,  112,  11a); 

/*.    lùnploi    précédé  de   l'auxiliaire   |^  +  sujet  ;  |^'^""^^  J  ('•  aotî's), 

c.    Hmploi  précédé  de  l'auxiliaire  ̂   +  sujC  :  ̂  ̂P^_,  J^,,^^^(l-  1  1  ),)• 

^H  «k      .          Km-lt  (I.  ;^8,  |i6],  'ii,  69 ,  loa).  Nom  propre  féminin  ;  l'Egi/ple 

(copte  :  khmg);  ce  mot  est  peut-être  dérivé  de  la  racine  intransitive  ;aB  J^^, 

km  (copte  :  kamb),  être  noir,  et  signifierait  alors  littéralement  la  terre  noire,  par 

allusion  à  la  teinte  sombre  du  limon  déposé  cliaciue  année  sur  le  sol  par  le  Nil. 

O  m  "'  kt-khou(?)  (1.  80).  l'ronom  indéfini  masculin  pluriel  :  d'aulres;  il  sert 

de  jiluriel  à  '^ ^  |  |,  li,  (Hitrc  (cf.  plus  haut,  p.  i33),  et  semble  être  une 

altération  du  mot  composé  ̂ ^7^1  kl-t-flhlionit ,  il'aiilres  rliosPi<. 

u 

Q  ̂k      I  .^^  gab  (1.  96).  Substantif  masculin  dérivé  de  la  racine  inlransitive  Q  J  "i-, 

p'h  (copie  :  obbg).  être  malheureiuc ,  vire  miscrnhie:  donc  inaJhciir.  misère,  calamité. 

Sfck.    I  ̂  ̂^  i''  ''^^  '^"^"^  propre  masculin  :  le  dieu  Gabon,  dieu  de  la  terre;  grec  :  Kj/ê. 

,^^g    ■^^=  gm  (I.  .'Joj.  Verbe  transitif  :  trouver,  découvrir  (co])te  :  «lue).  U   est  employé 

ici  au  temps  passé  en  fr~^. 
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^  gr-OU.  Verbe  Iransitit  : 

1°   Ficher  un  pieu  en  leire,  planlei  : 

2"   Préparer,  organiser: 

3°    Munir,  pomvoir,  approvisionner  (régime  indirect  tie,  en,  iutioduil  (lar  la  prépo- 
sition ■=)•  La  racine  estgr (devenu  en  copte  6ci>pe,  ern<>c,  par  redoublenieni 

final  de  ia  première  radicale),  el  le  \  de  nos  deux  exemples  n'est  qu'une 
désinence.  Le  verbe  est  employé  : 

a.    Au  temps  passé  en  ' — ^  (1.  ''17  ); 

h.   Au  participe  i)assif(l.  68).  comnie  synonjuK;  de  i  "T^,  ùpr-ou. 

,  ^  gr  (1.  86).  Substantif  masculin  dérivé  do  la  racine  précédonlc,  mais  dont  ic 

sens  est  assez  obscur  :  l'expression  ̂   ̂   ̂   1^  Mil  / — v  _Q^  ̂   parait  signifier 
(les  oiseaux  (pris)  au  parc  de  rcserre{^).  On  peut  hésiter  pour  le  mol  ̂ ^^ 

entre  les  deux  acceptions  suivantes  du  copte  ecups  ou  xcupx  : 

1°    Venari,  captare,  illaqueare,  teiidere  laqueum; 

9°    Habitare. 

X  grh,  8  m  grh-OU.  1.  Verbe  inlransitif  :  .s'«jjj;//</h«-  «, /rrtiY»7/(>r 

avec  amour  à  (pielque  chose  (1.  5a);  le  complément  indirect  est  introduit  pai-  la 

préposition  V;  puis  :  fgnoler,  polir,  parfaire  (le  mot  est  ici  en  relation  avec  le 

verbe  Sï  ̂__, ,  innq  :  achecer,  terminer). 

IL    Verbe  transitif  :  exécuter  un  travail  arec  application  (I.  80):  il  est  suivi  du  régime 
direct  U^P:^. 

gs.  Substantif  masculin  (copte  :  «foc)  : 

1°    Moitié  (1.  3o); 

9°    Côté,  fane,  dans  la  préposition  composée  ̂ .  r  gs  :  à  côté  de,  auprès  de,  suivie  : 

a.  D'un  |)ronom  suflixe  (I.  ."i."5); 

h.   D'un  nom  propre  de  divinité  (I.  80,  89,   lofi). 

-t.  dette  désinence  est  employée,  le  plus  souvent  avec  la  valeur  -ît  : 

1.    Comme  finale  de  tous  les  substantifs  féminins  (noms  communs  et  noms  propres), 

.soit  au  singulier,  soit  an  jduriel,  el  des  substantifs  collectifs; 
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II.    Comme  finale  des  adjectifs  féminins,  soit  au  singulier,  soit  au  |iluriel. 

IH.    (lommc  finale  des  pronoms  personnels,  adjectifs  possessifs  et  adjectifs-pronoms 
indéllnis  féminins. 

1\.    (louiuie  iiu:de  de  l'infinitif  féminin  des  verbes  suivants  :  ''**"(l.  20  tir.  (jG,  8/1,  85, 

86),^c.(i--i^)' icâ)^(••HJf1:l(^-^•■i.7^)'lT:éî(l•^''^î))• 
tr  (1-  ̂--î,  70,  8.,  100),  ̂   J:  (1.  0(;),J!5!(H  (1.  /,c),  J|Lg  (1.  80), 

V.    Comme  finale  des  [larticipes  féminins,  actifs  ou  passil's  : 

1°   Au  singulier  : 

"•   Aclif:'r(l-2!i),^L!^('-^7)'"r'('-^!))-5T<l-';7)-£1K3) 
(1.  109).  une  fois  précédé  d'un  sujet  masculin  :         ■  V  ̂«I  J  ̂** '^^^  ' 

(1.64);
  "  ' 

h.   Passif  :^(i.  ;ii),|'7(l.  .'Ci). 

9°   Au  pluriel  (passif)  :  ̂,7,  ('•  i!)i  •*'''  ̂ ^i  ̂ T-  *^9i  98,  108,  i  10),  variantes 

rL!rr;(i-  s?)^  ̂ Wl.  ("•  ';<;)•  ̂ r  (••  ̂f""--  ̂ 9)^  ̂ >!^!.?. 

VI.    Comme  finale  de  la  particule  de  relation  i — »:  ""^  (I.  ai(?),  A5,  Tji,  68,  71,  75, 
77,  88,  f)!,  101,  lo'i,  ii.3(?)). 

yil.    Servant  à  former  le  temps  relatif  : 

a.   Présent,  en —:  ̂   J  —  ̂   (I.  23,  75); 

/'.    Passé,  en  ̂ {}.  a,  2,  6  lei\  16,  aij,  56,  61,  61,  G/i,  67(?),  7/1,  76,  78, 

81,  107,  111,  1 1  5). 

VIII.    Paraissant  avoir  la  valeur  ̂ ,  ton,  et  indiquer  le  passif;  ̂ ^\r^  ('•  ̂'])- 

IX.   Dans  des  cas  dilTicilement  explicables  :  p!!5Jj_i|  (I.  3.T),  ftiP^|^''4^  ('•  ̂9), 

Mw('-72),    ;-"f(i.  ii3). 

\.    Douteux,  dans  :  ~^(')  (1.  '18). 

XI.   Pléonastique  dans:  ̂ ^^(1.  69),  1^^,(1.25,29,39),  ̂ |_^(l.5o), 

f^  jf^  (  1.  2/1 ,  32 ,  33 ,  5o,  53,  7 1 ,  72 ,  78,  80,  81,  8 1 ,  83),  g  ̂  n  (I.  33,  /lo). 

S^c9' 

6/1) 

XII.    Avec  la  valeur  7,  ti,  dans  le  titre  ̂ ^,  soutni^'!')  hàii  (I.  1,  ùhis,   1 /i ,   18,  91, 

o5,7/,,75,",8). 



•  %k    ta.  A  l'origine,  adjectil'  dûmonstralii'  l'éminin  sinjjuliur  :  MIc  (copte  :  tai,  th),  — 

puis  déjà  de  très  bonne  lieure  employé  comme  aiticle  défini  du  l'éminin  singulier  : 

i"    Devant  un  substantif  singulier  :  la: 

2°   Devant  un  substantif  collectif  :  les  {\.  1 1). 

È  ta  (1.  8o),  au  pluriel  ̂     *l  ta-OU  (I.  109).  Substantif  masculin  :  pam,  allongé  ou 

en  forme  de  losange,  qui  s<H'vait  aux  offrandes  divines  et  funéraires. 

'"    .  ,  .  —  ta.  Sui)stantif  masculin  :   I.  Tmr.  sol;  —  11.  Pai/s.  rveioti:  — I     >    I     "V    S     I 
m.  Monde  teirestre.  Copte  :  oo  f Ik)baui(pic).  Employé  : 

1°   Seul  (I.  30,  liU,  h6,  .'3(;,  ISo],  (ji). 

«.  ̂ 7^(1.  ;}3),^-- (1.68); 
/).  <==-         (1.  82)  :  <)  terre,  par  terre; 

2°    Précédé  d'une  préposition  de  lieu  l  <■.  ̂ ~  (1.  3/i,  3(5,  80):  sur  la  terre: 

(/.  •"  (1.  12,  23,  /lO,  03,  100,  io3)  : 
sur  terre. 

3"    Opposé  au  mot  |^,  p-it  :  ciel,  monde  céleste  (1.  30,  3-,  90). 

fi"    Dans  la  locution  ̂ j~  (1-  ''M'  ̂   \~  ('•  ̂^)^  *""^^'  :  Jlairer  la  terre, 

baiser  le  sol,  c'est-à-dire  se  prosterner  (devant  quelqu'un). 

5°   Au  duel,  ̂ ,  ~,  ta-oui:  les  deux  terres,  désigne  b^s  deux  moitiés  du  royaume 

d'Egypte,  le  sud  et  le  nord,  la  Haute  et  la  Basse-Égypie,  et  par  suite  le  royaume 

d'Egypte  en  son  entier.  Ce  duel  est  employé  ici  dans  les  quatre  cas  suivants  : 

a.    Seul  [-^J^]  (I-  -'•'')  :  fe  </'"'  concerne  l'Eg^ijpte: 

h.   Dans  l'épitbéle  ̂   (1.  22,  35),  —  =  (1.   52.  17.5].  98),  nh-la-oui  : 

le  mottrc  des  deu.v  terres,  c'est-à-dire  le  Pharaon: 

c.  Dans  lépitbète  'j'  ■•  ̂   (I-  ao  '<■'•)'  h^ln-oui  :  le  rêirenl  des  den.r  terres,  péri- 

phrase désignant  aussi  le  Pharaon; 

d.  Dans  l'expression  4=  ̂  ̂   ̂   ̂'-  ''")^  S0Utn{1)-l(l-nui  :  le  roi  des  deu.v  terres. 
même  sens. 

0"   Au  singulier,  dans  des  mois  composés  dont  la  liste  suit. 

fr  ta-àmnti-t  (1.  108).  La  terre  de  l'occident,  c'esl-a-dire  I  ouest .  la  région  ou 

le  soleil  descend  à  l'horizon  pour  se  coucher. 

mi.d'i'iudv,L\\'.  '^ 
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^^if  S^  Jjta-mrà-OU  (1.  38).  SubsUmlif  masculin  pluriel  dérivé  du 

~  ̂   I  ̂̂,  ta-mrà  :  la  terre  de  Merà ,  cest-à-dire  rÉgi/pte.  Le  mot  ta-mrà-Otl 
désigne  donc  :  les  habitants  de  l Egypte,  ks  Egyptiens. 

"W     ta-mhtl  (1.   1  i(j),  1(1  terre  du  nord,  c'est-à-dire  le  Delta,  par  opposition  avec 

,*^i^,  ta-schmà{ï)  :  la  terre  du  sud.  c'est-à-dire  la  Haiite-Égijpte. 

1   ta-ntr  (1.  8i),  la  terre  du  dieu,   le  pai/s  du  dieu,  c'est-à-dire  la  partie  de 

l'AIVique  de  l'est  (ou  peut-être  de  l'Arabie)  où  les  Egyptiens  plaçaient  le  séjour 

d'origine  de  leurs  dieux,  et  dont  eux-mêmes  étaient  probablement  issus. 

^  ta-Schmâ(ï)  (1.  i  ili),  la  terre  du  sud,  c'est-à-dire  la  Haute- Egypte,  par  oppo- 

sition avec  """^"Vi  la-mhli,  désignant  la  terre  du  nord,  le  Delta. 

I  "^  V^-  ̂   V^-  V^kAA  ta-djsr  (l.  19,  3o,  /lo,  es,  71,  78).  Littéralement  : 
In  tare  haute,  c'est-à-dire  la  région  élevée  au-dessus  du  plus  haut  niveau  des 
eaux  dans  laquelle  on  ensevelissait  les  morts  de  chaque  côté  de  la  vallée,  donc  : 

la  nt'rropok,  le  séjour  des  morts;  puis,  par  spécialisation  de  ce  sens  tout  à  fait 

général,  la  néci-opole  par  excellence,  celle  à'Abydos,  où  avait  été  enseveli  Osiris 
même,  le  dieu  des  morts. 

^  ̂ k  j  taouSCh-OU  (I.  33).  Substanlif  masculin  pluriel  (copte  :  rocy)  : 

L    Bornes -frontières,  pierres  servant  à  marquer  les  limites  des  propriétés; 

11.    Frontières,  limites  (d'un  terrain  ou  d'un  pays). 

I     S IJ    Ta-tnn  (l.  0  ter).  Nom  propre  masculin  :  le  dieu  Tatounen. 

i  •    Il  tl.  Désinence  verbale  ajoutée  à  la  racine  pour  indiquer  le  temps  appelé  par  l'École 

égyptologique  allemande  pseudo-participe  ; 

I  °   A  la  deuxième  personne  du  masculin  singulier  : 

..   Seul  :  ̂  Jl!]  1(1.  89),  il  A  ]  ̂  (1.  78,  1 .6),  ̂ ]  I  (1.  0'): 

A.   Précédé  de  l'auxiliaire  |  ̂  :  1  ̂  "— :É^  ]  |  (1-  tJ); 



— M.(  139  ).*^— 

c.    Précédé  de  lauxiiiaiie  ̂   :  ̂  '^'\.i  M  (1-  77'  ̂ 9)i 

,1.  Précédé  de  -^^  +  ->  =  ̂Z:->  "3*-'  ̂   1  ̂  (1-  89)' 
c.   Dans  la  locutioQ  ̂   ̂  ll^f  V  ]  \  ('•  S*^'- 

a°   A  ia  troisième  personne  du  féminin  singulier,  avec  sujel  substantif  (1.  37, 

72'9>)- 

3°   A  la  troisième  personne  du  pluriel,  soit  masculin,  soit  féminin,   avec  sujet 

substantif  (l.  aS,  a8,  28,  72,  77,  88). 

2.  ]  I  ti  (1.  99).  Particule  employée  au  début  d"une  phrase  et  suivie  du  pronom  régime, 

et  répondant  à  peu  près  à  nos  expressions    alors  que,  pendant  que,  tandis  que  : 

1"    ]l\"^^    n   ̂ '~^^VJ(l-  77):   ''/'"•■''  '/"<■./'■  •'""'«  *'"'  '<"  g-iY/H(/  Irône d'Atoumou; 

^°  1  [!  +]  ̂  T I T  âi  î  ('•  99  '  ■  "'<"■'  ?" ''  '""■'
""• 

3.  ti.  Désinence  employée  dans  les  cas  suivants  : 

1°   Pour  marquer  le  duel  des  substantifs  féminins  (1.  95(.?),  87,  48,  61); 

2"   Au  participe  passé  passif  ̂   ̂  ̂  ̂  ('•  >  o^)^ 

3°  Dans  des  dérivés  d'infinitifs  féminins  en  -  :  ̂  J„  ('•  22).  t  ̂  v-i  ('•  97'  •  ' "i^ 

h"   Écrite  ̂   dans  le  mot  \|i^2  ̂ 1  ('•  ̂^)- 

1  V  -^v^tiou  (I.  )o6).  Particule  allirmative  au  début  dune  phrase,  suivie  d'un 

verbe  au  temps  passé  en  ' — ■  :  oui,  certes,  assurément,  parfaitement. 

1 .  \ ,  *  tOU.  Pronom  indéfini  :  0»  (se  place  toujours  après  le  verbe  dont  il  est  sujet), 

"^soit  après  le  temps  simple  (I.  4o,  89,  66,  69),  soit  après  le  temps  en  J^(l.  3i). 

2.  \,  \r,  *  tOU.  Désinence  invariable  servant  à  manpier  le  passil';  se  place  également 

toujours  après  le  verbe,  entre  ce  dernier  et  le  sujet  : 

1°   Au  temps  présent  (l.  32,  4o,  62,  46,  5i,  [68]); 

•).°   Au  temps  passé  en  ' — »  (1.  33); 

y   A  l'infinitif:  '=-'^Zl  ('•  ̂^)' 
18. 



3.  -tOU.  Désinence  finale  ajoiitéo  »  j^,  «mi  :  qui  est  dniis.  pour  l'ornier  la  prépo- 

sition composép  f'^^  ('•  ̂■^^)'  ̂''^^(OU  (cf.  plus  liaul,  p.  33),  cnlrc.  parmi. 

(■    ̂ m-       tOU.  Vcriic  aiixiliaiic  :  ('lir.  Il  est  employé  : 

'"  s-i^->— ^1J(l■'i•J)'^:^!:::fVM('■o<i^ 

.•■  Précédé  de  |>  :  ̂ >::^-=^;^  J(l.  5o). 

3"    Suivi  (le  la  piéposilion  ▼  +  un  verbe  :  ̂  '4'Tlf  *!  ('■  0^)- 

V'    Suivi  (lu  pseudo-participe  : 

II.    A  la  première  personne  du  masculin  siiij;ulier  :  -V'^f''      ̂   ""^  V  "4^ 
(I.  i)i): 

h.   A  la  deuxième  personne  du  masculin  singulier  ;  .^  ■«[»<.  ~*r  I  I  (  l.  -j-    (^qj. 

•*•  ̂ \-  •m'^J-  3  ̂̂ ^-  Ancien  pronom  absolu  de  la  deuxième  personne  du  masculin 

singulier,  employé  plus  tard  comme  pronom  régime,  te,  loi  : 

r   Comme  pronom   absolu,  après  -^^i  suivi  de   la   deuxième   personne  du 

masculin  singulier  du  pseudo-participe  :  ̂ tj^^^  "^f^  a  I  I  (I.  8(|). 

y"    Après  "^"v^,  ''I  î'-Tiis  autre  verbe  (I.  (io,   i  l'i). 

!(i.  Au  temps  présent  (I.  69); h.  Au  temps  passé  euA— *(1.  76,78); 

>  I-.  A  rimpérati!  (1.  7O). 

^V  ""^  tout.  Oitliograpbe  employée  pour  le  verbe  transitif  ̂   ̂_^,  OUU,  dans  deux 
exemjiles  (1.  /ii,  53).  Voir  à  la  lettre  \. 

«%  Jl  tout  (I.  106).  Verbe  transitif  employé  au  temps  passé  en  ' — ^  :  rassembler,  réunir 

(copte  :  otuoY'"')- 

^%  Jltouti  (1.  j,j).  Substantif  masculin  dérivé  de  la  racine  intrausitive  ATIJ, 

tout,  différente  de  la  précédente,  et  signifiant  :  être  semblable,  ressembler  à,  être 

identiijiie.  Le  su])stantif  (copte  :  toy^ut)  signifie  :  ressemblance ,  iihntilé,  similitude. 

—  puis  copie,  reproduction,  fac-similé.  La  racine  possède  aussi  un  factitif  en  0, 

stovli  (I.  35);  cf.  |)lus  haut,  p.  13/1. 



*  J  w  t  f  '^'^^  ̂^'  '^^^'  ̂'^'"''''"*^  ""^  J  w  1 1  ^^'^^  ̂'-  ■^■'^-  ̂^"'''  *'"  ̂"'^*^'»"'''' 
féminin  ">  J-'l,  tb-lt,  ou  — ».  J-.|:,  db-it,  snmhik  (coplo  :  roo^-e,  ocuoy'). 
Il  est  employé  dans  les  deux  locutions  suivantes  : 

1°    ̂ =1^ -^  J^tt' — ■  "*  ''*"'  dh-ti-f  {\.  37)  :  à  l'endroit  de  ses  sandales. 
cest-à-dire  /«  oh  il  pose  le  pied .  lii  oit  il  marche: 

a°    ̂ ^  J,,)*  j^!  kli^  lu  tl-à  (l.  /i8)  :  sous  mes  sandales,  c'est-à-dire  sous  mon 
autorité,  sous  ma  domination. 

1.  tp.  Substanlil  masculin  :  tète.  \oir  à  la  leltio  ̂ ,  lecture  (//OÉ^fl. 

2.  tp.   1"  Préposition  de  lieu  :  sur.  au-dessus  de  (1.  13,  a3,  /iG,  63,  83,  100,  io3): 

s°    Adverbe  de  temps  :   *  *  ̂   ̂  |  q  (I.  1  01)  :  chaque  matin: 

3°    Conjonction  de  temps  :  lorsque,  pendant  que.  tandis  que.  suivi  d'un  verbe (i.  38). 

tpi-it  (1.  22,  4i)j.  Forme  féminine  de  l'adjectif  ̂ ^,  tpi,  dérivé  lui-même  de  la 

[)réposition  *  :  celui  qui  est  sur,  celui  qui  est  au-dessus  de,  et  aussi  relui  qui  est  en 

tête  de.  premier.  Elle  est  employée  dans  les  locutions  t  ̂  |  ̂!  wi^  ('■  "-")  '  ̂"'^ 

premier  roijage .  et  |      ̂     •  ,    _    ̂ ;^  (I.    'ii)):  lu  première  année  de  mon  acinement. 

V*^p'  tp-OU,  OU  peut-être  djadja-Ou(?)  (1.  88).  Substantif  masculin  pluriel 

dérivé  de  *  :  tète;  donc  :  les  têtes.  1rs  unités,  les  individus^'?). 

^JS  I  tpi-it-raou  (I.  70).  Substantif  féminin  collectif,  composé  de  l'adjectif 
^  au  féminin  et  du  substantif  .  bouche:  mot  à  mot  :  ce  qui  est  sur  la  bouche, 

les  paroles,  et  plus  spécialement  tes  ordres,  les  instructions,  les  commandements. 

J,  (et  variantes)  tf.  Substantif  masculin  :  pire  (copte  :  ghdt).  Voir  plus 

haut,  p.  io,  à  la  lettre  ̂ ,  lecture  llj. 

^=-  tm  (1.  86).  .Négation  invariable  :  non.  ne  pas:  employée,  dans  une  proposition 

subordonnée,  devant  un  verbe  à  l'inlinitif  féuiiniu  en  —  (copte  :   i^i-). 

^fc^ltmrafl.  37).  Verbe  iiilransilif  :  être  complet .  être  nu  complet.  Kmployé  à  !:i 

troisième  personne  du  féminin  >inj![ulier  du  iiseudo-participe,  se  rapportant  à 

un  substantif  :  ®  ]]  |  ̂  ̂   \]\,  Vennéade  des  dieuj:  au  complet. 
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tn  (I.  53).  Adjectif  démonstratif  féminin,  sullixe  {cette,  ces),  se  rapportant  ici  à 

lin  subslanlif  collectif  :  U  ̂   ppj  ̂  ,  ka-tt  tn  :  irs  travaux. 
tÊk 

-■   ''""^-tn.  Pronom  personnel  snffixe  de  la  deuxième  personne  du  pluriel  (copte:  TTi):ro«s; 

i"   Pronom  sujet  derrière  un  verbe  au  temps  présent  (I.  U'6j\ 

■>'    Pronom  réjjime  indirect  derrière  un  verbe  an  passif  +  la  préposition  a— ̂   (1.  ho); 

l)"   Derrière  la  particule  •^,  voici  (1.  ho).  Voir  plus  haut,  p.  G-. 

I         I  v*!'  I  *=*  V— 1<  1  m  V— I  tnr-OU.  Adjectif  masculin  :  bvave,  fort,  êner- 

r   Au  singulier,  appliqué  au  roi  (I.  38); 

a"    Au  pluriel,  em|iloyé  substantivement  :  actes  de  bravoure,  crploits  (I.  52,  ((3). 

Y  ̂ .  Y  m  ̂ _^  TaOU-OUr  (1.  23,  29,  1 1 1).  Nom  propre  géographique  com- 

])osè  :  localité  des  environs  d'Abydos;  elle  est  en  relation  avec  cette  dernière 
ville  à  la  ligne  23;  un  canal  ou  un  bassin  (        )  portait  son  nom  (1.  2'j). 

X  ̂ V  JJS  I  thh-OUit  (I.  io2j.  Substantif  collectif  féminin  dérivé  de  la  racine 

inlransilive  =^  |  f'^^,  ffili  ■'  êli'e  dans  la  joie,  dans  In  jubilation.  Donc  :  joie,  allé- 

gresse, jubilation,  liesse.  Synonyme  de  |  ̂  1  *,  ndjVl-ib  (cf.  plus  haut,  p.  84). 

<        ,  <^  "  ,  tS.  Verbe  transitif:    1°  Nouer,  attacher,  //('/(copte  :  siuc);     - 

9°   Ranger,  mettre  en  ligne  (1.  86); 

3°   Arranger,  constituer,  organiser  (I.  46). 

Le  mot  est  employé  deux  fois  au  temps  présent  (1.  46,  86),  et  le  troisième  exem- 

ple (1.  (|2)  est  dillicile  à  classer,  car  il  est  suivi  d'une  longue  lacune. 

•    I   tS  (1.  67).  Verbe  intransitif:  se  soulever,  s'élever,  monter  (copte  :  xice);  employé 
au  temps  présent. 

Ce  verbe  existe  aussi  sous  la  forme  outs,  \^  J_i  avec  le  sens  transitif:  élever, 

soulever,  faire  monter. 
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d-it(?)(l.  20  bis).  Substantif  féminin  :  main  (copte  :  toot  =).  La  lecture  de  ce  mot 

est  encore  incertaine  :  elle  était  peut-être  djr-it  (cf.  Erman,  Aegyptisches  Glossar, 

p.  i56). 

Y   .  .  y     I    A,  .  Voir  à  la  lecture  l"di,  p.  99. 

*  Ml  doua  (1.  35),  *\l  V  )|i  doua-OU  (1.  O9).  Verbe  transitif:  adorer,  imoquei- 

(un  dieu  ou  le  roi).  Il  est  employé  au  temps  présent  (l.  Sa)  et  à  linfinitif  mas- 

culin sans  —  (1.  69). 

*\k    ̂   .       ̂   doua-it  (1.  20,  63,  77,  89,  91,  97,  99,  lia).  Substantif  féminin  : 

le  monde  inférieur,  l'autre  monde,  le  séjour  des  morts.  Le  mot  est  employé  : 

1°   Précédé  de  la  préposition  J^  ou  ̂ =; 

2"   Précédé  de  la  préposition  composée  ̂ ^*  (l-  9*)' 

3»  Dans  l'expression  11"!  f  ̂  ̂  î  *  "k  n  (1-  99); 
h"   Dans  l'épi thète  "•' *  V.  n  ' '•  'j3)  :  k  maître  du  monde  inférieur,  qui  désigne 

le  dieu  Osiris. 

*\k    I J  _.  doua-it  (1.   101).  Substantif  féminin  :  k  matin. 

.^m.  |*l  db-it,  au  duel  sous  la  forme  db-ti  (1.  37).  Variante  orthographique 

du  substantif  féminin  -  J  -|,  ib-U  (1.  i8.  également  employé  au  duel)  : 

vandale.  Voir  ce  mot  plus  haut,  p.  tài. 

I  db-it  (1.  3i).  Substantif  féminin  :  brique  (copte  :  Tcuse). 

"T"  I  V.^*^  dbh ,  "T"|Vv—idbh-OU( copte  :  tu>b2). 

L   Verbe  transitif  :  demander,  réclamer,  exiger  (1.  101),  avec  régime  direct;  employé  au 

temps  présent,  et  précédant  son  sujet. 

n.   Verbe  intransitif  :  mêmes  significations  (1.  mG),  avec  régime  indirect  
introduit 

par  la  préposition  ̂ =.  Il  est  employé  au  temps  présent  également,  mais  introduit 

par  l'auxiliaire  \  ̂  +  verbe  +  pronom  sujet  j. 



■^^  ̂ 1^  L      i'     '    ,     iTt     "^^-  Veilio  transilif  :  Ho»i»((i',  citer,  proclamer,  annoncer.  11  est 

oni  ployé  : 

i"    Ail  temps  présent  :    ̂   ̂ '^'^•^  {\.  c)9.)  :  je  pi-oclame  ton  nom: 

■•   y  I       j  dmà-OU  (I.  (iSj.  Substanlif  masculin  pluriel  :  villes,  localités  habitées  (copie  : 

-f-Me),  au  singulier. 

V  1  dmd-OU.  Forme  passive  de  la  lacine  transitive /)d^,  clmd  :  réunir,  rassem- 

bler (copte  :  TCDMiîï).  Ce  mot  est  employé  dans  les  trois  exemples  au  participe  : 

réunis,  rassemblés  : 

1°    Au  participe,  seul  (I.  82,  f)'i); 

2"    Au  particijie,  précédé  de  l'auxiliaire  1  \  (I.  io5). 

dr  (I.  iiç)).  Verbe  transitif  :  fouler  aux  pieds,  écraseï-;  puis  :  soumettre,  conquérir, 

subjuguer.  Employé  au  participe  actif. 

r— 1  dhan,     |— .    s  1^<^^      ■  dhan-OU.  \'erbe  transitif:  nommer,  désigner,  promouvoir 
(à  un  poste).  Il  est  employé  : 

1°   Au  temps  passé  en  ' — >  (1.  •j3); 

•3°  Au  temps  en  Icoiti  (|)jeudo-participe)  :  1.  17,  suivi  de  la  préposition  «^  qui 
introduit  le  nom  de  la  fonction  ou  du  litre  au(|uel  le  sujet  est  nommé. 

^™  '7^  I  ̂̂ ^  Dschr-it  (1.  09).  Nom  propre  géographique,  dérivé  probablement  de 

la  racine  iniransitive  i""  "^^  dschr  :  être  rouge  (copte  :  Tfocy).  Le  mot  désigne  : 

1"   Un  pays  montagneux,  à  cause  du  déterminalif  ***; 

2"   Un  pays  étranger  à  l'Egypte,  à  cause  du  déterminatif  ]. 

Deschrii  s'applique  donc,  dune  façon  générale,  à  toutes  les  régions  montagneuses 

étrangères  à  l'Egypte  et  de  couleur  rouge  (ou  jaune),  c est-à-dire  aux  déserts 
enserrant  de  chaque  côté  la  vallée  du  Nil.  Le  mot  est  employé  ici,  en  effet,  en 

opposition  avec  ̂ ^q,  le  pays  au  sol  noir,  l'Egypte. 
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dq(r)-it  i^l.  ôo).  Substantit'  colleftil:/n((/.s  (le  mot  se  présente  le  plus  souveni 

sous  la  forme  masculine  "7"^i  dqr-OU.  Le  •=>  est  déjà  tombé  à  lépoquc  de 
notre  texte. 

I.  ̂    dj-it  (I.  55,  55).  Subslanlii' féminin  :  corpn  (de  l'iiomme). 

'1.    ̂ \  dj-it.  1.  Substantif  féminin  :  t'imiUv  : 

a.  Seul  (1.  20  1er,  loo); 

b.  Dans  répithète  -^  V|,  maîhe  de  l'élmiité  (1.  i.  8;)),  allrilniée  à  Osiris; 

r.    Dans  la  locution  adverl)iale  ' — ^  V^  (I.  8i)  :  pour  l'étermlv,  rtnncUemmt ,  toujours; 
il.    Précédé  du  substantif  masculin  synonyme  Î7|  ou  |o|,  nljli  (I.  27,  ia,  io4). 

II.    Adverbe  de  temps  :  élcmellcmenl ,  toujours  : 

a.  Seul,  dans  la  formule  ̂ -^f^^  ̂ '-  ̂ ')'  -■'•■'■ompajpianl  souvent  les  cartou- 
ches royaux; 

/-.  Suivi  du  substantif  |  o  |.  nhh ,  dans  la  même  formule  :  ̂  •?•  ?  2  !^  I  ®  U'"  ■/ ''  ' 

()f)),  employée  dans  le  même  cas. 

m.    Exemple  douteux,  à  cause  d'une  lacune  (1.  ii'i). 

À .  Abréviation  du  mol  ̂   i  ̂  j  'li'»^  1^"  locution  ̂   ̂[  (voir  plus  haut.  ]i.  55). 
iSi  

" 

i  -  '^  dja  (I.  0  bis),  %  tK.M'^'*^  ̂ ^*'  ''■  '""'-'■  "^^^^^  transitif  :  traverser  (un  cours 

deau,  comme  lindique  le  déterminatif  de  la  barque,  et,  par  extension,  h-  ciel, 

que  le  soleil  parcourait  sur  une  barque).  Le  mol  est  emidoyé  : 

)  "   A  l'infinitif  sans  ̂   (1.  (J  bis] ; 

•?."   Au  temps  présent  (1.  10-1. 

Il  a  pour  régime  direct  une  fois  le  mol  ̂ Z^  f.ir-il,  l'autre  fois  le  mot  ̂ . 

p-it,  (\u\  tous  deux  désignent  le  ciel. 

*.  •    djadja  (se  lit  peut-être  aussi  parfois  tp).   Substantif  masculin  :  li'te.  puis 
sommet  (copte  :  xcdx).  Il  est  employé  : 

r   Seul  (1.  46),  au  sens  propre; 

liibl.  (l'étude:  i.W.  '■' 



!)"  Dans  1  expression  ̂ §  *  ***  (I.  nN).  mot  à  mol  :  saisir  la  lète  de  la  roKlf.  c'est-à- 
flire  sr  metlrc  eu  roule: 

.')"   Dans  lexpression  ̂ =   ,    f  V  '^^  ' '•  -J")-  mot  à  mot  :  a  l'état  de  tête  rase. 

c'est-à-dire  déiiadv.  dépouillé,  dérnflé: 

A"    Dans  la  lomlion  composée  j|  «»■  *  (I.  38j  :  veiller,  être  éreillé.  vire  ù  l'état  de  veille; 

.")"  Dans  le  titre  composé  ̂   "  *  ̂   »  '•  '^•^>)-  hri-djadja ,  pluriel  J  ̂j  ('•  34)  : 

vehi  qui  est  sur  ht  Ivie  de.  à  la  u'iv  dv .  Iv  préjxisé.  le  chef(sm\i  (l'un  autre  subslantiij. 

1.    j -w^  djàm  (I.  -'Ji).  ]  Jk.^^  djâm-it  (1.  71).  Verbe  inlransitil' (copte  :  ocumb. 

participe  :  awwne)  : 

I.    lùrr  lordu.  vire  dv  travers. 

11.     lùrr  en  mauvais  étal .  vire  eu  ruine. 

i  II.  Singulier  ntasculin  (  i.  96): 
Il  est  em|)l(>vé  dans  les  deux  cas  au  participe  .,,•,•  i-     ••      1 

1  II.  (ioUectil  leminin  (I.  711, 

cl  dans  les  deux  cas  aussi  comme   réjjime  direci  du  lactilif  il  |  ■^,  S-àlld  : 
dresser,  redresser,  relever. 

-■    t^Wa^*  djâm  (I.  03 j.  Substantif  masculin  désijjnant  un  mêlai,  et  (ju'on  traduit  géné- 

ralement par  élertrum:  peut-être  plutôt  le  rermeil.  mélange  d'or  et  d'argent. 

)  **  (I.  :>j),  I  _^  '  difa-OU  il.  38).  Substantif  masculin  pluriel  dérivé  de  la 

racine  ̂ ^  ̂ ,  (^jfd  ■'  nowrir,  ij-aver  (voir  jilus  baut,  p.  1  ao  .  le  factitif  S-djfa). 
Le  sens  esl  donc  :  nourriture,  aliments,  provislms  de  bouche. 

I.  .  »  djr.  Substantif  masculin  :  lolalilé  (copte  :   1  m'-).  11  est  employé  • 

1°  Dans  l'expression  ['^~^]  (I-  '  ')-  '"  djr  s  :  en  leur  totalité,  en  leur  entier,  se 
lapporlant  à  un  collectif  féminin; 

'>."  Dans  le  nom  propre  de  divinité  ̂   ̂   J  (I.  1  i,  A'i,  1  i3,  i  16),  ou  ̂ _.»J 

(1.  loG),  n/»  rdjr,  mot  à  mol  :  le  maître  eu  totalité,  c'est-à-dire  le  maître  univen'sel, 
le  maître  de  tout. 

-■      .  ■  djr.  Préposition  et  conjonction ,  probablement  dérivée  de  la  racine  précédente  : 

1"   Préposition  (depuis),  suivie  d'un  substantif  (1.  Ut,  50,  5(),  64). 
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3°   Conjonction  ( depuis  que),  suivii;  (11111  verbe  : 

((.    Au  temps  présent  (I.  aS,  So,  50,  6i); 

I).   Au  lomps  passé  l'n  ' — ^  (1.  3  i .  i  i  •> .  i  i  H  i. 

.^  DjhOUti  (1.  loO).  ̂ onl  propre  tie  divinité  :  le  dieu  Tlmi  (coniv  :  oooy''). 

^  djs.  Adjectif  indéfini  masculin  :  même;  il  est  toujours  suivi  du  pronom  personnel 

suffixe  :  ̂"^1  djs-à  (1.  8o)  :  moi-même;  '^' — ,  djs-f(\.  i'i,  i  i5)  :  lui-même. 

Z^.'V^  djsr.  Adjectif  masculin  dérivé  de  la  racine  intransitive  ̂   ij,  djsr  :  i  "  Élve  haut . 

être  élevé:  3°  Etre  magnifique,  être  imposant.  Les  sens  sont  donc  :  d'abord  haut, 

élevé,  puis  magnifique,  noble,  imposant,  etc.  Le  mot  est  employé  ici  : 

i"  Au  sinpjulier  et  au  sens  propre  dans  Texpressiou  géograpbi(pie  v;/âAJ,  ,\^- 

la-djsr  :  la  terre  haute,  désignant  la  nécropole  d'Ahi/dos  (1.  i  <),  3(),  4o,  (>■) ,  7  i ,  78): 
voir  plus  haut,  p.  137,  au  mot  [^.  la. 

o"    Au  pluriel  et  au  sens  figuré  :  "3  ̂='  ̂   1'  djsr-OU  (1.  78).  des  choses  magnifiques. 

"^  .  "^  djd.  I.  Verbe  intransitif:  parler,  adresser  la  parole  fie  régime  indirect  est  in- 
troduit par  la  préposition  -—')■ 

11.    Verbe  transitif  :  (/(Vc  (copte  :  xu>(?)|. 

Ce  verbe  est  employé  aux  temps  et  modes  suivants  : 

a.   Au  temps  présent,  suivi  duu  pronom  personnel  sullixc  :  3/^ —  M.  7<>. 

h.   Au  temps  eu  ̂   ̂,  avec  un  sujet  substantif  (l.  33,  io,  55); 

r.    Au  temps  passé  en  ̂ -^,  suivi  d'un  pronom  suffixe  sujet  :  "^  ̂   (I.  'i5,  /t6): 

..(  1°  Seul  r;;::^^  (1.33); 
(/.    A  l'impératit  ,.,,,,,.         •   .    •    .-  „     l  ©  "^  /i   n'\\ 

^  (   •)"  Précédé  dune  interjection  :  ̂  JL^rl  ('•  9"' '• 

r  Précédé  de  la  préposition  «=-,  dans  la  locution  •=>  _7(. 

i  c'est-à-dire  (I.  81)  (copte  :  xe); 

r     \   linlinitif    1  ■'"  Précédé  de  la   préposition  t,  da
ns  des  phrases  comme 

'9- 



f.    Au  paiticipc  actif,  précédé  de  la  préposition  ̂ =  (1.  3(j,  3;))  :  m  disant; 

.,  (   r  Sous  la  forme  ]n  "T  *'•  ̂ 8); /;■.    Au  passif  j  T_  I  I  —  / 
(   ti"  Sous  la  lormft  ̂   ̂  ̂  ̂  (1.  /ia  .  ô  i  ). 

/(.    iJans  la  locution  composée    ||,  djdtndoti:  dire  une  patvic  .faire  un  récit ,  suivie 

les  ijuaire  fois  (i.   i,  -y,  lo,   i8)  de  la  particule     '     +  nu  substantif  sujet. 

n  n  djd  (ou  djtj.  Nombre  caidinal  :  ving1  (copie  :  .xo^-cu  r  et  xcu  i).  Il  est  employé 

à  la  ligne  aO  dans  la  date  o,'^'^, ,  /c  vingt-troisième  jour. 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

P.  3,  note  3.  M.  Lorel  propose  de  lestituer  '^  P  [P"-]  j  a"  l'eu  de  '^P[_2.^  en 

raison  de  l'orlliop,raphe  ̂ PPJ  à  la  lijjne  83;  mais  le  vide  n"est  pas  sufli- 
sant  pour  autoriser  cette  restitution. 

P.  8,  note  y.  La  restitution  (|ue  je  propose  est  due  à  M.  Loret. 

P.  9,  1.  47.  An  lieu  de  ̂ Z.^^\.  lire  ̂ Z.1^1',. 

P.  9,  note  1.  Celte  restitution  m'a  été  suggérée  par  î\l.  Lorel. 

P.  13,  note  1.  M.  Loret  propose  deux  restitutions  :  ®  ̂ ■('V)_l_[!  ̂ J  °"  ̂ ^^n 

®  ̂ ^(  V)f^[|  ̂ 1-  La  première  est  absolument  impossible;  la  seconde 
jieut  se  défendre;  mais  je  préférerais  encore    ®  ̂ L(  \)  [tîh  [(  ̂1- 

P.  15,  1.  71  et  note  n.  Au  lieu  de  ̂ ,  lire  |={|. 

P.  49,  mot  ̂   ̂,  \  J.  Au  lieu  de  ouà ,  lire  oui. 

P.  67,  mot-^   1.    \  la  rubrique  a°,  au  lieu  de  imk-lou  et,  lire  mù-k-lou,  et. 

P.  89,  mot^.  A  la  rubrique  i°  d,  au  lieu  de  [^^\^]i  lire[^^^^]. 

Û 
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